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CHOIX 


DES , 


MEMOIRES 
SECRETS, 


Pour ſervir 4 1 "Hiſtoire de la Republique 
des Lettres, depuis Pannte 1762, 
Juſques & y compris 1785. 

A 

ANNEE M. DCC. Lxxx. 


1 Janvier. M. Barthe eſt un auteut 

petri q amour. propre 5 treès- igno- 

rant de tout ce qui n'a pas rapport 

au theatre ou à la poeſie. C'eſt un 

ſecond Poinſinet, qui ptète fi ingulig= 
Tome Il. A 


d.? 
- 


( 2 N 7 
tement aux miſtifications. Un de ces 
jours derniers Mlle. Arnoux a voulu 
d'en amuſer. Elle a forme un grand 
ſouper dont il toit; elle avoit dounè 
le mot a Jeannot, qui fe fait annoncer 
ſous le nom du chevalier de Medicis, 
qu'on a fait entendre a M. Barthe 
etre un batard de la maiſon de ce 
nom. Ce ſeigneur a paru le diſtin- 
guer entre tous les convives, Ia pris 
a Vecart, lui a parle de tous ſes ou- 
vrages avec admiration; ce qui a 
excite celle du poëte, auquel il a 
propoſe de. faire un poëme Epiqueen 
Thonneur de fa maiſon. Cette farce 
a dure pendant tout le repas: enfin, 
au moment oli M. Barthe étoit le 
plus enchants de LItalien, la ma- 
treſſe de la maiſon a demande un 
verre, & regardant le prẽtendu che- 
valier . . d ta ſante, Jeannor 
On peut juger combien M. Barthe a 


(3') 
Erd Jegattenance; il oft devens be 
plaſtron de tous les quolibeta, & 
Jeannat ma pas été des derniers à le 
turlupiner. Ceſt L hiſtoite du jour, 
aux cercles des cqurtiſannes, aus 
foyers, dans les couliſſes & dans les 


8 Janvier. Par un concours de cir- 
conſtance unique, le jour des Rois 
on a ett oblige de pſalmodier 4 
Notre-Dame les louanges du Sei- 
gneur , tous les chantres gages pour 
les chanter-Etant enrhumes. Le ven- 
dredi on devoit reprendre a Vopera 
L Amadis des Gaules, de M. Bach, 
& il n'y a point eu de ſpectacle à ce 
thtitre, attendu la grande quantité 
de ſujets malades, tant dans le chant 
que dans la danſe. Les amateurs ne 
ſe rappellent pas y avoir jamais vu 
uue ceſſation de ſervice pour pareille 
A2 


(4) 

cauſe. C'eſt une eſpece de grippe epi- 
demique , comme il en court de 
temps en temps, & celle-ci, moins 
violente que la precedente de 1975 > 
ſe nomme /a "_—_— 


12 112 Une montre, vu ſon 
utilite, eſt moins une choſe de luxe 
que de beſoin ; les agreables aujour- 
d'hui en portent deux, & le marechal 
de Richelieu, un de ces veterans de 
la fatuite , malgté ſon ipge plus 
qu'oQogenaire , eſt trop Elegant ,._ 
trop petir-maitre pour n'avoir pas 
adopté cette frivolice, Un de ces 
jours, comme 1[;shabilloir & que ſes. 
deux montres Erolent étalées ſur fa 
cheminte , quelqu'adulareur le feli- 
cite ſur ſes jolis bijoux, & comme 
il les tenoit il craint qu'une ng lui 
tchappe , & ſans la pouvoir retenir, 
laiſle romber Vautre : les voila toutes 


5 
deux 4 tetre. . de ſa gau- 
- [Cherie , il demande mille pardons 
au maitre, qui le raſſure : « Pour- 
v quoi vous déſeſpérer, lui dit le 
; marechal , „ je ne les ai jamais vues 
v aller fi bien enſemble. v 


29 Jam ier. Entre les bons mots du 

marèchal de Richelieu qui ont amuſe 
la cour, on en cite un connu plus 
fin & plus remarquable que les au- 
tres. Le roi, depuis ſon dernier acci- 
dent, le felicitoit ſur ſon retabliſſe- 
ment; « car vous n'etes pas jeune', 
lui dit S. M., » vous avez vu trois 
v» ſiecles. Pas tout-à- fait, Site, 
r6pondit-il , „ mais trois regnes. — 
„ Solt : he bien! qu'en penſez-yous? 
» Sire, ſous Louis XIV on n'oſoir 
» dire mot; ſous Louis XV on par- 
v loit tout bas; ſous votre majeſte on 
» patle tout haut. » 


A3 
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8 Hul. Un fadteur de la grande 
poſte ponr Vecole militaite , ® gage 
la ſemaine derniere qu'il iroit de 
ce lieu, les yeux bandés, 4 la grande 
poſte. Il eſt parti a quatte heures du 
matin, il a paſſe Feau à la place Louis 
XV, dans un bateau qu'il eſt alle 
chercher lui-meme , ſans le ſecours 
de la voix ni du batelier : parvenu 
aux galeries du Louvre , il a 1ndique 
la ſonnetre de l'imprimerie royale, 
& dans la rue Froid- Mameau il s eſt 
arr8re vis-à-Vis un marchand de vin 
dont il étoit connu, & a demande 
un verre de vin. II toit ſuivi des 
parieurs & eſt arrive à dix heures en 
triomphe au terme de ſa marche. 


5 Juin. M. le comte d' Artois aime 

beaucoup la paume , il y venoit ſou- 
vent jouet 4 Paris dans les jeux re- 
nommes, Un jour qu il toit de mau- 


S 
1 
— 
* 
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wiſe humeur contre la galerie, 11 
obrdonna qu'on fit forrir le public, 


en fe ſervant d expreſſions tres - indẽ- 
ventes, qu'il a familièrement 4 la 
bouche: Ces B. ., Id. ., ces J. .. N. 
Vn ſeul officier reſta. Eft-ce que vous 
n aver pas entendu ce que j'ai dit? lui 
eria cette alteſſe royale: Oui, Mon- 
ſeigneur , mais comme je ne ſuis ni un 
B... ni un J.., fone je ſuis reſte. Le 
prince ſentit alors fa ſottiſe, & pour 
ne plus Ere dans le cas d'en com- 
mettre de ſemblables, il fait conſ- 
truire, rue de Vendome , ſur le Bou- 
levart, un jeu de paume 4 ſon uſage 
ſeul, & à portee de fon __ du 


Tem ple. 


14 Juin. Le ſieur Caron de Beau- 
marchais, tour-a-tour politique, nẽ- 
gociateur , commetgant, auteur , plai. 
deur, diſſertateur, libertin , embraſle 

A4 
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tous les roles à la fois & eroit: pou- 


voir y ſuffire. Dans ſes momens de 
loiſir il s'amuſe encore par des baga- 
telles, & c'eſt. ainſi qu'il r&pand au- 
jourd hui une chanſon ou des flances 


ur les ſemmes , , on il les maltraite 


fort, pour prouver qu'il, connoit la 
manicre de. $'en faite proner & de 
leur plaire. . 


Roſe timide , ſimple & bonne 
Regoit ſon amant dans ſes bras, 
Il Pexamine, & la friponne 
Devient vaine de ſes * 
Combien de femmes l'on acquierre 
Ou pour de lor, ou par des ſoins! 
La pire, la meilleure affaire 
Cotte un peu plus, coũte un peu moins: : 
Et quant aux mc urs, la difference 
Des filles aux femmes d'honneur, 
Eft celle qu'on remarque en France 
Entre Vartiſte & PYamateur, - 


eee 
n TORS» 
- * 


A 
Les femmes ſur leur contenance 
Ont le plus abſolu pouvoir, 
Port ant au cercle une decence 
Qu'elles quittent dans leur boudoir. 
Le maſque tombe, & Von s' arrange 
Pour jouir de la volupte : 
La tout plait, pourvu qu'on ſe venge 
Des ennuis de Ihonnetete, - 


Si chacune faiſoit Ecrire 


Les bons tours qu'elle s'y permet, 
Quel plaiſir on auroit à lire 

Cet ouvyrage utile & follet! 

On y verroit du gal, du leſte: 
Quant aux ſentimens, ſerviteur; 
Car la femme la plus modeſte 
Eſt un vrai page au fond du cœur. 


Si vous voyiez celle que j'aime 
Me dit un celadon d'amanr , 
Vous changeriez bien de ſyſttme, 
Car c'eſt une ame a ſentiment; - 
C'eſt la vertu la plus auguſte. 
Ah! je connois le pavillon: 


As 
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Lua ſriponne sdeſt ſpeinte en buſte ; 
Tu n'en vois gue te mtdaillon. 


Ves, jeunes gens, que Je oonſeille, 

Burde vous bien de me iter; 
Ce que je vous dis k Toreille 

Ne dort ja mals ſe xeperer, 
Retenex ee hon mot d'un ſage, 
Des mœurs c'eſt là le grand ſecret: 
Toure femme vaut un hommtage, 

Bien pen ſont dignes d'un regret. 


Sexe charmant, ſi je Aécele 
Votre eur en proie au déſir, 

A Pamour je ſuis infidete , 

Mais je ſuis fidele-au plaifir, 

Mun badinage, oh! mes déeſſes, 
Gardez- vous bien de vous venger : 
Tel-gloſe, hélas! ſur vos foibleſſes, 
Qui brule de les partager. 


20 Juillet. Mde. la comteſſe de 
Balby, jeune & jolie femme d'un 
ſeigneur d'otigine Genoiſe, colonel 


() 

à la ſuite da tégiment de Bourbon ; 
eſt fille de Mde. de Caumont, gou- 
vernante des enfans de Mde. la com- 
teſſe d Artois & petite - fille de finan- 
cier par ſa mere. Cependant celle-ci 
Pa fait agreer dame pour accompa- 
gner Madame. a 

Il n'y a pas long-temps que Mde. 


de Balby,, qui paſſe pour treès-galan- 


te, a EtE trouvèe, ſuivant l'anecdote 
repandue parmi les courtiſans, cou- 
chee avec un homme de la cour, par 
ſon mari, qui a voulu tuer ſa fem- 
me, un enfant de dix-huit mois & 
Tadultere: afin d'evirer les ſuites d'un 
pareil Eclat, on a pris le parti de ſup- 
poſer que cer &poux inforrune etoit 
fou, de te medicamemeer comme tel. 
Cette miſtification I'a Gurre 7 lui a 
meme frappe reellement Heſprit; il 
eſt parti dans ſon deſeſpoir & s eſt 
exparrie. On dit qu'il eſt errant de- 
A 6 
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puis ce temps, dans l'état le plus 


deplorable & le plus digne de pitié. 


19 Aolt. Ce n'eſt que depuis peu 
qu'on a éclairci la maniere dont eſt 
mort M. Marquet , conſeiller au 
parlement de la premiere des enque- 
res : elle eſt d'un genre qui ne de- 
vroit pas @tre celui de la mort d'un 
magiſtrat: il a &tè tue en duel pat un 
de ſes confreres, M. de Cotte; & la 
cauſe men eſt pas moins exttaordi- 
naire: c'eſt une affaire de fille. 


On aſſure que le pere du dernier 
travaille à le faite enfermer, moins 
pont le ſouſtraire aux ſuites de cette 
alfa ire aſſoupie, que pour derangement 


&& autres faits deshonorans, comme 


lettres de change fauſſes: on veut que 
ſon ſecond , officier aux gardes , ſoit 
coupable des memes baſſeſſes. Il lui 


>... C3 

reſte heureuſement deux gargond; 
peut - Etre meilleuts ſujets. 2 
21 Aolt. Jeudi dernier, gtand 
concours au palais pour Vaffaire du 
marquis de Crequy, contre M. le 
jeune comte de Crequy. Me. de 
Bonnieres , VFavocat du comte, a 
demande la remiſe de la cauſe , & 
entr autres raiſons pour l'obtenir, a 
allegue que Mde. la comteſſe de 
Crequy étant ſur le point d' accou- 
cher, I'evenement de cette affaire, 
quel qu'il far, lui occaſioneroit une 
reévolution qui pourroit lui ètre fu- 
neſte. | | 
Me. Treillard , Vavocat du mar- 
quis, $'eſt leve alors & a pretendu 
que toutes les objections de fon con- 
frere ctoient des faux-fayans miſera- 
bles; qu'un ufurpateur ne mernoit 
aucun répit & devoit toujours ètte 


(14) 

pet à rspondre ; quia Iipard de la 
comteſſe, fon mari pouvoit uſer en- 
vers elle du meme procede dont il 
ne &&roit-que trop ſervi, lui diſſunu- 
let le jugement rendu, comme il 
ui avoir cache ſon nom; comme at 
Beroir fait à ſes yeux un meſtre-de+ 
camp , lorſ{qu'il n'eroir que capitaine 
de cavalerie ; comme il lui avoit fair 
fon pere colonel , —_—_ il n'avoir 
jamais ſervi. 

L'ayocar-general Seguier n'a pu te- 
nir d cette diatribe, & a dit 4 FPavo- 
cat: Me. Treillard, voila des pro- 
y pos bien indecens & bien mal-hon- 
» neres. » L'avocat a pris feu, lui 
A reproche de fe mèler d'une cauſe 
on il le recuſoit, puiſqu il toit pa- 
rent. Une rixe s'eſt clevee entre eux, 
& M. Seguier a demandè a la cham- 
bre de le venger. Meflieurs dehbe- 
roient pendant ce temps & ont ten- 


. "993 
vyoyt Faffaire 4 la 'Sair Martin. 

A legard-le la plainte irmacdiers 
de M. Iavocar-general, M. Paſquier, 
protecteur de Treillard, voyant qu il 
alloit Fengager une affaire ferivuſe , 
a dit: « Meſſieuts, c'eſt une chaleut 
» A la Seguier, 4 laquelle il ne fant 
„ pas faire attention: v aka | 
dnt levè le frege, 

Me. Segaier sen eſt alle, en décla- 
rant a Me. Treillard qu'il ne vouloꝶ 
plus rien avoir de commun avec lui, 
& qu'il ne porteroit jamais la parole 
dans les cauſes on il plaideroit : 
Tant mieux, a r&pondu Vavocat, 
» mes parties he pourrom qu'y ga- 
» gner. » 'On s'eſt ſepare enn 
& le public de tire. 

Ce pendant les magiſtrats amis & 
Me. Treillard ont voulu empecher 
cette querelle d'avoir des ſuites, ils 
ont determine cet avoeat à venit fur 


1 0 16 „ 
le champ avec eux faire des excuſes à 
M. en & tout eſt fini. | whe 


* 


25 Holt. La n ts. M. de 
8 bien de la peine d' obtenir 


du roi qu'il revienne de ſon exil & 


meme qu'il ne perde pas ſon rar, car 
on dit toujours ſa charge de maitre 
des requètes a vendre. C'eſt la ſuite 
d'une folie de jeuneſſe qui lui eſt ar- 
rivée il y a deux mois, & qui lui a 


Ee commune heureuſement avec deux 


fils de miniſtres; ce A devoit le 
ſauver. 

- Un des benz jours de cet ett ils 
.avoient fait la partie de ſouper au 
bois de Boulogne avec des filles: une 
des trois, la ſeule dont il ſoit queſ- 
tion, eſt une Dlle. Ville, dont M. 
de Clugny etoit paſſionnément Epris. 
Cette demoiſelle avoit un amant en 
fſous-ordre , le fieur Nivelon, joli 


\ 
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danſeur de l'opera, & qu'elle pelt 

roit infiniment au fils de Pancien 
conttòleur-genétal. Le danſeut non 
moins amoureux, inſtruit de la par- 

tie, ne perd point de vue l'infidelle, 

Patreint au bois de Boulogne, od elle 


s*toit déjd rendue avec la Dlle. Ur- 


bain, & Vautre courtiſanne qui de- 
voient figurer au ſouper, & la haran- 
gue fi bien qu'il la determine à ne 
point allet au rendez-vous: il avoir 
de ſon care avec lui Veſtris & un 
autre de ſes camarades , qui n'avoient 
pas voulu I'abandonner dans ſon de- 


ſeſpoir: on trouve itès- plaiſant de 
faire croquet le marmot aux trois fils 


de miniſtres, (les deux autres Crolent 
Meſſieurs de Sartines & Amelot) 


tandis qu'on ſoupera & s amuſera 


dans le bois. La gaiete renait , & 
voila les hiſtrions qui engagent auſſi 
a. Dile. Urbain & ſa compagtie de 


} * - 
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As). 


reſter avec eux. Ou nid ts 


Fouper 4 Paſſy, pour n'&re pas en 
concurtence avec les robins artktès 
- la porte Maillot, & apres le ſouper 
on ſe tend dans le bois & on fe Nl 
folätrer ſar I herbe. 


_ - Cependant Meſſieurs che 
Vattines & Amelot s impatientoient, 


ſur-tout l'amouteux: les deux autres 


voyant l'heure paſſce , ont faim & 


font toujours ſervir ; ils cherchent a 
diſtraire le premier & ſe moquent de 
Jui. Le ſouper fait, les convives vom 
prendre le frais dans le bois: tout en 
cheminant, ils entendent des cclats 
de tire qui excitent leur curioſité; 
ils approchent de l'endroit: quel 
coup pour M. de Clagny ! il eroit 
Teconnottre la voix de Mlle. Ville; 
il ordonne 4 ſon laquais & aux au- 
tres qui ſuivoient , d'aller chercher 


'& allamer leurs flambeaux, puis cet 


69) 
mant bien le lien de la ſcene, on en- 
veloppe & on retonnoſt les roi 
-grouppes : M. de Clugny fucieus 
-apoſtrophe Mlle. Ville des termes - 
les plus durs 8c les plus mépriſans. 
Nivelon veut den meler & fait Vin- 
ſolent; le robin ordonne 4 ſes gens 
de ven ſaiſir 6& lui caſſe ſa canne 
ſut le corps... .. Meſſieurs de Sat- 
tines & Amelot applaudiſſent, tandis 
que Veſtris & l'autre reſtent dans le 
tremblement d'en faire autant; mais 
les deux membres du 'parlement 
-n'eroient pas amoureux, & ne 8 em- 
batraſſoient gueres des filles. Nivelon 
ne perdl pas la tete; tout -Exeance dl 
monte en voiture avec ſes camarades; 
il vient faire ſa depoſition chen un 
commiſſaire, & Veſtris & l'autre 
fervent de témoins. Affaire grave, 
qu on aſſoupit cependam a force dar 
gent; mais qui fit æant de bruit quelle 


(20) 

parvint aux oreilles du roi, & 2 

-eu les ſuites dont on a patle. Quant 

aux deux camarades de M. de Clu- 

-gny , moins coupables, les mi- 
niſtres leurs peres patent le coup 


& les ſemoncent vigoureuſement. 
Ces deux-ci ſont conſeillets au par- 
lement, & la compagnie auroit trop 
à faire fi elle prenoit garde aux Etour- 

deries ſcandaleuſes de tous ſes mem- 
bres, dont il y en a ſoixante environ 
de cette eſpece; il y en a bien qua- 
rante parmi les maitres des requeres. 
Quẽon juge a Vechantillon de la gra- 
vité de tous ces magiſtrats, & du 
bonheur d'avoir de pareils arbitres de 
la fortune, de la liberté & de la vie 
des citoyens! 5 K 


30o Holt, La femme de M. Mar- 
-montel , dont on a annonce le ma- 
riage dans le temps, ayant fait une 


| C21 J 
fauſſe couche, repigramme a  ſuiyP 
ſur = . 
- Marmontel ſe flattoit enfin 
De porter le doux-nom de pere: 
da femme devoit en lumiere [ 
Mlettre inceſſamment un dauphin. 
Mais eſpérance menſongere ! 
Eh bien ! quoi ?... devine; 
Depuis long temps il ne peut faire, 
Helas ! . des enfans morts. nes. 


18 Odtobre. Ls 1 Pariſor, ci- 
devant directeur des Eleves de Pope- 
ra, auteur & acteur, a un ordre de 
debut pour les Italiens; lorſqu' il s eſt 
ptèſentè 2 Paſſemblee pour ſe faire 
agréer des comediens, le ſieur Michu 
a tẽmoignè de l humeur & $'eſt Erie; 

Je crois qu'on veut nous infectet 
» de tous les farceurs des Boule- 
v vards. » Le ſieur Volange preſent; 
humilie de la reflexion , lui a dit: 


dn) 

NM. Mickw, 6jo ve reſpodtois vn 
» ſexe vous auriez affaire à moi. v 
Et toute la troupe de rire. Il a en 
effet la reputation: dun bardache & 
d'apparrenir au plus vilain b... . de 
France, 4 un Juif nommè Peixotto, 
tres-riche, & qui Tentretient comme 
ſa maitreſſe. | 


4 Novembre, Les Dlles. Dumaulin 
& Vireville ſont deux impures fort 
inſolentes & fart bites: De jeunes 
gens ont imagine de les myſtifier; on 
| leut a fait accraire que le grand: Sul- 
j tan avoit envoyẽ ici un Bortangi pour 
recruter ſon ferrail & qu on les avoir 
miſes ſur les rangs: on les a-eblouies 
par les promeſſes d'une fortune conſi- 
derable, dont elles pourroient jouir 
apres trois ans de ſcjour 4 Conſtanti« 
j nople, terme de Vengagement. Elles 
| 1ont-.pas: manque de ſe rrouver ay 


Can) ©. 
Yeu CL then & da ſubit les 
Epreuves par ow elles devoient paſſer. 
Les ſieurs Muſſon & Dugazon, les 
deux farceuts les plus reuommæs de 
cette capitale, ſe ſont ſur · taut diſ - 
tingues dans cette ſcene comique; 
Vun jouoit le role. de midecin, lau- 
tre d'eflayeur de Sa Hauteſſe. On 
juge ou peut aller une pareille plai- 
ſanterie. Les deux courtiſannes ſe 
ſont prettes à tout ce qu on a voulu, 
xc quand tdute la ſocjere entiete en a 
et raſſaſice, on les a reconduites chez 
elles, toujours pexſuadèes de Pheu- 
reux ſort. dont elles alloĩent jouir, 
Elles nont été derrompees que le 
lendemain, on, des qu'elles ont paru 
au Palais-royal , elles ſont devenues 
la riſte de toutes leurs camarades , 
enchantces de ſe voir ainſi debatraſ- 
ſees de ces deux concurrentes, qui 
noſent plus ſe montrer. | 
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E 1j i Worenabre. On a fait ſar Le * 


pet de M. de Sartines repigram- 
me ſuivante tres-peu piquante, & 


bonne leulegzent A oonſetver comme 


e de 


4 


Sutines qui long-temps nous balaya les rues 
Et les filles d'honneur perdues, 
Las yoleurs , les eſcrocs & les mauyais ſujets, 
Par une audace trop extreme, 
Des mers voulut auſſi balayer les Anglois; 
Mais pour avoir trop cher fait payer ſes balais, 
l II Feſt fait er en EW 


24 Novembre. On a fair ſur M. & 
Made. Necker le quattain ſuivant, 4 
Foccafion des edits de ſuppreſſion du 
premier, mettant beaucoup de mon- 
de à la beſace, & du zele de la ſe- 
conde , 2 bãtir, purifier & ameliorer 
des hopitaux pour loger, ce ſemble , 


ceux que ſon mari * envoie. 


De 


\ 


60459 1 


C4 


"BY. » 
wel 39 


88 duese 7 
; Dans leur zele, Pune établit 

6 [Par-rour des hopitaux en France; on 
Daune 4 88810 bas cemplir. - 


* Decembre. n y a 1 14 combite 
francaiſe une Dlle. Contat, jeune & 
jolie: M. le comte d'Artois en eſt 
devenu épris & lui a fait faire des 
propoſitions. Cette actrice, en re- 
pondant avec beaucoup de reſpect, a_ 
témoigneé qu'elle craignoit Vinconſ- 
tance de S. A. R.; que ſi Monſei- 
gneur ne ſentoit pour elle qu un 
goüt paſſager, elle le ſupplioit de 
portet ſes vues ailleurs. Le ptince a 
voulu voir de pres cette ſinguliere 
courtiſanne: elle lui a ditt la meme 
choſe; qu'elle ne pouvoit conſentit 4 
ſon deſir, fi ce n'ttoir pas pour vivre - 
avec elle: à quoi le prince a replique | 
qu'il ne ſavoir pas viyre. Cependant 5 

Tome Il. B 


"1G 6 ) 
plus amoureux que jamais, il eſt re- 
venu & lui a jure une paſſion © dura ö 
ble. Il eſt entté en jouiſſance ; mais 
raſſaſiè des le lendemain, il lui a 
envoyè cem cinquante foals, Elle les 
a rejetes avec hauteur , & a pretendu 
qu elle avoir eu des, amans qui, la 
mettoient dans le cas de ſe paſſer d'un. 
pareil cadeau. 448 


__ — — 
— 


— 


— 


—ͤ— — r— Vw—ↄ— — - 
— —ę— — 
PIT * 


6 - N 
D 11190 
+ 5 
* 


12 88 Dans Fouvrage qui a. 
pour titre ſuite des Obſervations du. 
citoyen , d M. Necker , 5 directeur: ; 
general des finances, on raconts. 
comment le dernier fils d'un regent. 
doquence au college de Geneve, 
ayant fair de bonnes études, vipt 4. 

Paris ètre commis du banquier Sala-. 

din, & en 1758 fut admis chez M. 
Theluſſon avec un Anceror dans 8 
banque. 


_ .N ecker 5. | Cuchaud en ſon 


ee - 

tom, eſt fille d um miniſtre de vil 

lage, qa lai donna une excelente 
education. Elle fur deftinee” par 14 
te publique de Geneve 4 education 
de e e e 1 C31 

Mde. &Anville , paſſant par Ge- 
neve , la connut, be gate! | Pamena 
4 Paris; elle devint gonvernante des 
enfans de la ſcur de M. Theluſſon; 
on la maria à M. Necker. On ſuit 
apres la progreſſion de la fortune de 
celui ci. Ce qu'il y a de plas nou- 
veau dans cette digreſſion » Ceſt le 
treècit de la maniere dont il eſt parvenu 
au timon des finances, en aſſutant 
qu'il rrouveroir le moyen de les regir 
ſans augmenter les charges du people: 
On le compare plaiſamment à fun 
de ces operateurs ou arracheurs de 
dents, qui, pour crouffer | les tris dy 
patient qu'il prefſe & renaille en Mink 


publique, crie à tue tete: Sans” dbu 
B 2 


* „ſans ni Meſſi teurs , ſans a 
douleurs : celui de M. Necker eſt: 
Sans imp6t, Meſſieurs, ſans imp6t. ' 
On aſſure cependant 'qu'en 1780 
les impors ſont plus forts qu en 1762, 
& que ſans edits enregiſtres & par 
de ſimples lettres miniſterielles aux 
intendans, il a augmenté les recertes 
générales de plus de quinze millions: 
que ce n'eſt qu*apres cette extenſion 
force qu'il a envoye à la cour des 
aides la déclaration hypocrite qui 
n'en a 1mpoſe qu aux ſots; qu enfin 
meme depuis peu, il a encore aug- 
ment Limpòt de fix à ſept millions, 
en recommandant le tacet aux rece- 
veurs. genẽraux de ſa nouvelle fabri- 
SPE 14 | 
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| 17 | Decombre. On cite un mot. * 
dau duc de Nivernois , a Loccaſion de 
election a Pacademie au comte = 


* 


(29) 
Treſſan. Ce dernier avoit fait an- 
tciennement une ẽpigtammb contre le 
premier ʒ il craignoit qu'il ne gardat 
du teſſentimeut & ne lui donnar ſon 
exeluſion; mais ayant ſu au contraire 
que ce ſeigueur avoit voté pour lui, 
le comte dans l'effuſion de ſa recon- 
noiſſance eſt alle le remercier. A la 
fin de la viſite, M. de Nivernois, en 
le teconduiſant, lui dit: « Monſieur 
le comte, vous yoyez qu'en vieil- 
» liſſant on perd la memoite. » 


19 Decembre. Les Caudataires. Ce 
pamphler eſt une lettre d'un pauvre 
chevalier de St. Louis a Monſeigneur 
le marechal prince de Soubiſe, che- 
valier du meme ordre, ſur Paviliſſe- 
ment de l'ordre. On obſerve d'abord 
que cette lettte avoit Ete compolee 
avant que ce ſeigneur eur acceptè la 


grande croix. ; £58 
B 3 


— „„ —T—— — CU 
— 2 — OY — 
— — — a _ Fx = — - — * 


— — — — — — — 2 ͤ — P —— — 
= - - « — — = - =_ > 
— 2 - — — — 
— - 
— — - n 2 1 — 


» 


-t:66/);2 
L'auteut $'tleve.contre l'uſage in- 


jaurienx <rabli, pat les catdinaux de 


prendce des chevalieis de St. Louis 
pour ſe faire pottet la queue. Ce n eſt 
pas dans cet eſprit que Louis XIV 
inſtitua Fordre de St. Louis; il n'y 


admit pas mème ſes, gardes-du+ 


corps... Aujourd hui on donne 
la croix; à des gendatmes , 4 des ſer 
gens d'infanterie , à des officiets de 


. à des eſpeces de toutes les 
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en Janvier. Ces jours rer 
eme eſt venue chez Mlle. Bertin, 
la fameufe marchande de modes de 
la reine , dont nous avons eu occaſion 
de patlet pluſieurs fois. Cette femme 
4 demande des ajuſtemens pour le 
deuil de Fimperatrice; on lui en a 
pr ſentè de pluſieuts eſpeces qu elle 
.a:tejetes, Mlle. Bertin impatientte & 
voyant qwelle avoit affairs à une 
petite maĩtreſſe d un goũt tiès· diffi- 
cile, S eſt eerice, pour finit; Preſentex 
* Madam des echamiullons 1. . 


LAT 


e Is rien a. 14 critique & la 
dame sen eſt /allee , tres - - ſatisfaite 
d'avoir ce qu'il y avoir de plus mo- 
derne & de plus exquis, mais non 

34 | 


(32) 
ſans rire de ep . ae 


Touvriere. 


Fevrier. Il ſe Spende ayen- 
ture ſi publique, qu'elle fait Fentre- 
tien de tout Paris; On · raconte que 
M. de Cavanac, le mati de Mlle. 
de Romans; matvàis ſujet, joueur, 
abuſant des bomes de ſa femme au 
point de la tumer, avoit/oblig&celle- 
ci de ſe teſſerrer & de lui refaſer de 
argent; qu' outrè de ne pouvoir plus 
ſatisfaite ſa paſſion pour le jeu, il 
avoit reſolu de faire une eſelandre. 
Mde. de Cavanac; à taiſpn de ſon 
fils l'abbẽé de Bourbon; eſt dans le 
cas de voir beaucoup de prélats & 
de membres du clergé de toute eſ- 
pece. Un abbe de Boiſgelin, grand- 
vicaire d Aix, s agent: general du cler- 
"ge, beau brun & ſuperbe ' cavalier, 
faiſoit ſa cout à cette dame. Un ſoir 
qu * avoir ſoups ſeul àvec elle, 


+ (33) 
i] -&toit*rerir6;dans- la chambre . 


Mde: de Cavanac, ſe mari affecte de 


rentrer bruſquement „de vouloir en- | 


trer chez ſa femme; trouvant quelque 
reſiſtance à la porte, il fait grand bruit, 
il Fenfonce avant qu'on Vouvre; il 
apoſtrophe durement Mde. de Cavanac 
& Vabbe. : dans fa rage il paroic en 
vouloir à celui - ci & le frapper ; /abbẽ 
fott & vigoureux le previent, & de 
la pelle du feu le marque au front 
Mde. de Cavanac ouvtre ſa fenẽtre | 
appelle la. garde; ce dont il teſulte 
un ſcandale elfroyable. La garde & 
le commiſſaire arrivent; on verbaliſe. 
Le lendemain le miniſtre en eſt inſtruit. 
M. de Maurepas mande habbé de 
Boiſgelin & le reptimande” fur ce 
qu'il ſe trouve A pareille heute avec 
une jolie femme. Il s'excuſe , & dit 
qu'il croyoit ne pouvoir mieux faire 
28 de ſuivre Yexemple de tel & tel 
35 
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(34) 


prelat qu il nomme. « Point du tout ö 


lui obſerve ile miniſtre plaiſ 


v artendez que vous ſoyeꝝ beers 
La choſe en eſt reftte-14, & on ne 
ſait encore r are. fits elle aura. 
1 Ohne n 3 Ane 1 

15˙ Furien Une jeune & jolie 
. attachee à la cour, ayant 
eprouvé un de ces accidens, ſuite 
frequente d'une paſſion trop aveu- 
gle, on a fait la chanſon ſuivante 
d'un gente neuf & qui merite place 
ici A taiſon de Faneedote! On la 
rrouve dighe du chevalier de Bouflers 
Annen De 


FPallai che Liſe hier au ſoir, 
Et quoique charmante 
On pouvoit haperce voir 
„Triſts & languiſſaute. 
Pons croyez qu avec Licas 
' Ce four de nouveaux debats; 
Non, non, vous ne favez pas 
Te qui la tourm ente. 


(35) 
ere boſquet Pautre j jour; 2 
a jeune innocente 
5 eueilli des ſleurs d'amour; 
Mais, trop imprudente, | 
Elle tremble d'avoir pris 
Avec les fleurs quelques fruits, I 


Et voila , mes chers amis, 
Ce qui la tourmente. 


o 


Da phebò dans ſon cours 
Lui paroſt plus lente: W 
Da courrier depuis trois jours ') 
TINS! Trompe ſon attente; 
X Mais chacun pen <onſterns 
De fon fort infortuns, 
| Lui voudroit avoir donné 
"PE l la rourmente, 


4 


1 23 Fvrier: M. Pabbe + Bourbon 
ptenant, comme de raiſon, le parti 
de ſa mere dans ſa querelle avec M. 
de Cavanac , a obtenu une lettre de 
cachet contre celui-ci, qui Vexile à 
quarante lieues de Paris. 

B 6 


f (36) 
Labbe de Boiſgelin;riomphez, & 
par la m&me raiſon on ne doute plus 
qu'il ne reſte aujourd'hui grand. vicai- 
re de M. Parcheveque d Aix & agent-, 
, du clerge. hey ies 

11 Avril. On ſe  rappelle que dans 
les fadtums contre le ſieur Marin, le 
ſieur Beaumarchais ſe  plaignont de 
n'avoir pu profiter des avantages de 
ſon premier contrat de matiage par 
defaut d'inſinuation; mais il avoir 
I'tmprudence d'invoquer Ia famille 
de ſa femme & de pretendre qu'il 
eroit très- bien avec elle. Et cepen- 
dant c'ttoit cette meme famille 3 
la quelle il refuſoit de reſtituer la 
dot de la défunte, & qu'il a acca- 
blée de chicanes depuis trois ans 
qu'il eſt condamne a la payer , ſans 
ſatisfaire aux atrèts de toute eſpece 
rendue en fayeur des parens. Enfin, 


(i) | 
ce couteleux petſonnage veft- telle- 
ment retournè, que lundi dernier il 
a été non· ſeulement diſpenſo d' ac- 
quitter ce qu il devoit, mais qu il ſe 
trouve avoir, compenſation faite, 
des repetitions à exercer contre eux. 
Dans le mémoire que les héritiers 
Aubertin ont tẽpandu contre lui, on 
trouve une lettre cutieuſe & qui de- 
veloppe a merveille fon caractere de 
ſeduRion'; ſon ame corrompue, & 
les vues cruninelles qu'il avoit deja 
ſur la malheuteuſe victime d'une 
paſſion aveugle, dont il Favoit- ent 
vree. Il, faut obſetver que le fieur 
Franquet, mari de ſa premiere fem- 
me, vivoit encore; ce qui tend 
Yepirre: plus remarquable. Il lui dit: 
4 Croyez- vous qu'il vous ſoit bien 
» permis de diſpoſer des jours que 
» vous mlavez deſtines.? Ne vous 
v reſſouvenez - vous plus que vous 


6380 
»: devez regarder Pepreuve: paſſagere 
» où vous tres ſoumiſe, comme un 
» moyen qui vous eſt offert d adorer 
v la main qui conduit tous les Eve - 
v nemens, qui vous afflige actuelle- 
v ment pour vous faire-gourer avec 
v plus de douceur le plaiſir de la 
- »®comparaiſon // quand vous aurez 
». change d'erat'? Si jEcoutois les ſen- 
v» timens de. compaſſion que vos 
v chagrins mi inſpitent, jew doteſ- 
„ terois l' auteur; mais lotſque je 
v penſe qu'il eſt votre mari, qu il 
„vous appartient, je ne puis que 
v ſoupiter en ſilence, & attendre du 
» temps & de la volontè de Dieu 
» qu'il me metre) en état de vous 
v faire ẽptouver ſe bonheur pour le- 
v quel vous me ſemblez deſtinc e. 

Iz Avril. On a deja vu par la pre- 
miete lettre de M. de Beaumatchais, 


r 
cotmbicn e Lovelace: rp ict étbit 
dangereux pam une femme trop cb · 
dule & aàmoureufe ; on va juget par 
une autre; rappontte dans ſe meme: 
memoire , juſqua quel point il "eſt: - 
capable de pouſſet / la perfidie'; en 
cherchant à entretenit l'illuſon de: 
eette malheuteuſe dont il troubloit le 
repos, tandis qu'il en excitoit nine 
3 la jalouſie. 4 

Ne ſavez- vous pas, 4 nen point 
v douter, que je vous aime de tout 
„ mon cœur, & quand je voudrois 

»-le taire, quand meme on pourroit 
» me ſoupconner | exterieurement , 
» n''ai- je aucune "defenſe 4'eſperer 
» de votre cent ?' Ah! Julie, vous 
» le dites trop fuſtement que les 
» temps ſont changes. Tout nous 
» interdiſoit autrefois l'amour que 
„» nous avions' Pun' pour l'autre; 
v. qu'il Ecoit- vif alots !- & que mon 


1 | 

nun tat toit bien préfétable d celui 
„dont je jouis actuellement! Ce 

» que vous appelez - ma froideur, 

» n'eſt ſouvent qu'une +rerenue de 
v ſentimens, dont je cache la trace, 

»; crainte de donner trop de priſe 

» ſut moi à une femme qui a change 

v ſon amour en domination 1mpe- 

» rieuſe. Cependant ma Julie m'&- 

v pouſe ; mais cette Julie qu'un ten- 

„dre regard faiſoit expiter de'plaiſir 

v dans un temps d' ivreſſe & d'illu- 

» ſion, n'eſt plus qu une femme 

» ordinaite, à qui des difficultés 
v d' arrangement font à la fois penſer 

» quelle pourrout bien vivre ſans 

v homme que fon cœur avoit re- 

v fer a toute la terre. v 
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21 Mai. M. Necker ſe eroyant 
plus en faveur que jamais, & ſur le 
point d entret au conſeil, toit re- 
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(ear?) 
menu. vendredi 4. Marly pour ns- 


Hiller avec le 10; il ne put le voir. 
11, fur, chez M. de NMautepas, qui 
ne ladmit point en (a, preſence, & 
s excuſa ſur une attaque de goutte,: 
il paſſa chez la reine, ou. il, reſta 
quelques minutes. S. M. lui confeilla 
16 de revenir le lendemain chen le. Fare 

de Maucepas 3, ce qu'il il fir. Cemuniſtre 
lui dit que le toi acceproit a dimif- 

ſion. Ce fut un cdup de foudre pour 

le. teen e qui, atterre,, 
| 1 5 le dos Se 21 la. ches lem warquis | 


Caſtries, ſon ami, pour Y recevoir 
ory conſolation; de 4 il tevint 


à Paris. N eſt refugic à ſa maiſon de 
Sk. Ouen. Sie tranſit "raj; mus di! 


454 191 20 
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28 Jain. Hier au \foix, „ enviren U. un 


duatt.d heute! apres © que & tout le mode 
"a Et lorti de Vopera , le fen eſt ma- 
ailfeſté dans la falle & en dehors 


Ic 


6) 

wy point] quꝰen peu de temps tout 2 
eie incendié & if weft teſts que les 
gtds muts. Le feu, Tins fans s Ktendre, 
duroit encore ce matin dans les ſou- 
tetrains. Le Palais - royal heutetfe- 
ment ne $'eſt fand de ce funeſle 
voila gi DAG 93201 22442131, > 
Obs e ee eaddefes trop 
defig pout les recolihotire 3 ky 
que 11 * lieutenant de police a 4 fa 

tranſportet 4 la Morgue. On preſutne 
que ce ſont des Aenne Ganfsurb, 
o ouvriers qui toten encote dans 
Lese Ege, bu füt le glatte on ats 


ae * 2 1. SPITE 92 © 2 "Pens 17 


2 1 vi - 
Oni ignore comment le feu a pris,; ; 


on mba que c'eſt un ſimulacre du 


"TT TIED TEE 


43) 
violence. au Re heres 
& aura tout embrale, wn) H, 
e nee ang , Hip „ onen mo 
- 11.25 db. Dimanche dernier une 
Pauvre ſomme (tant morte ſur la pa- 
venu poutm henterrer; mais Fayant 
ttouvte fans hierte , & ne voyant pas 
argent pohr la teuibution., se eſt 
alle; Les commeres veifines & mies 
de cette pauvte femme, indignees du 
procedè de homme de Dieu, om 
charge le cada vr ſm leuts cpaules; 
Lont port elles · mẽmes A Heliſe, & 
ont contè au peuple encore affemble 
pour le ſervice: divim, le ſajer de 
cette aventure; ce qui à cauſc un 
murmutre conſidetable, & oblige le 
pretre de ſatisfaire bien vite 4 da 
ctremonie! , aſin d' vitet les fuires 
de la fermentation- tt II 8211 


2 


(640 
eng Mlle. Dumeſnil, Ilaſtree 


opera ſous le nom de Cecile, 
dn danſeuſe, qui, pat ſes talens 
& ſes graces ,-en faiſoit un des prin- 
cipaux ornemens, vient de mourir 
en couche. Elle &toit entretenue par 
M. de la Ferté, intendant des menus. 
Ce qui aggrave la dauleur de M. de 
12 Ferre, c'eſt que Mlle. Cecile ayant 
appel un confeſſeur, ce -perſonnage 
auſtere a exige non - ſeulement qu'elle 
Hoignàt dlelle cet entreteneur, objet 
dun ſeandale public; mais avant 
cette i cruelle ſeparation qu elle lui 
declarar. que les enfans venus durant 
leur union 'n'etoient pas meme de lui, 
Un tel aveu, quoiqu' il dit sen dou- 
ter, mais fait à la face de toute la 
maiſon appelèe en témoignage, 2 
ſinguliétement Humilié M. de la 
Ne. Il en était tellement pris, 


(4s) 
qu'apres K avoir comblée de biens, il 


ſs diſpoſoit A l pouſer & 2 recon· 
noirre ſes enfans. Que n de 
el ! | 
8 en On a dae Mluſeurs: 
fois de la Dlle. Bertin, ſi cflebre 
depuis qu'elle à | Ihonneur d'trre 
marchande de modes de la reine. 
Elle avoit pour premiere fille de 
boutique Mlle. Picot, ouvriere ex- 
tremement adroite, intelligente, & 
ſur - tout très · inttigante. Celle · ci s eſt 
prevalue de ſon talent pour g'etablir , 
& a bientor -enleve la plupart des 
pratiques de ſon ancienne bourgeoiſe. 
La Dlle. Bertin furieuſe, ayant un 
jour renconttée à Verſailles dans la 
galerie, l'a injurice & lui a craché 
au viſage. Procès en conſ&quence 4 
la prevore de Vhorel ; fadtum de part 
& d'autre , dont le plus plaiſant eſt 


1 | 
celui de la Dlie. Bertin; de la fagon 
de Me. Coqueley de Chauſſepierre, 
dii-on : enfin, eſt intervenu un ju- 
gement le lundi 3 Septembte, qui 
fair defenſes a la Dlle. Bertin de 
_ recidiver , la condamne en vingt 
hvces d' aumòne envers le roi & en 
tous les depens. On trouve que vu 
le lieu on Vinſalre a Ere commiſe, le 
u e * der * dic 


7 


9 
5 Oftobre« Vn ts 7 14 8 5 
ar bres du er 
111d813'2 1603 tit: av 
Tug! Pourquoi de ces chbnes altlers 
gl Deplorer 6 fort le xavage ? 
Le vaiaqueur d'Queſſanz e 
‚ Nous laiſſe encore ſes lauriers, | 


x; Oftobre. La on de la groſ. 
ſeſſe de Madame ſe ſoutient; on cite 
à ce ſujet une anecdote de la cour. 
On raconte que la reine dans leg 


10 

commencemens: de ces btuits, ayant. 
demande 4 ſon beaurfrere avec quel- 
qu'1nterety ſi Lon pouvoit ſe flatter 
qu'il y eũt quelque fondement ? 
« Beaucoup, Madame, cpond Mon- 
fieur avec gaiete,. „il y a pas de 
» jour o cala ne puiſſe Etre vrai. 
„ Ah! tepond en riant S. M., pur 
», que vous repondez ſi bien, je ne 
„vous —_— de r 1 3 


82 Odtebre. debe " * 
ſance de M. le dauphin, Meſſieurs 
de Boiſſy, trẽſoriers de la compagnie 
de Haſſiſtance des priſonniers, regu- 
rent une lettre d'un inconnu qui leur 
faiſoit part de ſon intention de con- 
ſacrer 15000 livres à la delivrance- 
des priſonniers pour dertes de mois 
de nourcice,, dont il leur :deferoir le 

choix. En effet, le lendemain 23 
Targent leur fut apporté, & ils pro- 


4 
Wd 


"4 
44 * 1 


gent 


| x eurerent la liberté 4 8 


On ignore quel eſt ce citoyen 


bienfaiſant j mais cette anecdote! fe 


reunit à une autre moins louable, 


mais beaucoup plus ſinguliere. le 
dimanche 21, la veille de Laccou- 


chement de la reine; une eſpece de 


pelerin, gtand, bien fait; vera de 


blanc, la tete couverte d'un voile, 
ayant les jambes entrelactes au lieu 


de bas, de rubans de la meme cou- 
leur, & au lieu de: ſouliers des fan- 
dales, apres avoir été à Ste. Gene- 


vieve, entra 2 Notre-Dame pendant 


la meſſe, fut à la chapelle de la 
Vierge, od il alluma un grand cier- 


ge qu'il rica du fond d'une croix qu'il 


portoit 4 la main. Ce ſpectacle at - 
tira Pattention des chanoines, dont 
quelques · uns, traitant Ia choſe gta- 


vement, opinoient deja pour le faire 


arrẽter, comme un objet de ſcandale; 
| Far 


_ 
** 
N ** 
9 =. * 


kat on ſe doute du brouhaha qu'avoĩt 
occaſionè une pareille maſcarade. 


Cependant Tavis plus convenable fut 
de lui envoyer le ſuiſſe lui demandet 


qui il toit, ce qu il vouloit, See. II 


ne donna pour toute téponſe qu'un 


paſſe· port de M. le lieutenant- gen- 


ral de police, qui diſoĩt en ſabſtance!: 
taiſſex paſſer le porteur du preſent billet. 
Il remic'en meme temps quelqu ar- 
| gent 4 ce ſuiſſe; afin de le diſtribuer 
aux pauvres, & ajouta qu il ſe tranſ- 
portoit de ld au calvaire, od Fon veut 
qu'après avoir fini ſa priere, il air 
quitté ſon accoutrement bizarre, & 
ſoit monte dans un carroſſe qui Vat- 
xendoit. Bien des gens pretendent 
que ce pelerin eſt le meme 605 a 
ne les £5000 Uyees. | 


» 3. 5 


x8 ee Ce qui rendoit le 
Palais-royal plus agt6able- que les 
Tome IL. C 


: * 30 

autres pratnenades., c'eſt la. foule de. 
beautés nouvellement, Ecloſes:. qui 
venoient: l'enrichir, chaque-apnce » & 
s offrit aux regards des amateurs, 
juſqu'a ce, que poutvues, elles 
diſparuſſent pour, faire place à d' au- 
tres. Des meres meme honneces 


trer leurs filles lotſqu elles avoient 
quelques chatmes capables de leur 
ptocutet, un hymen avantageux. C'eſt 
ainſi qu'y avoit patu une Dlle. Mali- 
gnan, demoiſelle bien née, mais pen 
iche, & qu on anrdit voulu pour 
voir d un époux couyenable. Le ſieut 
Charlot, le fils du premier commis, 
de la croix de St. Louis, lui avoir 
potté ſes hommages-8&. avoit été ac- 
cepté. Ce perfide, stant infinue 
auprès de la jeune perſonne, lui 
avoit fait un enfant toujours | en 


($874) 


Winkel d'hoiele!, & avoir Htudb* 


de donneridicet/avant-golit pr atu- 
rb du mariuge la - force: convenable j 
& ſorts: qu la Diſe. Maligwan 
xvoit. été obligte daceducher chats 
deſtinement. Depuis, la mete:aſvm-! 


me inutilement le ſieur Charlot de 


renit ſa'patole; enfin elle a 666 obli- 
ge deu venit aum voies de rigueuc, 
& daſſignet le rraitre. Celui: ci, pont 
fo tiret ide o mauvaib pas, a dérclat& 
au lieoutenant civil qui etoit pret 4 
payer la patt qu'il avoit à enfant; 

mais qu'il n'ttoit pas ls ſeul; & quit 
ptouveroit que M. Teque d' Angers 
en avoit fait une oreille. Ce peélat 
ttõstgalamt ' o'ttoit en eſſet mis ſax 
les rangs', mais avec: toute la teſerve 
due àſa robe, &inavoit encore rien 
obtenu !. Cependant, - inftruit pat la 
mere da projet du ſeut Charlor , & 


redoutant une pateiiſe accuſation en 
C2 


| 


mM (6829) 

| Taſtice ; , qui alloir: faire le plus grand. 
Eclat, il a prefers, de prendre le tout 
ſur lui, davoir ſoin de enfant, de 
la mere, & dec la gtand mere; ſans, 
doute enfin, n auta- * * infruc-. 
rueuſement,” 81 1219930 ne msbislel. 

„ 26817) 10 el 182. . 

16 Decembtt, Parmi les ralons rou-: 
ges qui diſſertent dans les foyers ſur, 
les pieces nouvelles, M. le marquis de, 
Louvois eſt le plus tedoutable aux au- 
teuts pat ſes quolibers & ſes calem- 
bourgs. On en cite plaſiogrs de lui 
ſur la derniere. 

Soit defaur de place, foir ls pour 
M. de la Harpe, le comte de; Laura- 
guais s tant tapis le jour de la pre- 
miere repreſentation de Jeanne pre- 
miere, reine de Naples, dans la loge 
du ſouffleur, on celui-ci tient à pei- 
ne, & od il faiſoit un tapage du 


diable par les brayo & braviſſimo qu il 


I 1 


6330 
Mee fans 12 4bxquels! ol te- 
! corinoilſdit fa voit'? M. de Louvois 
dit que fa ſtrution la · plus neuve de 
la tragedie, celle qui Vavoir -6rotii6 
&.frappe le A Etoit Ja Harfe 
de ce Nen oþ a 

IL dit encore que M. deila Harpe 
ne trouveroit pas grande monnoie 


ane piece! bares lie ne portoit 
pas ee dana ef % 2113119 
| (- 204409 gos wi, 


Enfin il a pretendu que, la diffe- 
rene entre cette Jeanne & celle de 
Voltaire ëtoiĩt que la derniere Etoir 
and v: 0 20 autre eétoit 


313m 5 9h mon, n st 
_ $1091. 2291157 127 61710 


31 Dann Les femmes Je la 
cour--infiniment rau-defſus des ſcru- 
pules d'une bourgeoiſe , 3 - craignent 
moins qannoncer lłurs foibleſſes: 
c'eſt ſans, doute ce qui a autoriſe M. 
le chevalier de Boullers à dixulguer 

C3 
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au fils naturel qu'il a cu de Mde. la 
pt inceſſo O lee n San.. 99 
Das vr 1 b 311355 5 5155 23 U 


Sur Lair: 4 Alunct., 5 22 Hl. 


418112 189 98 


O toi qui — , 1 
Gate trop char us fol amour, 27 
Puiſſes mur ne jamais con a N 
L'erreur qui te donna le aur. 1 
Ne tag enfance be, 
Götte ch Münte 41 
be bonheur qui-pout-elle elt far? 
Et que he nvie 0 5774110 
Agen ou tajſs $0n-Jecrer. . f (821 


1 
La nature, au nom de ta mere, 


JT'offrira ſes premiers bienfaits, 27 
Va dat pur, un bir ſafutaire, 
De doux fruits, un onthrage frais. 
N Que ton eafance |, |. 
. | {Goilte gn dilenge, &. es it 
| Renonee au tang £2 Fopnlente;) 2's 
-Celthonneur dul bea füt les 


. 8 8 g 


('ss) 
Ne crains pourtant pas Vindigence, 
wn de toll. 


Que ton enfance 


E 
Sede en flehce d bet. VAVLE 


T”"offrire quelque os. nouveau, 

En ſecret une mere mum 
Vendre pleurer ſur ton berceau. | 
Connois ta mere, | 

-* L'bonneur ſcvere 

Lui déſend de fe découvrir; 
Mais par tendreſſe, 
Mais par foibleſſe 
Une mere aime a ſe trahir. 


Fi 1% i air —— 1 & bus tendre ; , 
pPeut- tre un jour tu la verras | 
Tout-à-tour dans fes bras te prendre 
Er ve remettre entre mes bras. 
Connois ta mere, 
L'honneur ſevere . &. 


* AMA 4 
* 
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1 Janvier. Quelque recherche qu'on 
ait pu faire pour decouvrir quel ëtoit 
le pelerin myſterieux dont on a par- 
Ie, la cutioſité eſt en defaut, & par 
ce que rapporte aujourd hui le ſupe- 
rieur du mont Valérien K le heros 
eſt plus que Jamais dans Vobſcu- 


rite, | 
1141-9} 4 313 91915 2 

9 Janvier. On attribue a M. Laus 
de Boiſſy. les couplers ſuiyans , „ d'un 
catactere original & piquant. Ils font 
fortune dans la ſociete, ne pouvant 
gueres s imprimer dans nos 8 


trop n 5 5 % ROLERS 
* 


* 57.) 


COUPLETS'& deux etres egalement 
6 $64 12h " intereſſains. ed a 


4 HT Jy»; $1:33-0. 26:2 
A in: 2 Faur allanft aver patience 
0 Gurten be la ſeule vue 


Portez le trouble dans les ſens ; 
Mais qu'une pudeur ingenue- 
| (Dtrobe a mes regards brillants 3 
| Servez mon amoureuſe envje, | 
- Repouſſez u un peu ce mouchoir. 
Ah ! n'en murmurez pas, Tilie ; 
8 Comment les chanter ſans les voir! 
5110497 e 21919512” anch notte ons 
bi, Par, quelle etonnante manie * 
Vouloir nous ravir rant Partraits} 
VAmour en les forms, \Zlie . 
Epuiſa ſur eux tous ſes traits. ' - | 
On reſſent un tendre delire ; 
Lorſqu' on y reve ſeulement;: 
En les regardant on ſoupire; iq 
On feroir mieux en y touchant. 


8 3 
* 119808 1 


40 


K 1 


Fr) 


* — 


Objets que mon cœur idolitre , 
Paroiſſez fans deguiſement ; 
Cs 


(s) 


1 * 


De la roſe unie 3, albütre 
Montrez le conctaſte r * 
Helas | cette gaze cruelle - 


Se plait.encor A-vous, cacker ; 0 ; 


Que ma main au moins ne —— elle 


Suivre Lil qui ys yous chercher! 


15 Janvier. Le due de Chartres 
qui aime ſans doute 4 ne Lien faire 
comme un autre, vient Finſtituer 
gouverneur des princes ſes enfans 
Me. la comteſſe de Genlis ; cette 
innovation ſans exemple a revoltẽ 
M. le chevaliet de Bonnard, ſon 


gouverneur , & il a donné fa demiſ. 
ſion. 


On e 4 bs: . do 
Chartres rant alle, ſuivanr Fuſage, 
prendre les ordres du roi à cet egard, 
S. M. avoit fait un moment de ré- 
flexion, puis lui avoit dit: 4 Fai un 
» dauphin, Madame pourroit étre 


(59) 
» groſſe, M. le comte d' Attois a 
v pluſieuts princes. .... vous pouvez 
v faire ce que vous voudtez; » & 
lai avoit tourné le dos. wy 
On fait la plaiſanterie de nommet 
dans le public M. de la Harpe pour 
ſous-gouvernante , parce qu il eſt 
ſoupgonne correcteur & auteur des 
comedies ne dame. | 


17 * Toutes nos cn 
femmes qui varĩent continuellement 


de modes dans leurs ajuſtemens , 


n'en pouvant inventer de nouvelles | 
ſont obligees de revenir aux ancien- 
nes ; elles portent aujourd'hui de 
grands tabliers & d'amples fichus ſur 
la gorge. Mde. la maxéchale de 
Luxembourg ne peut les fouffrir 
ainſi; elle dit qu'elles ont l'air de 
cuiſinieres & de rourieres. En conſe- 

quence pour perſiſler la jeune du- 
| | C6 
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cheſſe de Lauzun; ſa petite fille, SY 
lui a envoye/pour. Errenne cette anne 
un tablier de toile 4 emballage garni 
d'une ſuperbe dentelle, & une demi- 
domaine de mouchoirs de col d'un 


| linon tres · &pais galement garnis. M. 
le chevalier de Bouflets seſt egaye ſur 
cet envoi & a fait une chanſon char- 
mante, comme le ſont toutes les pro- 
ductions de cet aimable & ſpirituel 
feigneur 3 3 elle eſt diviſce en deux 
parties, ſur Lair de Joconde. Dans la 
premiere il parle à la cuiſiniere. 

5 TFaplaudis a Femploi nouvean 
Qu'on donne a ma couſine, 
Jamais auſſi friand morceau 

NVentra dans ma cuiſine: 
„Eu auroit tort de repugner 
4 Perat qu'elle embraſſe, | 
Oe ot} le bon goũt doit régner 
Qu'elle eſt mieux à ſa place. 


9 


On ſait que des goſits delicats 


Pe 


160 
| Le fien eſt lemodele; 
+ Caix meme qui'ne le ſont pas, 
Le devientieat pres delle. 
Mais, ma tante, on vous ayertit 
Que votre cuiſiniere 
Ne fait qu'éveiller l'appetit 
ef ,. le fatisfaire. 1. 


FISTTH 


1 apoſtrophe. 8 la CR 


Vous en qui mon dil prevenu 

Vit une cuiſiniere , | 
paſſez- moi d'avoir m&tonnu * 

La plus digne touriere. 1 650 

Pieux coſtume , doux maintien, 22 
'Prevenance diſcrete ; 3. pa A 

Oh! ma touriere , Pon voit bien 
Qu'au tour vous tes faite. 


Entre le cloirre & les mondains , 
Ma divine touriere, | 
__ habiter ſur les confins 
Du ciel & de la terre. | 
10 Tour deux a ſon aſpect mus, 
Doivent rendre les armes, 
Les immortels à ſes vertus, 
Les mottels à ſes charmes. 
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1 ner. cure Eau. 
. Cenlis. 27 


Alx: | Four wonende bes 
Aux princes uli nh „dbu; | 


Du reverſi donner lecon: 
Oeſt de ſa politique , 
n 
Une fine rubrique - 
Vous m'entendez bien. 


Ces oleves bient6t inftruits, 
S'amuſant les jours & les nuits , 
Pour peu que le jeu donne . 
Eh bien! | 
Le mettront 3 1a bonne 9 
Vous m'entendez bien. 


3 Mars. L'affaire de la cour des 
aides de Clermont · Ferrand continue 
à faire grand bruit. On cite ſui-tout 
aujourdhui une lettre de cette cout 
au garde - des- ſceaux, piece ſur la- 


< ie 4.0 
, i 
quelle a bt aſſiſe ſon interdiſtibn 1% 


Oes magiſtra ouncs/de voit le pen 
v'effer de leurs remontrances, lui re» 
prochent dans cette leute, ou de 
n'avoit pat la ces temontrances, ce 
qui ſetoit ane negligence impardon—-— 
nable; ou, Sil des a lues, de ne les 
avoir pas compriſes , ce qui ſeroit 
une grande ineptie; ou, aptꝭs les 
avoir lues 8 entendues, den avoir 
diſſimulé au roi la force & la juſtice, 
ce qui ſeroĩt une puſillanimitẽ reprẽ- 
henſible; ou enfin, convaincu de 
leur bon droit, d'avoir decermint 
S. M. à les punit, ce qui Teroit le 
comble de Fenjuſtice. Ceue gtada- 
tion de doutes indécens, & mme 
injurteux 3 M. de Miromeſnil, lui 
42 Peru metiter ee e du 
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du roi un jour o etant tendu trop 


| 2 repondu qu'il avoir été occup6- a 


* 


1 
Thierry FI premier valet- de- chambre 


card à ſon ſervice; en avdit regu des 
reproches de $. M., qu len conyenant 
de ſa faute il avoit obſerve a ſon 
maitre que, s il en ſavoit le _ 
ill le trouveroit moins coupable, & 

lui pardonneroit. | Le monarque a 
voulu qu'il $expliquar.: alors il lui 


.conſoler un de ſes amis pret à faire 
banqueroute, parce qu'on ne le payoit 
pas lui- meme, & qu à l'inſtant il. ſe 
ſeroit brile-la cetvelle de diſeſpoir /, 
sil ne len avoit empeche- en lui four- 
niſſant quelques ſecours. Tout cela 
n' ẽtoit que plus propre 4 augmenter 
la curioſité de S. M. Bref, par les 
Eclaircifſemens , ils eſt ttouvé que le 
principal debireur de ce malheureux 
_ Eroit le grand-aumonier, qui, avec 

:$00,c00 liv. de rentes, le faiſoit 


560 


languir Gy wow E: u al loi 


devoir. | 
42 we rrT 4 itn 951 388 


1 


634 % #4 


avec Bp od Vou ous me Ma Fig: d 
Pargent; que, cela ne tarde. Pas: a gere 
remplace; Thierry vous Texpliquera. 

Tout le monde eſt enchante de ce 
trait qui caraReriſe à la fois, | 'byma- 
nité, la bonte, Jajr juſtice du roi, ſon 


an de eee bebe. , 


18 Avril... Land Dlles. Colombe; 
Dugazon , & VEſcor,, ſont trois ac- 
trices de la comèdie iralierine',” qui 
en font les delices. Lune a eaucoup 


10128172 f 


de talens pout chanter | | les.  ariegtts de 


bravoure italienne ; 5 elle a &ailleurs 


e dien inf toit 5 925 | 
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(66) 
une ſuperbe fg ure : Tautte eſt une 
fort jolie actrice, qui brille ſur- tout 

dans les opéras-comiques frangois z 
| la troifieme elt une jeune perſonne, 


fille 'du'fieur Clairval ; elle n'a dé- 
butt que depuis deux ans, & donne 
des elptrances , avec un maitre de 
chant ayant autant de got que ſon 
pere. En jouant ſur le nom de cha- 
cune de ces actrices, on a fait des 
N fort agreables que voici: 


1 1 y T7 12 T. 3 bs 7 
A IR : Philis demande fon portrait. 
445 10 Dien ien 141 


Ciret, ehangeant Thomme en ormeau; 
D'un ſeul coup de baguette, | 
. »  Fournit la femelle au moinean, 
Ie male a la fauvette. 
Chen elle il faut $ apparciller : 
Si dans ſes mains je tombe, 
Vu ele me transforme en tamier, 
Car ain ic Colombe. "IE" | 


— 
—_ 


(6) 
4 I TH 7 foi attendre avec patience, 


| C'eſt pour Pindolents neheſſo, pu * 
Que l'on inventa les ſofas; © 
Mais de e lit de la molleſſe 
L'ardent amour ne ſe ſert pas. 
-| Demt-on., quand en a'le Dee 
OM des couſins d'ddredon !. 
aimerois mier gent fois m * 
35 T OY tes quits ſur d. Enn. i 


A * De eee 
1 prenant e dans un N 8 


Mon mal de. nerfs doit Vaſfoiblir: * 
Je brile de tenter Pepteuve 3 Fan 


ee 
44 


'* Mii quel fleuve dois je choifir® t 
L'eau du Rhin' weft pas afſez pure; = 
Le Danube a trop de froidure , | 
Le, Senégal ſeroit trap chaud e 
Te vois que! le mal qu Aut endure 1 4; 
. Jour Peer gue | los. 1 #: 


ih 18 K. Priel uns copie. de 1a 
lettre Boguliere de la conr des -aules 
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-(68,) 
de la ville de Clermont au garde- 


des-ſceatx , qu on donne comme 


er deerslt hatt rwoy Nec 
3 rng 


F M obey N U 0 ** Fe. 


267-3229) n en ent nech 


0 0 Nous avons eu l'honneur de 
» vous! écrire: . voub te nous 
D vez 7 pas répondü. but "aver 
» lu nottetdrtfe"” vöds he Taper pas 


» entendue, vonß gen AYER, pas ren- 
» du compte au roi. Dans ce cas, 


„ vous nous womper = ＋* 1 nous ne 
„ mbrirons * Pas 1 il. faut 15 


J 


* 


» du nf garde e. bers Gehabe 


* ee & repondre BB. 1169.3 


nien 2h gun nell, 24 


23 Abril. On ne cbng dit pas quel 
gour argent Feſt” 80 de M. le 
due de Chartres, & le pou e des 

actions peu dignes d'un · prince. Il 

F Darkane rejeter tout g cela ſur 


255 * by: y 
les. gens daffaires. Tel eſt le ttaib 
dd on raconte depuis quelques mois 
& qu on na voulu rapportet qu aptès 
en avoit conſtaté- Hauthenticitk. 
1 Al eſt; cbuſage qu au mariage des 
princes le roi accorde pout prſent de 
noces 150,000 liv. M. le duc de Char- 
tres a fait demander cette ſomme au 
duc d' Orléans ſon pere. Celui-ci 4 
repondu quien :deEpenſant © 800,000 
hv: pour les fetes du mariage de ſon 
fils, iy croyoit avoir amplement fa- 
tisfait aux intentions de Louis XV. 
Malgré cela, les conſeils du prince 
out ptétendu qu'il ne pouvoit, 4 
cauſe de ſes enfans, fe de partit de 
ſon droit; en conſẽquence M. le duc 
d'Orléans a été afligne. | Mde. de 
Monteſſon inſtruite de ce mauvais 
procede , lui en a ports ſes plaintes 
un jour qu' il eſt venu la voir, lui a 
dit que le due d' Orléans 11'avoir pas 


t * | 
Targent ,) luis préſomd (6 nas 


pour: gage de la fonime:: le due de 
Chartres bonteux les arefults; Mde. 
de Monteſſon pour-artdcer le cours 
dune procedure; auſſi: diſagtẽ able au 
S.A. qui les algardés. Std tent 93 5001 
M. le dut d Oxlt ans, inſtruit du 

| bean-priddd-deNadd. de Monteſſon, 
v acpat voulu etre en reſte, &a Fzit 
impoſſible: pour: trouvet les be re 
En _ n gamer TREES 

p ' 1 FIT, 

"Abubaihi M. le: deebäest Pl | 
meſon: contimue: &: remplacer M. 
dAligre: aver u neee, 
bb eee 9 harp :dignine6; + 2 
M dei Wawonville, aide N 
rEmomes ; tant venu em labſenco du 
grand maĩtre, apportet au parlement 
la lettre: des cachet pour: la; cer monie 
annualle de da reduction dot Naris, & 


» 


E petit petit mal 
pon, en fe, e devant. la 
cour, avec la decence & le. reſpect | 
canvenable. , M. d Ormeſſon qui 
N la, grandchamber. lui dit: 


tzx), 


9 0 Letant pan com; 


M. Watronville, quand vous 

u apporten 4 1a, cour les ordtes de 
„ votre. maitre faites de draite & 
DY de gauche, & aux differens bu- 

v reaur, toutes les rEverences ,. & 

» ſur- tout les faire; rres- profondes. 
» N'oubliez jamais. le reſpect que 
» vous devez à la cour, & profitez 
v de cet avertifſement; »  .- 

M. de Tanley, qui de conſeiller 
au .parlement $'eſt fait premier ing 
fidene de la cour des monnoies, Sé- 
tant ayiſe de venir voit en fimacre 
M. dJ'Ormeſſon., il. le Plaiſanta ſur 
cet accoutrement , & lui dit: « Qn 
v voit bien que vous venez voir vos 


v anciens amis en hahit du matin 


* . 
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tan) 
en Fab. 226 3 MUG Tiley da 


dconcerté, ayant pretendu que c toit 


| une ſimatre „ attribut- de {a dignité: 
Non, dit-il, ce ne pare pas &re_ 
» une adds! ceſt' une ' maſcarade 
„ de carnaval, autoriſce par 1a ſai- 


„ ſon! » At faut ſavoir ' que le pat- 


lement Kiir peu de cas de la cour des 
monnoies, & a peine 4 la regardet 
comme cour ſouveraine ; on dit que 
depuis ce perfiflage , M. de aue a 
r r RR 
0 Ft 4 45798 80. 

14 Mai. Le roman des Lise 
dangereaſes a produit tant de ſenſa- 
tion, par les alluſions qu'on a pté- 


tendu faifir, par la méchanceté avec 


laquelle chaque lecteur faiſant Vap- 
plication des portraits qui s'y trou- 
vent 2 des perſonnes connues , il 
en a reſults une clef generale qui 
cembraſſe tant de heros & d'heroines 
de 


* 
W 


b 2 
Le bockt, que la police en a atrłtł 


le debit & 4 fait défendte aux en- 
droits publics of on le liſoit de le 
mettre de ſormais fur leur catalogue. 
Lauteur eſt fils d'un M. Chau- 
Arber premier commis d'un inten- 
dant des finances; il a dei Eprouve 
beaucoup de chagrin de la publicité 
de ſon-ouvrage. Parce qu'il a peint 
des monſtres, on veut qu il en ſoit 
un; fanum abet in cornu , longs 
foe Il 'eſt alle 2 ſon wn. won tra- 
Wiles a fa LRN 


3 Juin. 1 y a eu hier à la ee 
ſalle d'opera, bal public & extraor- 
dinaire, en faveur de M. & Mde. la 
comeſſe du Nord, qui s ſont rendus. 
Il nes 'eſt paſſe rien d extraordinaire 
2 ce bal, qu un propos tenu i M. le 
duc de Chartres, & qui a fait du 
bruit. Ce prince n ẽtoit point maſ⸗ 

Tome II, D 


O24). ; 
qué, ni mime; en domino comme 
il cauſoit ayec une fille pres de la 
reine, un maſque noir. eſt venu ſe. 
mkler de la converſation; le prince 


a trouve cette Se mauyaiſe 5 
& lui a dit: V. Eſt-ce que vous ne 
» me connoiſſen pas? Pardonney» 
v moi, à reparti l'autre, vous. nus 
v eres trop bien.demaſque ! v S. A. a 
ſenti tout ce que ce propos avoit de.” 
piquant; mais s eſt· contenue, ne ſa- 
chant à qui elle avoit affaire, & 
simaginant que ce ne pouvoit ètre- 
que quelqu'un de très- haut parage; 
cependant. elle a ſuivi un inſtamt des 
yeux inconnuy qui a continue 4. le 
regarder fierement,, ce qui a encore. 
plus embartaſſe le prince: alors le 
particulier, car on aſſure que ce 
n'etoit pas autre choſe, s eſt perdu 
dans la foule & eſt alle _ de 
walgus ies 


C25)» 
5 Juin, Les Avrevx der Francais 


aux Tuileries, vaudeville ſut Lair: : 
Mon pere etoit por. 


Le mauvais gott , Veſprit groflier ; 
Sant force & ſans malice, . 
Penſent en vain ſe deguiſer 
Sous ce vaſte edifice. . 
Les nouveaux venus „ 
 Blent6t reconnus * 
Seronr mis en deroute. 
Leurs plus grands ſoutiens, 
Vieux & ſans'moyens, | 
ont preſque morts en route. 


Quel coup pvur mol, difoir Veftris ; 
Notre #6part'maccable'; 
Car ſam cabale & ſans amis 
On n'eſt pas ſoutenable. 
Jaurai beau crier, 
TJaurai beau payer, 
Je n'aurai jamais dame. 
Paris des long · remps 
Nea plus de bon ſens, 
Contre lui je dtelame. 
8 D 2 


(76:3 


155 Bon, lul dit Raicoux , ſans effroĩ | 
Mais un rien Yinquiete-!. . _ 
Point de peur, je prends tout ſur moi | 
Juſqu'a mon Henriette | 
Et ſi les Frangois ..., - , © 
Sont par trop mauvais, | 
Al nouvelle ſalle, 
Ils me renverront 
Par de-la les monts | 
Pour precher le ſcandale, 8 


a &* 


Quand il fallut diminager ; 
Sainval fit la grimace : 
Il faudra pourtant m'arranger, 
Dit-elle , en cette place. 
Je ſuis ſans vigueur, 
Mais d'un ton pleureur ; 
' P'aurois tous les apdtres , 
Er ſans aucun-art, 
4 Par un doux regard 
Je ferai peur aux autres. 


C'eſt trꝭs- beau, mais c'eſt un peu loing 
Dit la dame Preville, 
Du repos j ai plutòt beſoin 


\ 


% BBS | 5 oth 7 
Que d'un grand domicile; F 1 
Mon teint ſe flerrir , © 
Mon mari foiblit, 
Je n'ai plus rien à faire; 


C*etoir mon app ul, 8 1 
Et long-temps ſous lui 
Au public j ai ſu plaire. 
pur moi , dit Ia dame ol', ; 


Je vis tranquille & ſage : 
Mon miari geſt encanaille , _ 
S ans quitter ſon mènage. | 
Tout eſt arrange, 
Il a partag6 1 
Les Liens de fa famille; 
Tel eſt notre emploi: 
Il joue avee moi 
Et couche avec ma fille. 


Doligny dit d'un ton naif: 
Adieu la coméd ie! 
Je veux faire un plaiſir plus vif, 
Et je me congedie... . 
Mon-air de candeur _ 
Mea fait trop d' honneur; 
D 3 


0 


4, 
Car. ma vertu me peſe, 
Aprts tant de ſoins 
Je mettral du moins 
Tout le monde à ſon aiſs, - 


Contat vit ſans aucun ſouci 
Achever Fentreptiſe; 

Je ſais , dit-elle, en tout pays 
Vendre ma marchandiſe : - 
Je ſuis ſans talents, 

Pai fait deux enfants . 
Mais je ſais la begueule 3 
La ville a le jour, 
La nuit pour 1a cour; 
Je ne ſuis Jamais ſeule, | 


Fanier Aton en ben allant : 
Moi ſans art je ſais plaire. 


on peut ſe paſſer de talent 


Quand on eſt minaudiere. 
Mon nez retrouſſe , 
Mon maintien ping 

+ Oat toujours fait merveille. 
Mon ton, mon caquet, 
Tout eſt d6ja prot 

Pour quand je ſetai vieille. 


(29) 
22 petite Olivier , 
Eu mol tout juttreſſe 3. 
70 peur dans un ſi grand quartier, 
De perdre ma jeune ſſe. 
Viens vivre avec mol 
Je r6ponds de toi, 
S'seris /a Chaſſaigne ; 
Prends Pair enfantin , , 


* 


in eee f 
. Je fus au bordel, 
Et mon nature! 
Plut à Ia France entiere. | 
2 Je vais en cejour 
Nu 4 Dans le Luxembourg 
2 IRR 
2 


22 1900 M. Wan de Nerd, 2 
Chantilly » Emerveille de tout ce qu il 


voyoit, & ſur- tout du local, s'ecrioit 
D 4 | 


qu'il changeroir bien ſes poſſeſſions 


680 


contre celle-· Al. Vous y perdriex trop , 
dit le prince, & fur-rour vos f ſijets. 
Ah ! repliqua-t-il, j gagnerois beau- 
coup, je ſerois Bourbon, & qui plus 
ef Conde. DabI 4d £14532 
© du Ms eb rt 

27 Join, On a fair ut vaudeville 
hiſtorique & ayant plus de ſel que de 
coutume , fur. quelques - Eyenemens 
récens, tels que le voyage de la 
Fayette en Amttrique ; la coẽffure 
ridicule des femmes-4'aujontd'hui ; $ 
rallure non moins revôltame de nos 
petits- mattes; la nouvelle alle de 
comedie Francaiſe ; le batęau volant; 
le ſecret de Linguet; le ſourcier Ble- 
ton; enſin, Latrivèe du comte du 
Nord. Il eſt ſur Fair d' Albaneze. Ek! 
Ju ef- cr qu u m fait d tt 


(8) 


Dans les ch amps de YAmerique} _ _ 

Qu un guerrier vole aux combats ; 
Qu'il ſe mele des débats, | 

De Tempire Britannique, 

Eh! queſt qu ga m'fairamoi3 

Jai Phumeur rres-pacifique., 

Eh qu'eſt qu'ga m fait à moi, 

Quand je chante & quand je bois 1 


Que folles de leur cotffure , 

Nos charmantes de lacour, 

Imaginent chaque jour 

De quoi giter la nature: 

Eh ! queſt qu'ga m fait à moi 3 

Liſe eſt f bien ſans parure. | 
Eh! K. wks 


"Queen Chenille carmelite 

- Un' magiſtrat chez Lais, 
Courre donner ſon avis 
Sur le pouff & la levite; 
Eh 1 qu'eſt qu'ga m' fait à moi 3 2 
Jamais je ne ſollicite. 
Eh ! &c, 


1 


Ds 


(8) 


ule s e 
Quitte Je Louvre à grands frais, 
Pour aſſayer nos ſiflets 
Dans la vaſte bonbonnierez; 
Eh | queſt qua uit & moil 
Je ſuis affis au parterre. 

I ane ey 


* 


Que tout Paris encourage 
L'auteur d'un bateau volant , 
Qui promet qu'au firmament 
Nous irons en Equipage ; 


Eh! quꝰeſt qu ga m fait à moil 


Je ne ſuis pas du voyage. 
Eh! &c. * . 4 


Que Linguet de ſa courtige 
Veuille apprendre à notre orgueil , 
Que Fon peut en un clig-d oil 
Se faire entendre de la Chine 
Eh] queſt qu'ga m'fait à moi 
On m'entend de ma cuiſine. 
Eh! &c, 


ar 31 15 JE FA. 1 * 1277 KY: { 


1 vin duns o'enrs dans thon vm 


x peter OY 


7 


| Avec un ſimple cordeau , 

Nous faſſe monter de Fean 
Du puits ou de la tiviere; _ 
Eh f queſt qu gn m'fair 4 moi] 


. 
— [5 


Que Bleton 8 
Soit-ſourcier ou non ſourcier 

Que Peau le faiſant crier, 448 
En convulſions le mette; N 


A quoi me ſert ſa recette? 
— Ek! Ne, 52 2 10 


Qu 3 FR de Moſtorie 

* Voyage ſuryerbement , | 

Quand ls laint. pere bumblement 
Sen rerourhe en Tralie; _ 
Eh! a eſt qu'ca m'fait & mei? 
Je n'ai pas telle follie. 
Eh! Ge. | 


"Ol, 


* 


(ah 


5 Aodt. Le fieur de Beaumarchais 
2 fair afſeinbler" depuis peu fa fa- 
mille ; il lui a, demande dar de 


tous Jos chagring qui 11. lui a donnes;, 


il a gemi fur les ſcandaleuſes ſgenes 
ol, il, a; cc entraiu pat les circonſ- 
rances ; il a declare que vaulantfaire 
une fin & ſe rapprocher q une vie 
honnere & reglee, iT alloit &pouſer 
Mlle. de Villers, 2 64 miattele. Il et 


convenu que pentzktre nen ſetoit· il 


pas vena. à cette exttmiié ſans fa 
chere Eugenie 3 Ceſt une fille qu'il a 


de cette concubine, & qwil à ap- 


pele du nom de ſon drame. II leur a 
fait entehdre du teſte que ce mariage, 
en les fruſtrant de ſa fucceffi ion, ne 
]'empcheroit pas de leur donner 2 
chacun.des marques de: ſon attache- 
ment, & que ſa fortune pouvoit 
ſuffice a tout. Ils ſont partis tres · &ddi- 


Ul 


r 


1 n 
fies des aveur t du tepentit * 
fameux libertin. e 


2040 Abb Mde. Motif meurt 
A une maladie de femme incurable 3 
ſon mari avoit obtenu des gen- 
tilhommes de la chambre qu ils ne 


I« feroient point remplacer qu elle 
weũt elle · meme renonce- 4 fa pro- 


feſſion; ce quelle vient de faite 
avec beaueoup edification. Avant 
de recevdit ſes ſacremens, elle 4 
appele Made. Raymon, fa batarde, 
qu elle avoit ene d'un Valbelle, frere 
du Valbelle Clairon; elle Va cat6= 
chiſte en preſence de ſon mati ſar 
leur commerce abominable; elle 
leur a reptoch d'etre les aureurs de 


es chagrins; &, par la jalouſie qu ils 


lui ont donnèe, de la 'precipiter' aud. 
tombeau. On ne voit pas que cette 


(8) 
erhortation die Ezine war eee 


; * Hoke, u fas courtiſanne 
nommee-Clcophile , qui a d'abord 
danſe chez Audinot, qui a enſuite 
_ paſſe 4Vopera, ce qui Va miſe ſur 
le trottoir & lui a procure des amours 
diſtingucs, entr autres M. le comte 


| d' Atanda. Nayant plus beſoin pour 


faire fortune de ſon état où elle 
ns obtenoit pas des ſucces aſſez bril- 
lans, elle Yeſt tetitce du thtitre & 
t eſt conſacte toute entiere aux aven- 
tures galantes. Depuis, un accident 
facheux a meme diminue beaucoup 
ſes triomphes en ce genre, Une ma- 


ladie vencrienne lui a enlevẽ une 
partie du palais de la bouche, qu il 
a fall remplacer par une feuille 
d'or, ce qui lui voile abſolument la 


TTY 
voix & la fait nazillonner d'une Fa- 
con deſagreable. Cette diſgrace la 
rendue ſage; elle donne dans les 
beaux eſprits & les philoſophes. 
Depuis quelque temps M. de la Har- 
pe veſt Epris pour cette impure de 
la plus baſſe paſſion, & Ton peut 
en juger par les vers ſuivans en ſon 
honneur, ee 10 be e 

W 1 


c 11171140 11.1 


2 


Ine N Fartifce 

Par- tout remplagoient amour; 

Toujours ſoumis au caprice, 

Son pouvoir etoit d'un jour. 

Mes feux, dit: il, vont s'6teindre ; 

» Ils devoient tout animer. 

» Que les mortels ſont à plaindre! - 
» Als e pelo i e 


Pour 550 cer outrage , 
- _ Nepuiſe ſes efforts | 
Bur le plus charmant ouvrage, 
Qu'embelliſſent ſes tr ſoxs. 


. ** 
2 - 1 


"17 
"TL 


* 


. 1. chof-d'ceuvre de ſes mains. 


Le Dieu dit: © je ſuis tranquille 


tt 9 1 
"of juges vil elt habile ; r 
8 4 n 
' Vous voyez dans Cléophile 


** 4 0 

1513 4 N f F R. 1 
Ai avec complaiſance CREEPY 
Vir ſon prodige nouveau; . 


Les graces, fa naiſſance, 
Entourerent ſon berceau,* , '* 


* 
i 


v Rien ne peut plus m'alarmer. 


„» Quand ils verront Cleophile,, - ; 
Ils youdront-encore aimer, » | 


nein 


Quelle grace enchantereſſe : 


Dans ſes traits , dans ſon eſprit! 
Elle charme , elle intereſſe , 
" Elle attache, elle ravit. 


Le cœur le plus indocile, 


Contre elle oſe en vain a armer; 
Va regard de Cleophile , 
Eft un ordre de Laimer. 


Quoiqu' Amour wait dans ſes chaine: 
Engagé plus d'une fois; - 


; * 89 
1 - Quoiqu'Amour ; malgrs u. pris; 
Mait fait adorer fes loc; 
CY Par une erreux tres-facile + © 
Dans un cœur bien enſlamm i, 
Je crois , pres de Cisophil s 
N avoir pas encore aims. 
Fi A 46+ $4 TIS * 
7 Ave, b ſebloi Gdpter; * 1 | 
Ne chanter que mon ardeur, 
Dieu! que ma milſe n'eſt-elle + 
&uſli rendre que mon cœur li 


. 


- 


» 
. . 
, » 


Ma voix a Pamour docile - f 
. qu'un refrein à former 2 25 
Jaime, p̃aime Cleophile , bet Wan 

5 "Et a6 vis qui povie an 9 109 
III 30> 70 {$2132 6-53 2 iu ens N 
En les failant inftrer pee de 


Paris; „il n'a cependant oſe y mettre 
ſon nom; on ne ſait pourquoi, car 
il eſt trop aveugle de ſon amour pout 
en tougir: il Favoue. 2 ſes confreres 5 
il les mene chez Mlle. Clèophile, & 

voudroit Feriger en Aſpaſie moderne. 
Enfin, à la St. Louis derniere i a 


n 


18 „5 „ 
0065 introduire d J csdü mie, la pla- 
cer parmi des femmes les plus hon- 
l. & juſques ſous les yeux de 
M. le duc de Penthievte & de Mde. 
la ducheſſe de Chartres, qui hono- 
roient l'aſſemblée de leur preſence; 


Ws nun- e 


11 ee ls nn kon- 
ville , lieutenant- genéral des armes 
du roi, vient de mourit. Il toit an- 
cien inſpecteur-genttal d infanterie, 
& avoit fait bruit dans ſon. temps. 


| C'&oit-un grand faiſeur de projets; 


il avoit. meme (tt queſtion de lui 
pour le miniſtere ſous Louis XV , & 
il y ſeroit parvenu ſans ſon mariage 
trop inégal. Il ayoir épouſé la fa- 
meuſe Lolotre, maitreſſe du comte 
d Albematle, P ambaſſadeur d' An- 
gleterre, laquelle ſervoit d' eſpion 
au miniſtere de France auprès de ſon 


149.) 
amant, & a touch en 
| une panſon ds l. cout ds 23,009 liv, 
men E * 


9 Septembre, ins ks 9 

d'une cataſtrophe arrive hier, fort 
eragique, Dans la cue Meade demen- 
toit une courtiſanne rage "_ 
gent d'une jolie figure, 
coquine , ſuivant Tolage. 1 ror 
ciant d Amerique, Aui lui donnoit 
2200 liv. ꝓat mois. On aſſure que la 
ſoupgonnant infidelle, il s eſt tendu 
la nuit derniere chez elle pour veri- 
fer le fait, & que I'ayant trouvt cou- 
chée avec un jeune homme (le ſieut 
Loquin) il sen eſt ſuivi une tixe dont 
le reſultat eſt que l' entreteneut a tè 
jet par · deſſus la rampe de . 
& eſt mort de fa chute, A 
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30 Septembre. Depuis quelques 
ann6es d6ja on avoit annoncé la 
faillite du prince de Guimene, grand- 
chambellan de France, epoux de la 
ptinceſſe de Guimenc, gouvernante 
des enfans de France: on ne pouvoit 
ſe perſuader que cela pũt arriver. IIe 

* ouvroient continuellement de nou- 
veaux emprunts, & l'on y portoit 
toujours avec confiance, ce qui leur 

donnoit la facilité de payer les arré- 
rages, mais groſſiſſoit Enormemient 
la "maſſe de leurs dettes; enfin le 
public a ouvert les yeux, les preteurs 
ne ſont plus venus, & Fon annonce 
une banqueroute de 25 a 30 mil- 
lions. C'eſt une deſolation générale 
dans tout Paris, tant le nombre en eſt 
conſiderable; & l'on ignore encore - 
Fexces du mal, & yew? you le re- 
ö mede. . 2 2 


* 


ASTD. | L 


r 

31 Offobre. Un jeune Bordelois; 
— Garat; fils d'un avocat du 
meme nom, & neveu du Garat, 
homme de letttes qui s'eſt venu 
etablir a Paris, y eſt venu trouver 
fon oncle. Il eſt dout de l'organe le 
plus beau & le plus merveilleur, 
& veſt flattè en conſequence avec 
raiſon de ſe produire ici avec ſucces. 


Sans ſavoir une note de muſique, il 


contrefait4 $'y tromper , routes les 
voix des acteurs & actrices, tous les 
inſtrumens d'un orcheſtre, & à lui ſeul 
il execute un opera entier. Les pre- 
miers compoſiteurs de cette capitale, 
MM. Piccini , Sacchini , Philidor & 
Gretry, ne pouyotent croire à ce 
prodige', & sen ſont convaincus par 
leurs oreilles. Ce talent unique Pa 
bientòt faufile parmi les actrices cé- 
lebres, les filles d' opera & du grand 
ton de cette capitale; c'eſt a qui Vauta,' 
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Uni que dix huit ans; il neſt poine 
mal de figure & en outre paſſe pour 
etre dbus d'une vigueur à toute 
(preuve auprès du beau ſexe. C'eſt 
aujourd hui Mde. Dugazon qui sen 
ft emparde;- Ceux qui 8 'intereſſent 
ſont fiches qu il sc nervs de la ſotte· 
On voudtroit le faite paroſtre à la- 
cout, & il eſt grandement queſtion 
dlengager la reine à T entendre. 


21 Decembre. Le lundi 29 Novem- 
bre, 4:dix heures du ſoir; un garde du 
commerce alloit conſtituet ptiſonnier 

à l' hotel de la- Force un marchand, en 

vertu dune ſemence conſulaire, faute 

ckuvoir fourni la eaution exigee. Ce- 
lai- ei ptẽtendit que ſa dette n etojt 
pas en regle & demanda un réferé 
ches le lieutenant civil. I yeſt con- 
duit, aceompagnc de ſa femme & 
_ de ſes enfans-defolts; Le mayiſtrar, 


. Tos) 
apart eget 


*r trd3<exatte::, d. ede 
Tn du . * 
mille eſt parti.: que le. Sa 
civil (M. Angran d'Alleray) ſe re- 
preſente le tableau touchant qui avoit 
dschiré ſes entrailles; il ne donne 
pas le temps 5 ſes che- 
vaux; il part, malgré la neige, à 
minuit, ſaivi d'un ſeul valet-de- 
chambre, ſe. tranſporte à la priſon 
alſez Eloign&e: de ſon hotel, & an- 
nonce qu'il ſervira de caution. - Son 
trouble ne lui permet pas de conſom- 
mer Fate de cautionnement. Rentre 
chez lui, il sen apergoit : il ne veut 
pas meme que la nuit entiere s Ecoule 
ſans la delivrance du priſonnier; il 
retourne en diligence, toujours 2 


pied; & les: formaluies abſolumeng: 


Emplies, le marchand ſs: jette 1 756 5 


genoux & veut lui balbutier ſa recon · 
noiſſance. Ne perdey point de temps, 
lui dit du ton le plus ſimple ſon libs- 
rateur, allex conſoler votre n 

8 & en larmes. | 


- 12 Decembre. On * dans le jour 
nal de Paris, n*. 327, Lenigme ſui-, 
vante en forme de chanſon, __ 


Arn: Ton humeur , Catherine, c. 


Je ſuis ſavant, je m'en pique, ) 
Et tout le monde le ſait: 12. 
Je vis de metaphyſique , 
De légumes & de lait: 
Pai reęu de la nature 
Une figure a bonbon, 
Ajoutez-y ma friſure; 
Maintenant cherchez mon nom; 


Tout le monde en attendoit le 
mot le lendemain, ſuivant l'uſage, 
& 


- 


l 
N endete car il neſt pas 
venu · On ſait aujourd'hui que c'eſt | | 
un tour joue aux redacteurs de cette 
feuille, qui font les difficiles ſur-une © 
infinite de choſes & ſe ſont laiſſes 
attraper comme des imbeècilles en 1 
cette occaſion. 2 161 $388 71 a 
$4335 ..! Aenne 165 | 
17 Decembre. M. le Marquis de 
Villette eſt interefſe pour 28,000 liv. 0 
de rentes à la deroute du prince Gui- | 
mene. Il a cru que cette perte lui 
donnoit au moins le. droit d'en titre. 
En conſequence, il a écrit une lettre 
tres-plaiſante à Mde. de Coaſſin, au- 4 
tre victime du fameux banqueroutiet 
pour 24, 000 liv. de rentes; il s 
permet quelques reflexions malignes 
contre celui ci & contre ſa femme: 
la maiſon de Rohan Ia trouve mau- 
vais, & en a fait témoigner de 
Thumeur par le procureur Boudot * | 
Tome IT, S N ' j 


TY 
marquis de Villette; ce qui a kale 


naitre une lettre du meme adrefite 
à cet officier de juſtice, ou il y 2 
pas moins de ſarcaſmes, de gatere & 
de philoſophie. 

Quoique ces letrres ne falſent pas 
pour Etre rendues publiques , cepen- 
dant le marquis de Villette a affete 
d'en donner des copies, & la foule 
des ertanciets du prince les cite avec 
aviditt; ils les tranſcrivent, les ré- 
pandent & allegent leur douleut par 
N ** 


18 n La lettre de Mlle. 
Guimard au prince de Soubiſe eſt 
toujours très - rare, ſur · tour depuis 
qu'on ſait que la maiſon de Rohan 
a Ere fache de la publicité de celles 
du marquis de Villette. Cette dan- 
ſeuſe a la delicateſſe de ne vouloir 
pas en donner des copies; cepen- 
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aa tout waſps, & ex . 


nne: 


Mons zien un, 

'« Accourumdes , moi & mes ca- 
» marades , à vous poſſeder dans 
» notre ſein chaque jour de repte- 
» ſentation du chłatte lyrique , nous 
» avons obſerve, avec le teſpect le 
v plus atmet, que vous vous Etiez 
_ » ſevre non · ſeulement du plaifir de 
Y ſpeQacle, mais qu aucune de nous 
» n' avoit été appelte à ces petits ſou- 
» pers od nous avions tour- A- tout le 
» bonheur de vous plaire & de vous 
» amuſer. La renommde ne nous 2 
» que trop inſttuites de la cauſe de 
» votre ſolitude & de votre juſte 
» douleur. Nous avons ctaint juſqu 
» preſent de vous y troubler ; faiſant 
» còdet la fenſibilirs au teſpect, nous 
v noſetious encore meme rompte le 
| Ez 
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v ſilence, fans le motif preſſant 
» auquel ne peut zelner notre deli-, : 
» cateſſe. 

» Nous nous étions toujours flat- 
» tées, Monſeigneur, que la, ban- 
» queroute , (car il faut bien ſe ſer- 
» yir d'un terme dont les foyers, les 
v cercles , les gazertes , la France & 
» Europe entiere retentiſſent) que 
» la banqueroute de M. le prince 
» Guimenc ne ſeroit pas auſſi enor- 
v me qu'on rannongoit; que les | 
» ſages precautions priſes par le rol 
v pour aſſurer aux r&clamans les ga- 
» ges de leurs creances , pour. Eviter 

v les frais & les depredations,. plus 
v funeſtes que la faillite meme , ne 
» fruſtreroient pas Vartente genera- 

» le; mais le deſordre eſt monte 
» ſans doure 3 un point fi exceſlif, 
v qu'il ne reſte aucun eſpoir. Nous 

» en jugeons par | les ſacrifices gene- 


a 
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v taux auxquels, à votre exemple, 
» ſe réſignent les chefs de votre il- 


* 


luſtte maiſon. 


» Nous nous croirions coupables 


5 d'ingtatitude, l Monſeigneur , "8 © 


» 
„ 
» 
v 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
„ 
„ 
» 
» 


nous ne vous 1mitions en ſecon- 
dant votre humanite , ſi nous ne 
vous reportions les penſions que 
nous a prodigue vorte munificence. 
Appliquez ces revenus, Monſei- 
gneur, au ſoulagement de tant de 
militaires ſouffrans, de tant de pau- 


vres gens de lettres, tant qe domeſti- 
ques que M. le prince de Guimene 


entraine dans! abyme avec lui. Pour 
nous, nous avons d'autres ref- 
ſources : nous n'aurons rien per- 


»y du, Monſeigneur , fi vous nous 


leder votte eſtime; nous au- 
rons mème gagné, ſi en refuſant 
aujourd'hui vos bienfaits, nous 
fotgons nos détracteurs à convenir 

E 3 | 
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v que nous nen Erions ee | 


v indignes. - 
» Nous ſommes avec un  profon 
v teſpect, cc. 
v Ala loge de Mlle. Gnimend, Ko 
v vendredi 6 Decembre 1782, » 


A1 Decembre. Un nommé Gardel, 
danſeur de Vopera , ayant étè trouve 
couché avec la ſœur Eugenie du 
couvent de Saint-Mande, celle-ci 2 
EE conduite dans une maiſon de 
force, & autre a été puni par une 
priſon de quelques jouts. 
Cette ſœut Eugenie avoit été fem- 
me- de- chambre de Mde. Dubarri, 
lui avoit donné de la jalouſie, & 
avoit Et obligèe de prendre le voile 
pour ſe ſouſtraire aux inquierudes & 
a la vengeance de ſa maitreſſe. 


31 Ddcembre, M. d'Eſpagnac 3 


(103 
ate de I'&gliſe de Paris, jeune 
ecclthaſtique viſant à ['tpiſcopat , bel 
eſprit , philoſophe, galant, homme 
de cour , reunidant tous les contrai- 
res en un mot, a obtenu la permiſ- 
fion de donner une fere 4 Mde. la 
princeſſe de Lambale chez le baron 
<Eſpagnac , fon pete, gouverneut 
des Invalides, ſous pretexte de lui 
faire entendre M. Garat , ce phetno- 
mene étonnant. On a été enchants 
du gout & de la magnificence de 
Tamphittion; mais ce qui a rèvolté, 
<a été de voir faire les honneurs de 
la fete à Mde. de Gilibett ſa couſine, 
& femme de M. de Gilibert, major 
des Invalides, très- bien Eduquee , 
charmante, mais tachée du peche 
originel d'etre fille du ſieur Framboi- 
ſier, inſpecteur de police, ſœur du 
fieur Framboiſier de Beaunay , inſ- 
pecteur de police, niece du fieur de 


Eq. 
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4 Jauniere, ancien inſpedtenr: de 
police, &c. Un plaiſant, indigne de 
cette indècence, en a témoiguè ſur 
le champ ſon en en boutade 


ſuivante: 


= | Sq "1 Moc 2 1 
＋ Bake ces. portiques de lautiers ; 
Me trompe-je 3, Qui vois. je, au ſejour deg | 
guerriers , 
Sidger pres de Lambale a for offres plea 4 
D' un feſtin , ** concert, d'un brillant 
artiſice r 18 
Faire effrontement les honneurs! 
Qui vos: je l. Gilibert: 6 honte de nos mœurs! 
Toi, file, niece & ſœur d inſpecteur de police 


3 N Ke” 


ANNEE M. Dec. Xn. 


5 Janvier. On rapporte ako: lettre 
de Mde. la vicomteſſe de Laval au 
marquis de Segur , d cauſe d'un ré- 
giment refuſe par ce miniſtre de la 
guerre dans le mouvement qui vient 
de ſe faire en cette partie: elle toit 
concue ainſi: Men 

« Si vous avez lu Phiſtoire ,"M. le 
» marquis, vous avez di voir qu'il 
» étoit plus aiſe, aux Montmorenci 

» dobtenir-la charge de connẽtable > 
v qu aujourd hui un e _ 
v» ment. » N 

On cite auſſi la iponls d mar- 
quis de Segur, non moins fire, & 
d'une mechancere plus fine dans ſon 
laconiſme. 

« Jai lu Ihitoice,. Made. la vi- 

E 5 
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„ comteſſe, & j'ai vu que les Mont: 
» morenci ont autrefois , comme au- 


» joutd hui j etẽ mis à leur place. »/ 


11 Janvier. Il a couta depuis quel- 
que temps le vaudeville ſuivant, in- 
1 les 8 id | 


Arg: anke jus b 


Beaut6s qui fuyez la licence, 
Kvitez.tous:nos jeunes gens; 

L'Amour a deſerts la France 

A PaſpeR de ces grands enfants. 

Its ont par leur ton, leur langage, 

Effarouché la voluprte, 

Er gardé pour tout apanage 

L'ignorance & la nullite, 


Malgre leur tournure fragile 
A courir ils paſſent leur temps: | | 
II ſont importuns à la ville, 

A la cour ils ſont importants. 
Chacun d'eux fans appel decide: 


- 
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Au ſpeRacle ils ont Pair michant; 
Par- tout la ſottiſe les guide, 
Par- tout le môpris les attend. 


Pour eux, les ſoins ſont des vetilles 
Et Veſprit n'eſt qu'un lourd bon ſens ; 
Ils ſont gauches aupres des filles, 
Auprts des femmes, indecents. * 
Leur jargon ne pouvant gentendre ; 
Si leur jeuneſſe peut tenter 

Ceux que le beſoin a fait prendre, 
L'ennui bieat6t les fait quitter. 


Sur leurs airs & ſur leur figure # 
Preſque tous fondent leur eſpoir ; 
IIs font entrer dans leur parure 
Tout le goũt qu' ils penſent avoir. 
Dans le cercle de quelques belles 
In vont s'établir en vainqueurs, 
Mais ils ont toujours auprès d'elles, 
Plus Taiance que de faveurs., 


De doltes fours bonnes ſottuneg 
Ils ne fe prevalent jamais; 
Leurs maitreſſes ſont fi communes 
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Cue 1a lönle les rend diferets. 


1 Ils prefetent*; dans leur ivreſſe ; ; 


| La dtbauche aux plus doux plaifirs, 
Ils godtent ſans dElicateſſe 
; Des jouilſances fans dente. Fr 

Puiſear la , volup, "hb graces ”m | 
Les expulſer loin de leur cour »,, 
Et favoriſer en leurs places » 
Ta \ gaiets , reſprit & amour! 15 
Les deſerteurs de la tendreſſe 
Doivent · ils goiter ces douceurs! - 
Quand ils degradent la la jeuneſſe, 


En, daivent:ils cveillr le les fleurs 2 
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1 eons celles 


que fait ordinairement M. de Champ- 


cents mais cependant digne de lui 


par les incorrections, > les platirudes 
& les defaurs qu'on y trouve en plu- 


ſieuts endroits , par les expreſſions 
1mpropres., &c, après avoir te attri- 


bués à MM. de Bouflers & Champ- 


* 
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| fore; lui reſte dẽcidẽment, & on ne 
peut la lui conteſtet aujourd hui- 
M. le chevalier-de — 
ſe reconnoiſſant a coup ſir. dans le 
portrait des jeunes gens du jour, dit 
en preſence de pluſieurs officiers aux 
gardes, que l'auteut du vaudeville 
meriroir des coups de baron. * Les ca- 
marades de M. de Champcenets, 
n'ignorant pas qu'il paſſoit pour l'etre 
e ne sen defendoit pas, crutent de- 
voir Pavertir” du propos. Mil de 
Champcenets en conſequence eſt alle 
trouver M. de Roncherolles ; & lui 
en a demandé raiſon; ils fe. font 
battus & ont été bleſſes tous deux 
avant-hier, mais legerement. M. de 
Champcenets tout - glorieux n'a pas 
manquie de ſe tcouver men, a 


, * * - 
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eu une maladie tres-grave, il n'y 4 
pas long- temps, dont il eſt retabli. 
II avoit pour médecin les docteurs 
Bouvatt & Barthes : ces Meſſieurs, 
un jour que le malade toit decide 
hors d affaire, ſe complimentoient 
entre eux du ſucces, & sen ten- 
voyoient rtciproquement la gloire 
par modeſtie. Le malade qui les en- 
tendoit de fon lit, s ecrie : afinus 
afinum fricat. Les docteuts indignes 
rixent leut reverence, & ne ſont ny 
revenus.. 


7 Fevrier. M. Pda * la Rey- 
niere, fermier · genttal puifſamment 
riche, n'a qu un fils unique, diſgra- 
eic de la narure en naiſſant; il a les 
mains en partes doies, ce qui Voblige 
a porter toujours des gants. Ce jeune 
homme, aſſez bien de figure, en a 


pourtant contractè un certain tloi- 


(mr), f 
pnement/pour-les femmes, ce qui le 


tend un peu ſauvage, & lion dit que 


c'eſt un philoſophe. Juſqu'a preſent 
om n'a remarque dans ſa conduite 
que de la fingularite; mais il vient 
de ſe permettre une farce de carna- 
ral, qui, par ſa bizarrerie & certains 
traits de mèchancetè, fait aujour- 
d' hui ' Ventretien de tout Paris. II 
Sgagit d'un ſouper à des avocats, ſes 
confreres , & à pluſieuts gens de let- 
tres, & dont uoici la marche. 
Les billets d' invitation toten 
dans la forme des billets d'entetre- 
mens de la plus chete eſpece, & au 
lieu de tètes de morts , c'&toit des 
gueules béantes, & la teneur du 
billet -eroir ainſi congus: Oy 
Vous eres price d' aſſiſter au con- 
» voi & enterrement d' un gueuleton 
» qui ſera donné le ſamedi 1 Fe- 
» vier par meſſire Grimod de bs 
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» Reyniere; "Ecuyer;, avocat au par- 
v» lement, cotreſpondant pour la 

» partie dramatique du journal de 

» Neufcharel , en ſa en des 
„ „ Chanpr dite. | 

» Lon ſe raſſemblera à * het- 

v res du ſoir; & le n aura lieu 
ai. nen Ein 
v Vous tres pri de ne ck N 
» ner de laquais , parce qu'il y aura 
» des ſervantes en nombre ſuffiſant. 
v Le cochon & Lhuile ne man- 
„ queront point au ſoupet. Vous 
v &res prié de rapporter le preſent 
» billet, ſans - abe e on ne . ec 
» entrer. » » 

Lorſqu on eſt venu au e 
vous, on a: d'abord trouve un pte- 
mier ſaiſſe placè ad hoc; qui dèeman- 
doit au convive s'il alloit chez: M. de 
la Reyniere ; defenſeur du peuple, ou 
chez M. de la Reyniere , [oppreſſeur 


le Pg 1 113 *. 
1 peaple? Apres avoir 1596000 90 on 
ulldie chez le defenſeyr du peuple , 
il faiſoit une premiere corne au bil- 
let, & vous paſſiez dans un lieu en 
Nine de corps. de- garde. oũ ẽtoĩent 
des hommes armes & verus 4 Panti- 
que comme des heros d'armes: ceux- 
ci vous introduiſoient dans une pre- 
miere piece ol toit une eſpece de 
Frere terrible, un inconnu , le caſque 
en tete, la viſiere baiſſte, la corte 
dlarmes endollte, la dague au core ; 
il faiſoit une ſeconde corne au biller, 
& vous introduiſoit dans une ſeconde 
ſalle. La;'ſe preſentoĩt un homme en 
robe en bonnet quarrè, qui vous 
queſtionnoit ſur ce que vous vouliez , 
ſar votre demeure , vos N L 
dreſſoit du tout proces-verbal , 
apres avoir pris votre biller , vous 
introduiſoit dans la ſalle d'aſſem- 
blée, od deux gagiſtes vetus en 
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_ enfansdechenr , — a 
vous encenſer. 


Les convives r6unis au nombre de 
vingt · deux, dont deux femmes ha- 
billtkes en homme, on a traverſe une 
piece noire, & enſuite b eſt levte 
rapidement une toile de theatre qui 
a laiſſe voir la ſalle du feſtin. Au 
milieu de la table pour ſurtout toit 
un catafalque; du reſte , des lampes 
a Vantique , des deviſes & une illu- 
mination d'environ trois cents bou- 
On #8'eſt mis 4 table, le ſouper a 
Ere magnifique , au nombre de neuf 
ſervices , dont un tout en cochon. A 
la fin de celui-ci, M. de la Reyniere 
a demands aux convives $'ils le trou- 
voient bon? tout le monde a r&pondy 
en chorus, excellent; il a dit: Meſ- 
fieurs, cette cochonaille eft de la fagon 
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Au chareutier un tel, demeurant d tal 
endroit, & le couſin de mon pere. 
A un autre ſervice, od tout toit 
accommode 4 Thuile, Yamphicrion a 
fait meme queſtion & mime reponſe, 
& a ajouts : Je nous le recommande , 
 ainf* que le charcutier. | 
Au tour de la ſalle toit formte une 
galetie, & il y avoir trois cents bil- 
lets diſtributs pour les ſpectateurs, 
que M. de la Reyniere , a Fheure in- 
diquee, a fait entret; mais il n toit 
pas permis de reſter; & M. Vabbe 
de Jarente , coadjuteur d'Qrleans, 
ſon oncle, na pas pu reſtet plus 
long-temps que les autres ſpecta- 
reurs. W "20h 

La fin de cette Rte, qui tenoit 
beaucoup d'une fire magonique, na 
pas rEpondu au commencement , & 
n'a rien eu de ſinguliet; ehacun s eſt 
tetiré apres une {tance de pluſieurs 


(16 * | 
heures 4 able „trop WE & ens | 
——_— . eg 


Ys 


=. Mars. 1 famille e Veſts, 

quoique remarquable par beaucoup 
de ridicules, vit cependant daus une 
| grande union, & eſt ſur· tout très- 
range, Le jeune Veſtrallatd, fils du 
grand Veſtris, s*&rant carte, & ayant 
fait à ſon pere des'mEmoires qui lont 
effraye, il y a fait honneur; mais 
avant a fait venit ce fils, il lui a fait 
une vaſte reprimande , & a fini par 
lui dire, qu'i/ ne vouloit pas de Gui- 
mend dans ſa famille. Ce propos s eſt 
repetè dans le monde, & fait * 


verbe * 


0 gt Mars. Depids que le traité des 
lettres de cachet & des priſons d'trar 
fait grand bruit, & qu'on dit aſſez 
generalement qu'il eſt de M. de Mi- 
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rebeau, on aime 4 ſavoir les avens, * 
tures de Pauteur, qui n'eſt age que 
de trente-quatre ans, & dont la vie 
eſt d&ja un roman. | 

Tout jeune il etoit a Aix, , lorſque 
ſes camarades lui mirent dans la tete 
d *Epouſer une jeune heritiere de cette 
ville, devant avoir un million de 
bien, mais déjd promiſe, & dont 
le mariage alloit ſe conclute. 11 adop- 
te cette bizarre entrepriſe, ; il par- 
vient d'abord 4 empecher & faire ö 

rompre I'bymen projets ; il gagne | 
enſuite l eſpric des parens, au point | 
que ceux-ci Ecrivent au marquis de 
Mirabeau pour lui demander ſon fils 
en mariage. Le pere repond tres · ſage⸗ 
ment qu il ignore ſi ſon fils a la tete 
aſſez mire pour Ihymen ; que puiſ- 
qu'ils ont ſous les yeux, ils peuvent 
Teprouver & en juger. Les parens 
perſiſtent dans leur engouement , le. 


(118) 


matlag e fe fair, Peu aptès, le nouvel 


De ſe dtrange' t fort, qu il eft 
endette de 300,000 livres. On vent 


artkter les arcs du jeune homme; 
on le fair interdire; on obtient une 
lettre de cacher contre lui... . il re- 
devienr fibre; il fait d'autres fraſques 
avec fa ſœur Mde. de Cabris. On le 
fait enfermer dans la citadelle de 
Dijon; on Lelatgit encore, & afin 
de juger de ſa técipiſcence, on lui 
donne la ville pout priſon; il devient 
amoureux de la femme d'un preſident 
qui confenr à ſe laiſſer enlever. ; 
Le mari lui. interite un proces en 
crime de rapt, it eſt condamne' 4 
avoir la tete tranchée: on le fait at- 
rtter; il va en Hollande, on l'y pour- 
ſuir; le ſieur Jacquet de la Douey, 
. di voué à la police, Soffte d'allec 

 arreter M. de Mirabeau. II prend une 


aſſurer la dot de la demoiſelle, & 


1119) 
eroix de St. Louis; il ſe tend ſur les 
lieux, & fait ſi bien qu il gagne fa 
confiance, Sempare de ſa perſonne, 
& le ramene en France en 177. 
82 alors que M. de Mirabeau a été 
enferme au chateau de Vincennes. 
On ne Fen a fait ſortir que pour faite 
juger ſa contumace & le blanchir, 


cs qui a eu lieu. Cependanr M. de 


Mirabeau $'eſt exparri6 encore, s eſt 


refugie à Neuchatel, ou il a fait im- 
primer E pion devaliſc. 

Enſin on le dit aujourd hui à Aix, 
od, a Linſtigation du bailli de Mira - 
beau, fon oncle, qui b'aime, il va 
 Intentec un proces: à ſa femme pout 
Fobliger à revenir avec lui. Telle 
eſt la maniere dont ſes parens racott» 
tent ſon hiſtoire, & l'on ſent quiil 
ne faut y croite qu avec ptcaution. 


29 Mars. M. d' Ormeſſom, con- 


© 
5 


NE. Troy „„ 
ſeiller detat, A été nomine“ pout 
templacer M. Joly de Fleury, avec 

le titre de controleur- general des 
finances, qu on tetablit en ſa faveur- 
On rapporte qu ayant objectẽ mo- 
deſtement au roi ſa jeuneſſe, S. M. 
lui a rpondu en riant: « Mais c'elt - 
» me faire inditectement un mau- 
» vais os je ſuis Nr 
» e ee 2. 364 us ; 
227-7561 £. [tm nnz 2 Men 
I ; Mai. Ces Fey FRY M. de 
Mativetz (l' auteur de la phyſique du 
monde) entroit dans une maiſon avec 
le - baron de Montmorenci; ils ſe 
ttouverent enſemble dans anti- 


Meſſieurs les barons: de Montmorenci 
& - Mariver; ce dernier, baron de 
nouvelle date ; & qui ſentoit com 
bien il figuroit mal a'core du premier 
chretien craignant que cet 

aͤ4accouplement 


ys 421 15 
tk; ne fit un mauvais effet 
ie deplüt à M. de Montmorenci, 
s kerie avec beaucoup de preſence 


Celpric : voild bien une preuve que les 

extremitds. ſe. touchent ! & chacun 
applaudir, & de trouver que M. 

de Marivet toit un homme d W 


n fin que ſavant & ende 
— Fo Mal. On * 83 
Al. nouvelle ſalle des Italiens en 


chitecte, n ayant pas ouvert ſon di- 


fice , ſuivant les regles de Part, Ceſt- 
A.- dire, du core. des Boulevards, of 
la foule abonde, & par od il auroĩit 


eu N de oa ve9y reer Tau- 
dre unn 
2 n | F l 
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forme de calemboutg, qui a cepen- 

dant une ſorte de juſteſſe en deux 
points, & ſur le gout connu de cette 

nation, & ſur la gauchetie de Var- 


- * 
——— Ate ot woo — — I —— 
- 


= = * 
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(122 * 
er apercols-je Quel. eft ce nouvenn i monn: 
ment? - 
Vapproche & lis en tris · gros caraftere., © 
Theatre Italien, . Italien vraiment : 


Aux phoning reh unte Te derriere, 38 


18 Mai." Ces jours ande t 
roi en-revenant de la chaſſe, s eſt 
fait faire un chignon à la maniere des 
femmes, & eſt allt ainſi chez la reine. 
S. M. s'eſt miſe beaucoup à rire, & 
lui a demande ce que ſignifioit cette 
maſcatade, ſi l'on revenoit au car- 
naval? « Eſt-ce que vous trouvez 
» cela vilain, lui a dit ſon auguſte 
<Epourx? » c'eſt une mode que j ai 
» envie d'amener; je n'en ai encore 
» inſtiru6 aucune. Ah! Sire ,,gardez. 
». vous bien de celle-la, elle eft af- 
» freuſe,, a replique S. M. Cepen-» 
„ dant, Madame, a repris le mo- 
narque , v il faut bien que les hom- 


| A 723 ) 
mes aient quelque maniere de fe 
v cotffer diſtingute de celles du ſexe ; 
» Vous: nous avez enleve le plumer, 
» le chapeau, la cadenette, la queue: 
„ zujourd hui c'eft le cadogan qui 
2 nous reſtoit & que je trouve fort 
» vilain aux femmes. » La reine a 
Fenti ce que cela vouloit dire, & 
ayant rien de plus 4 cœur que de 
plaire au roi, a donné orte qu on 
{ui defic fur le champ ſes cadogans, 
& -e en | 


10 * La belle e (V eſt 
* qu'on appelle par derifion la 
Negreſſe dont on a parle) eſt toujours 
ici, & continue 4 faire fenſation & 
a avoir meme des aventures brillan- 
tes. Elle eſt allèe 4 Lucienne. Mde. 
Daubarri ſe ſentant une ſimpathie pour 
 *6lle, Ia engapte 4 venir la voir, & 
'a fe mettre dans le coſtume de ſon 

F 2 


-—- 


| (m4) 
pays. La mulätreſſe, toute auſſi cu- 
rieuſe de connoitre une beauts qui 2 
fait tant de bruit, n'a point manque_ 
de ſe rendre à Vinvitation. On dit 
qu elles ont eu une converſation très- 
intereſſante ſur leur art ee de 
donner du plaiſir. 

La belle Iſabeau ayant dit qu ele 
donneroit bien deux mille louis pour 
avoir le bonheur de plaire a M. le 
comte d' Artois & d' tre admiſe à ſa 
couche, ce prince a beaucoup ri de 
ſa bonne fortune: on aſſure qu'il lui 
a donne rendez-vous a Bagatelle & 
qu'il a été curieux de connoitre par 
quel talent cette creature trꝭs- laide 
avoit pu captiver. tant d'amans, & 
faire une fortune eclatante. 


* : - 


17 Juin. Une accuſation grave in- 
tentee contre le docteur Barthes pour 
cauſe de viol ne fait que confirmer. 


1 
fa reputation A cer égard. On ra- 
conte que ce vieillard imhodigee A 
chez lui un fauteuil 4 ceſſorr on il 
fait aſſeoir les perſonnes dont il veut 
abuſer ; qu'a Vinſtant on ſe trouve 
pris & dans l'attitude la plus favo- 
rable pout qu'il puiſſe ſans effort 
aſſouvir ſa bruralite. C'eſt ainſi qu'il 
en a agi vis-4-vis d'une jeune fille 
de dix 4 onze ans qu'il avoit fait 
venir chez lui par le ſecours d'une 
entremetteuſe. De la rapport du chi- 
rurgien qui conſtate le delit, plainte 
au criminel en conſequence : M. le 
duc d' Orléans inſtruit „a menace 
de le chaſſer, vil n'arrangeoit Vaffai- 
re; en ſorte qu'ila da beaucoup 


dargent, . 


26 Juin. Is chende lai la com- 
teſſe de Oha. SIDE 'nee d' And. 


P... par” ſa mere, devienr ret. 
F3 


(126). 
que; ce-n'eſt au ſurplus que la ma- 
lignité des courtiſans qui 8'y recon- 
noir; elle n'y eſt deſignte que ſous 
le nom de Liſe, & le due de Coi..... 
ſous celui de Damis, ce qui pour- 
roit indiquer tous autres perſons 
nages. ö 


AIR: Malborough & en va· ben guerre. 


Liſe entra dans le monde 
Avec joli pied, gorge ronde, 

Liſe entra dans le monde; 

Mais Liſe n'avoit riew 


Mais Liſe n'avoit rien, 21 
Plaite &toit tout ſon bien; 
Elle enflammoit le monde 
Avec joli pied , gorge ronde , 
Elle enflammoit le monde; 
Mais en mourant de faim. 


Mais en mourant de faim 3 
Peut-on aimer ſans pain 3 
Ala fin ſon cœur gronde , 


(127.0 


Malgre joli-pied, gorge ronddle; 
A la fin ſon eur gronde, 
Il cherche du ſecours. 


It cherche du ſeeouts 
Dans le ſein des amours; 
Chacun vient à la ronde 

Ferer joli pied, gorge ronde; 
Chacun vient à la ronde , 
Un ſeul eſt accept. 


Un ſeul bien preſents 
— Suffir a la beauté. 

Damis que tout ſeconde, 
Saiſit jdli pied, gorge ronde , 
Damis que tour ſeconde , 
Prend tr ſor pour treſor. 


Prend treſor pour treſor ; 
Liſe compre de lor; 

Elle fait dans le monde 
Briller joli pied, gorge ronde z 
On vante dans le monde 

Sa fortune & ſon cceur. 
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da fortune & ſon coeur. 1 

Liſe eroit au bonheur: | 
Faut. il qu'nn cœut ſe onde 

Sur un joli pied , gorge ronde , 

Faur-il qu'un cœur ſe fonde 

Sur un amant trompeur | 


Quoi ! Damis eſt trompeur 8 
Oui, Damis eſt trompeur : 
Pour la plus triſte blonde ; | 

Il fuit joli pied , gorge ronde, 
Oui la plus. triſte blonde 
Lui dicte un trait fi noir... 1 


Lui dige un trait ſi aul, 

Liſe eſt au déſeſpoir; 

Dans ſa doulenr profonde ; 5 
Adieu joli pied, gorge ronde; 

Et ſa douleur pro fonde 

Eſt miſe dans Poubli. 


Dieux ! quel mal que Poubli I: 

II fait naitre Fennui: 

Liſe veut fuir lemonde, 
Cacher joli pied, gorge ronde ; 


U 129 ) | 
Mais vivte ſans le monde; 
III faudra ſuccomber. | 


Pour ne pas ſuccomber , 
Liſe veut y rentrer : 
Le plaiſir la ſeconde, 
g Conduit joli pied, gorge ronde; 
Le plaiſir la ſeconde, 
1 dirige ſes yeux. | | 


Et dirige ſes yeux; 
Il en ſort mille feux. 
On revient à la ronde 
Baiſer joli pied, gorge ronde. 
On revient a la ronde; 
Tout le monde eſt content. 


Chacun pour ſon argent 
A le titre d'amant. 
En trompant tout le monde 
Avec joli pied, gorge ronde, 
L.iſe aime tout le monde, 
Tout Paris eſt content. 


30 Juin. Mde. la comteſſe de Nolſ- 
tein eſt une jeune &, jolie femme 
| vo”? 


„ e UL 
attachée 4 Made. la dueheſſe ds Char- 
tres, & dont le mart eſt colonel du 


r6giment de ce prince. infanterie, II 
eſt connu que S. A. en a été amou- 


reuſe & a eu ſes bonnes graces. Le 


marquis de la Fayette qui en étoit 


Epris dans le mEme temps, ne pouvant 
reuſlir aupres delle , de depit-paſſa 
chez les Inſurgens , & elle devint in- 
directement le principe de fa fortune 


Sc de ſa gloire. La premiere fois qu'il 


revint ꝙ Amèrique, fa paſſion netant 
pas éteinte, mais bien celle du duc 
de Chartres, Mde. de Nolſtein fut 
moins cruelle , & Fon ajoute qu'il 
en ſurvint un enfant. Quoi qu il en 
ſoit , elle a depuis mene une vie très- 
debordee ; on prerend que pour s'a- 
muſer, elle ſe laiſſoit raccrocher le 
ſoir au Palais-royal, & quelquefois 


mettoit les aventures à bien. On lui 
reptoche des infamies encore plus 


(z 
grandes, comme de voler dane les 
boutiques des marchands; enfin, elle 
eſt groſſe de nouveau, & Von veut 
que ce ſoit d'un laquais, 

Ce qu'il y a de conſtant, c*eſt que 
Mde. de Barbantanne 3 ſa mere, a 
Ecrit a Mde. la,ducheſſe de Chartres, 
pour lui repreſenter que ſa fille toit 
deſormais indigne de ſes bonnes gra- 
ces & meme dapprocher de ſa per- 
ſonne; qu'en conſequence elle Jut 
demandoit la permiſſion de la faire 
enfermer pour mettre un frein 4 ſon 
libertinage, 4 ſes eſcroqueries , & 
empecher qu'elle ne deshonorar plus 
long-temps ſa famille & ſon nom. 


Tel étoit hier le bruit général de 
Toptra & du Palais-royal; du reſte , 
elle jouoit I hypocrite au point que 
Ian paſſé, od les Liaiſons dangereuſes 
parurent , elle faiſoit ſemblant de 


enen 


* 


o 
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FOLK: les lire , commeun livre qu'une 
hoanere enim doit sinterdire. 


3 


I Millar. l ſur l'air: 


18 


"Momus, prend la ferule; x he 
T' hbydre de ridicule D 
Demande un autre Hercule; 


Change mot cette tte. 


Poutſuis de rue en rue 
La folatre cohue 

Qui va choquer ta vue , 
En chantant le refrein, 
Changez- moi cette tete, 


Cette groteſque: tte, 
Changez- moi cette tete, 
Tete de W 


1 
* * # 
= 0 W * * 


Courtiſan dg, 5 | 


Robin ſimple & rimide , 
Colonel intrepide, 


Qui braven les ſifſlets, 


Docte encyclopediſte , 4 
Honnete journaliſte , 


Amuſant nouvelliſte, 


(133) 
Brochurier à pamphlet: 
Changes toutes ces tètes, 4 
Ces intrigantes rores; 
Changes toutes ces teètes 
Tetes a camo ms. 


Un petit aſtronome (1) 

A figure de Gnome, 

Veur devenir grand homme ; 

On ne fait pas par o; 

Il rate la comete , 

Derange la planete , 

Et tout Paris rẽpete, 

En lui faiſant, hou , hou : 

Changez+moi cette tire, 

Cette hargneuſe tete; 
Change · moĩ cette tete 

Tete de Sapajou. 2 


Un potte à front bleme, 
( | Donne à certain poëme 

Sa ſèchereſſe extrème 

Et ſon air minaudier: 


—vyv 


(1) M. de la Lande. 
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Maint badaud imbecille _ 

Va exiant par la ville: 

Meſſieurs, place Virgile 3 

Mais il entend crier: 

Changez- moi cette tite, 
Cette plagiaire tète; 
Changez- moi cette tete, 
Teète de grimacier (1). 

La libertine Orghiſe , 

_ Coquerte a tete griſe , 
Etend ſur ſa peau biſe 
Frois couches de carmia : 

Mais fa gorge tombie 
Et ſa face plombte 
Et ſa taille bombee 
Font peur, mème a Jaſmin. 
Change: moi cette tte , 
Cette laſcive tte: 

Tete d'une catin. 


Diogene moderne (2) 5 


** 


—ͤ EI 


(1) Labbé d: Lille. 
(2) M. Gu. nod de la Reyniete, 
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Ua fou que chacun berne "= 
Croit tenir la lanterne 
Et tranche du Caton. 
Contre la raillerie 
Sa cexvelle aguerrie 
Ache la folie 
Et preche la raiſon. 
Change moi cette tite , 
Cete grimaude tete 
Changez-moi cette tote, 
Tere de heriſſon, 


Un corps antique & grave K 
Et des formes eſclave, 
Aſſemble ſon conclave 
Pour reformer ſes loix; 
Mais a fon avarice 

La mode de I'spice 

Fut toujours trop propice 
Pour en ceder les loix. 
Qu'on me change ces tètes, 


Tes formaliſtes tètes; 


Qu'on me change ces tetes , 
Toutes retes de bois (1). 


a/ 
(1) Le farlem:nr. W 


(236) 


Va tudeſque empirique ( 197 : 
Au bout d'un doigr magique, , 
Fait naſtre la colique 

Ou la chaſſe 4 Vinſtanr. 


Que la mort en murmure _ 

Er cite mainte cure, 

Dont il eſt ſeul garant: 

Change: moi ces deux tètes & 

Ces magneriquer tetes; 

Changez. moi ces deux tetes, 

Tetes de charlatwag. 
55 — 

Un prétendu muſce 4 

A la tourbe abuſce, 

Deébite proſe uſte 

Et grands & petits vers; 

La bourgeoiſe caillette, 

La pédante en lunette, 

Rimailleur & ſoubrette 

Loue à tort à travers. 

Qu'on me change ces tetes, 


* 


Son Don Quichotte aſſure (1) 


W — 


(2 ) M. Meſmar;. 
(>) M. Deſlon. 


v 


Y 


( 137”) * 
Ces mètromanes tete; PLS! 
Qu'on me change ces totes; 
Tetes a bonners verds. 
Neſtor de PAmerique (1). 
Priſe la voix publique 
Du monde politique 
Et du monde ſavant: 
| Mais dedaigne Phommage 
Dont le peuple volage, 
© Sans reſpe& pour ton age , 
T'ennuie à chaque inſtant, 
Conſerve bien ta tete, 
Ta venerable tète; 
. Conſerve bien ta tete, 
Mais ſans la montrer tant. 


bs. * 


Uu rimeur ſatirique l | 
Dans ſon humeur cauſtique ; 
Des ſots qu'il mord & pique, | 
Fair un portrait hardi; | 7 8855 
De ſa plume maligne 3 


4 - a * ” Wo 


—_ 


| (1) M, Franklin. 
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141.38 

La petulance inſigne 

Aux maſques qu'il deſigne 

Le joint lui-mtme- ici. 

Changes moi cette tote , 
Cette fantaſque tete 

Changez-mol cette töte, 

Tete d un 6tourdi, 


13 Juiller. Trois femmes de la 
cour, Meſdames comteſſes de Cha- 
lons, marquiſe de Coigny & com- 
teſſe d Andlau, ont voyage en An- 
gletetre depuis la paix, & ont Emer- 
veille les Anglais au point de sen 
attirer les Hoges dans leuts papiers 
publics, leſquels ont et rẽpetès dans 
le Mercure qui les a recueillis avi- 
dement. De là la chanſon ſuivante, 
od ces dames ſont aſſez bien peintes. 
Il eſt malheureux que le refrein qui 
pouvoit ètre piquant, ne ſoit que plat 
& ordurier. 
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Chalons ſ&duit par ſon ton 
Et par (on allure t © 
Sa taille & ſon pied mignon 
Au eœur font bleſſure. 
L'Anglais qui s'y connott bien, 


Voyant ſon joli maintien, ,  . 


L'a miſe au mercure,. 
O guad, 
L's miſe au mercure. 


D'Andlau par ſon agrément, 
Et non ſa parure, 


Au cœur de plus d'un amant 


Fait égratignure. 
L'Anglais tres · publiquement 
L'avouant ingènument, 

L'a miſe au mercure 5 

O gu, 

L'a miſe au mereure. 


Coigny , par ſon air fripon, | 


Sans nulle lecture 
Parle comme un'Ciceron, 
Platt par la nature. 
L' Anglais en conſomption, 


: 


* 
* 


* 8 


(14) 
Tout en admiration, |. | | 
I'a miſe au mercure 


% 7s alin a2 
L'a miſe au mercure. 
Belles, qui voyagere , ö 
Prenez le mercure; 


Et certes vous y lire 
La preuve très-ſure 
Qu'on plait gènéralement, 
Quand on ſait utilement 
Se mettre au mercure, 
O gue, 


Se mettre au mercure. 


— 
* * % 3 Pp : 


14 Juillet, Comme le proſpeftus 
des mEmoires ſur la vie du ſieur de 
Beaumarchais n'eſt que grave, & 
qu'il en are tire ſeulement une pe- 
rite quantité d'exemplaires que le 
comte de Lauraguais a envoye a ſes 
amis, qu'il ne sen vend point, il eſt 


fort rare, & les amateurs L'ont fait 


604 
copier. En voici les nee arti- 
e, 0 % yh vn 7 

De cet ouvrage . diviſe en quatre 
volumes, le premier contiendra , 
19. une notice ſur ſa famille, 29. 
quelques anecdotes ſur les reſſources 
qu'il comptoit tirer de la force de 
fon corps & de ſon adreſſe 4 eſca- 
moter, lorſque ſon pere le chaſſa de la 
maiſon paternelle; 39. pluſieurs details 
fur Vinduſtrie qui le fit exiſter juſ- 
qu'a 'epoque du marchè qui lui fair , 
acheter a rentes viageres la charge de 
<ontroleur de la bouche du roi, du 
ſieur Franquet, dont il n'a jamais 
paye un ſou par la mort très- prompte 
du vendeur; comme quoi il &pouſa 
la veuve qui lui fir une donation de 
tous ſes biens, qui mourut peu de 
temps apres auſſi, & comme quoi il 
commenca. ſa. fortune avec ſes d& 
pouilles; 4. Thiſtorique de ſes in- 
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trigues: d Verſailles , qui finicent = 
Ven faire chaſſer avec un ordre de 
vendte {a charge. Aa 
On «ronvera dans le ſecond; 18. 
Thiſtorique des voyages de Beau- 
marchais en Eſpagne, & la veritable 
aventure de Clavico; 29. un recueil 
de ſes lenres qui jettera un grand 
jour ſur ſes talens, ſur ſon caractere 
&cæ ſur la mort de fa ſecunde n > 
Mde. I Eveque. 4 

Le troiſieme contiendra;; 10. hs 
Atrails curienx ſur ſa liaiſon avec le 
feu prince Conti; 2. un iprecis de 
ſes ouvtages; 3. pluſteurs fairs fin- 
guliers ſur l' origine de fon proets 
avec Goeſman ; 4. des copies des 
premieres '6preuves de pluſieurs mor- 
ceaux Etrits par Beaumarchais dans 
fon ſecond & troiſieme mmoite, 
totalement changes par différentes 
parſonnes; 5. anecdete de la fü. 
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cheuſe rencontre de Beaumarchais 
chez. . . . avec M. Dumourier , qui 
le menaga de coups de baton Slime 
rendoit pas ſi louis qu'il avoit pretts 
2 ſa ſcrur, qu il celobroit & laiſſoit 
mourir de faim; 6“. Beaumarchais 
ruiné, blame, & ment en Angle- 
terre, par qui, pourquoi, ce qu'il 
y fait, en attendant qu'il joue le 
Tole que les circonſtances lui prepa- 
roĩent deja ; 70. ſes projets ſux le per- 
ſonnage alors connu ſous le nom de 
chevalier d Bonʒ ; O. le chevaliet d Eon 
ſe moque de Beaumarchais; 97. 
anecdote fur un coffre de fer que 
Beaumarchais porte a Verſailles; 
109. ſon thiſtoire avec Morande , & 
fragment d'un incroyable mEmoire 
qu'il envoya de Londres 4 M. de la 
Borde, ſur les ſervices eſſentiels'qu'” 
avoit rendus a4 Mde. Dubarri; 119. 
details très curieux ſur les raiſons qui 


N) | 
dul font concevoir le projet d'aller' 4 


Vienne. L'imperatrice l'y fait mettre 
au cachot juſqu'à ſon retour à Paris. 
Anecdote ſur ſon prerendu aſſaſſinat. 
Si Ton avoit pu accuſer juſtement 
Beaumarchais de la moindre indiſ- 
eretion ſur ce voyage, il autoit dit 
craindre Bicktre pour jamais; il 
avqit gardé le ſecret ſur lequel on 
comptoit, il perdoit le fruit qu'il ſe 
ꝓromettoit de la celebrite de Paven- 
ture. Comment trahit ce ſecret. ſans 
etre puni pour [avoir réveléè? il ſe 
donne quelques coups de raſoir, 
prerend avoir été aflaſline, & de 1a 
il faut bien apprendre que ſans une 
boere d'or qu'il portoit à ſon cou, par- 
ce qu'elle reufermoit une lettre pour 
Timpératrice, il efit été poignardé. 
Rapport de cette fourbe à l'exil de 
M. ., & M. le * | 
12“. Il retourne en Angleterre, on 
la 


4445) 

| * comte Ways Miter nds 
ragent d'un grand &vtnement , pates 
què M. ts comte de Maurepas ne veut 
pas avoir Vair d'y prendre part. 130. 
Veritable époque de la fortune qu'il 
acquiert en devenant luſutier de la 
France & de 1Amerique. Anecdote 
ſur ſes premiers armemens, ſur ſon 
myſterieux voyage au Havre, on il 
ne fait cependant pas moins afficher 

qui il étoit, & ſure Pordre d'atreter 
M. du Coudray. 14“. Fragment de ſa 
eotteſpondance avec le congtès. 15%. 
Details: ſur ſes ſpeculations de com- 
- merce. Il porte ſon avidite pour ar- 
gent juſquà l' impudence de rede- 
mandet, au nom du congrès; Far- 
gent que le congtès avoit fait re- 
mertts aux officiers Francais qui de- 
voient paſſet en Amerique, Reponſe 
accablante de M. Franklin ſur la r& 
Tome II. 8 


oy: 
eee — ce ieee | 
Beaumarchais 4 faire. ſon maniteſts 
| contre milord Stormont. 17% In» 
croyable motif qui engage M. le 
comte de Maarepas a fe; contenter 
de ſupprimer par un attẽt du cdiaſeil 
le barbate galimathias de ce wants 
| feſte, dans lequel Beaumarchais avoit 
cependant ports l ignorance & I inſo- 
lence au point d' inſulter par un fait 
taux c iſuppoſd vnn. In oxieavits he 
feu roi & ſon miniſtere .. 

Le quatrieme eee 
cr au reſume. des tidis autres, dal 
nait la comparaiſon qu on étahlit 
entre, Beaumarchais:,, Mlle. d Eon, 
&. M. de. Paradas 4: aff; de pouvoir 
comptendte & la fortune de Beau» 
marchais, la diſgtace de M de 
Parades; & les tevers de Mlle. d' Eon. 


Lon verta que les plus grandes qua- 


e 
Rees, les ptodigieus talens, młrite 
ttesrare qui kentlitert Mite: Bon 
un petſonnage ſi extraordinaire, & 
qui donnerent ntcefſatremem une in- 
fluence momentanée 4 M. de Pata- 
des ; les deftinoient &galement à de- 
venir importans & maffieteurx. Tout 
cela -vexpliquie ett faiſant comprenl 
are pourquoi les gens hontetes, mais 
foibles , ont peur de Tartufe, & pour - 
quoi les ſots & les fripons aiment les 
foutberieb de Scap in. 
Cette edition paroftta l ons les ſerk- 
niffimes auſpices du prince de Nat. 
fan,” auquel on en fait Phomitiage' 


dans une eépftre dedicatoite, dans 


lacuelle cependant les amis les pls 


diltingues de Beaumatchais partag ent 
eye le prince la gloite de bewege te 
petits talens, ſes gtands vices & le- 
ſpeculations politiques & mercandifſes 


du ſieut Caron de Beaumarcliais. 
8 2 


d — 2 ——ũ — — ————_— — — — — — * _ 
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changer de moitié, & que raſſafites 
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23 Juillet. Le gour des calembourgs 
gagne meme nos princes les plus 


_ graves; on .cite k le ſuivant du duc 


d' Orléans à l' occaſion du duc de 
Chartres, ſon fils: « Je ne ſais pas, 
dit-il, v d'où vient Pacharnement du 
» public contre mon fils; j'y vois de 

N plus pres que les autres, & je 
v puis aſſuter que tout eſt d * 
» chez lui. v 


9 Aote. On a wry 4 clair Mega 
ture de M. de Champceneis & de 
ſon camarade M. de Theluſſon. On 
raconte qu'ils ont determine deux 


demoiſelles aſſez bien nes 4 ſe laiſ- 


ſer enlever pendant la nuit; qu elles 


ont été conduites dans une petite 


maiſon on elles ſe ſont fort amuſces 
& ont couche; que dans la nuit ces 
deux Meſſieurs ont eu fantaiſte de 


r 
de plaiſir, les demoiſelles ſont ren- 
trees. E'une d'elles S eſt tronvee gtoſ- 
ſe; les parens ont ſomme M. de 
Champcenets de Lépouſer, il a té- 
-pondu qu'au moyen du ttoc, il ne 
. Pouvoir ſavoir fi elle etoit groſſe de 
lui. On a eu recours à ſon camatade 
qui a fait la meme réponſe. Ces 
deux héroines ſont deux demoiſelles 
Vieles, filles d'un homme employé 
4 la loterie royale de France. Cette 
aventure s'eſt terminée avec de Var- 
gent, & les jeunes perſonnes n'ayant 
plus déſormais de meſures à garder, 
ſont entrees dans le monde galant & 
y figurent avec beaucoup de ſucces, | 


12 Septembre. Extrait d'une lettre 

de Grenoble, du 4 Septembre. 

M. de Senecterre, colonel du tégi- 

ment de Haynault, vient de mourir 

d'une maniere propre à ſervit d exem- 
G3 


* 


la comteſſe de Tefſe 4 Mae. la com- 
teſſe de M... gui porte le nom de 
Louiſe,” Tel eſt le titte de la piece 


* 


| 
| 
| 
| 
| 
[ 
| 
j 
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ple. Il doit arteint d une paſſion. vio- 


lente en faveur d' Adeline, de la ca- 
medie italienne. Dans un accès de 


jalouſie, il s toit dejd donn un coup 
de couteau pour elle. Ne pouvant 
reſiſter à une trop longue abſence » 


il a prezexts d'aller chaſſet aux envi- 


rons de cette ville, & s'eſt tendu à 
Paris, où il a paſſe trois jours & trois 
nuits avec cette impute. II y a grande 


apparence- qu afin de ſoutenir une 


mouches canthat ides, il eſt venu ici 


atteint d' unt fievre inflammatoite, 4 


laquelle- il a ſue comb mee 


26 5 en Lettre de fone Md. | 


manuſerite qui court les ſocictés. 


tet ) 
ee back * ee en ces 


armes, wb 90 1 oY 9 2 $7589: 23133 Gow 
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» de men ombee vous ſauha ite une 
„ banne fete ; comme je nl ai per du 
que la wie, & que la mémoite 
i m 'eſt xeſtee,: je wie ſouviens que 
»-£'61t la votre, & je vous envoie 
pom bouquet deux caiſſes de 
»Sewrs , ani one feront pas mal 
v dans le coin de votre ſalon bleu. 
: d Salis y etre jamais entre, je ſais 
» qu'il celſeetble J un ciel, & cela 
Þ me paroit naturel: : tel EE 

» re, rel logis. 
* Paccdinpagne monbouqbetd une 
I letrte, » par les raiſons que je vais 
v vous dzduire; tar j'trois difeuſe 
ä » I! bas pour patlet 1 ceux que j'ai- 
v mais; je le fais i ici pour qu'ils y 

. x; peafant.:; © of 


G4 
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v» Je veux que vous me regrer- 
—) tiez , mais je yeux que ce ſoſt ſans 
v me plaindre, parce que je ſuis aux 
v» Champs-Eliſees, ma chere enfant. 
„ On eſt bien ld, je me complais 4 
vous en apprendre des nouvelles; 
v on ne muppelle plus comteſſe; on 
m'appelle Teſſe tout court je 
» trouve cela neuf, mais juſte, 
v parce qu'ict Pon n'eſt rien, & tout. 

„ Comment cela? on eſt heuteuſe. 


Ale 1 271 al. ale 2{ eath ic: 
2 Save vous qui elt-co qui 2 m's. 
».recu ? Lucrece; & N dog. Fen a 
„ demandè la raiſon; on m'a rEpon- 

| » du: elle eſt ſimple, C'eſt que vous 
„ avez tenu, un milieu entre ces deux 
„ beautss , & vous aviez | taiſon tou- 
tes trois. 1 etoit folle dere 
ſi ſage; Ninon coir ſage d'erre 6 
v folle; vous n'ttiez trop lune, ni 
» trop Faure ; mais vous Eriez bon 


j 
(153 ) 
v nes toutes trois: & qui I e ? 
v les bons. | 4 
v Er ce vilain T arquin , me PR 
» vous? Eh! mon enfant, il n'y eſt 
v pas. En fait d'hommes, on n'en 
v regoit que d'une ſorte, de ceux qui 
». merirent le bonheur, & non pas 
„de ceux qui Farrachent; on ne 
„ trouve ĩci que des gens qui ctoĩent 
le plaiſir une ſageſſe, & aiment la 
ſageſſe comme plaiſir. Ah! com- 
teſſe, quelle ſocictẽ ! point -d'in- 
grats, & point de routes! On eſt 
aimable , parce qu'on Veſt ; & non 
pas patce qu'on cherche à Pere; 
on ne quitte jamais, on poſſede 
toujours. Il eſt vtai qu'on a tout 
le monde; mais tout ce monde - la | 
n'eſt rien qu'un, parce qu'il ya 
qu'un cœur pour tout le monde. 

v» On me plaiſante ſur mon Thea- 


» tin; Ceſt Ninon, comme vous en- 
"os 


"EEE EME » 


(is). . 
Wei 3 /epais elle me plaiſante 
» pour rire, & je la defarme en 
» riant ; ; je reponds par la verite, * 
» cola prend, parce qu on I'aime ici. 
» Quleſt-ce que le monde, lui ai-je 
„ dic? un rhelee de marionenes, 
» pu chacun joue ſon tale. Quieſt-ce 
„ qu fixe? I'trar & lage; quand on 
_». oft: jeune, fraiche & belle, ſon 
» dire&eur, c eſt ſon ami; quand 
»ion feſt plus ce qu'on ctoit, ſon 
ami, deſt ſon directeur; c'eſt pour 
v ſoi qu on a le premier: on a le ſe- 

„ cond pont les autres; mais que 
» prefereriez-vous'? Louiſe : pour- 
quoi cela? c'eſt qu'elle eft bonne 
& qu'elle a de quoi devenir meil- 

w leute. A propos, petite libertine, 
v vous alles donc 4 Saint- Omer. 
- ». pour faire tourner toutes les tetes. 
» & la vötre. ... Eh! il eſt aimable... 
je exains pour vous. | 


(i 155: ) 
/ ., Þ; Econtez;moi,, ma chere enfant, 
v dites bien des choſes de ma part 2 
v grands torts de gone bas monde. 
» cC'eſt d'oublier bien vite les morts; 
» elle ne La pas, je lui en ſais gre; 
» je Paimois -das 2 Taimetai 
» "a ; 
„ Vous aves aulk une Mde. de 
» Beauharnois- , voiline dont on 
» raffolle dans ce pays-ci : elle n'y 
»ielt pas encore; tant mieux „ nous 
» aimons que les bons vous reſtent , 
» parce que vous nen avez gueres. 
v Nous avons auſſi Dorar, celibatat- 
v te, qui la chante du matin au 
v ſoir; & elle le merice, je le ſais, 
v car elle a de heſprit comme un 
» ange, & une ame comme dans ce 
v monde - ci. Dites- lui, pour lui faire 
v plaiſir , que ſon ami eſt très- heu- 
v reux, II a ici deux acolytes qu on 
G 6 


0 r56: * 
» > lui à dotmes pour raiſon „ Aßa⸗ 
» crcon'& Fontenelle; il matche de 
v pair avec Fun, & Gd deja Faure | 
„ Nn c'eſt un "mvecle'; mais 15 


Topere. AY 22 95 4s 4 39 3 


» Et ces cadgs 7 comme je m'en 
ris; ces femmes qui venoient ſou- 
per chez moi, pour qu on dit d elles: 
elles vont la; mais je ne ris pas de 
tout le monde au moins. ö 


12 2 8 N 725 
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AL © 4 
„ Quoiqu'on ne faſſe e 
vici, on sintereſſe beaucoup aux 
» meres qui $'amuſent a faite des 
» amours; vous en'connoiflez une, 
v n'eſt-ce pas? elle rime en an. Par 
v le ton de ſon air, on dit charmant, 
v ſon eſprit charmant, encore fon 
v cœur intereſſant y rime juſte: la 
» voila, c'eſt Laſan. Envoyez-la moi 
v dans un ſiecle, je la-placerai au- 
» pres de Rouſſeau , & ſon ecuyer 
89 


8 
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un ſetu Chialicsq elle brälera Ilan & 
„ fixeta autr eee. 
- 9. Er le cher baron de Torr, quien 
„ faites · vous ? mille excuſes, quand 
» vous le verrez; je Fai maltraitè ſug 
„ma fin; mais je me moutois, c'eſt 
v le cas de radorer, * i 2c 

» Que dixez-vous, ma chere en- 
» fant, de ce vilain abbe de Mo- 
„dene, qui eſt venu frapper ici? 
» un débauché ! fi donc! Vhorreur ! 
v Voiſenon Ta chaſſe comme profa- 

„ne; mais nous guettons Fabbe de 
» Bernis. 


„Adieu, ma chere ankant; inde 
» gez vous, je ne vous attends que 


» dans ſoixante ans, parce qu il faut 
„tte aſſea la- bas pour mieux n 
wth bien dic. u; 
v Plus qu'un perie-cooleil, & je 
„vous laiſſe: ſoyez jenne ſans 
„ crainte de vieillir; vieilliſſeʒ ſans 


1 
f 
. 
i 
b 
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„ ctalate d tte jeune; reſtez bonne 


» comme yous. Ctes aimable; ſoyen 


» aimance.pour;/ttre-aimee ; le bon- 
» heur dans ce monde , le voici: 
v ſentit, & bien placer ce que Fon 
» ſent; Je vous ecritai axrfour: de 


| » Pan * 


e 5 N & bene. 


98 Ogo. Derdidcemong df le 


dur de Chartres faiſoir un ſouper de 


filles, ſuivam ſon ordinaire, avec 


pluſieurs feigneurs de ſa cour. 1] avoit 


fait mettte ſous la ſerviette de chacune 


un condon, plus honnetement appele 


redſſigotte angloiſe. Il ſavoit que M. 


le baron de Beaumanoir , pour fa- 


briquer ſa machine  acroſtatique qui 
a parfaitement ceuſſi, toit ſetv i de 


ces enveloppes qui ne ſont autre 
choſe que des veſſies de cochon, & 
qu elles ſont très· ſuſceptihles de re- 


(ro). 
cevoir & de coutenir lait inflamma- 
ble. 11 les avoir fait remplic de ce 
fluide;- & lorſque ces impures ont 
ouvert leurs ſetviettes, ces condons 
ſe ſont cle ves, & ont flotte dans I air 
de la chambre 8&/ preſents & ces de- 
vergondces les images les plus at» 
trayantes, ce qui a donné lien 3 
toutes ſortes de mauvaiſes plaiſante- 
ries, & bogulztenent 6gays in.copeh 


8 19 Oftobre. Un plaiſane + a Ele au 
ſujet des quatre ſtatues qui ornent la 
facade du palais, le calembourg ſui- 
vant, en forme d'epigramme. . Ces 
ſtatues ſont Ja Force, la Prudence 3 
la Juſtice, { Abondance. 


Pour orner le alt trois artiſtes brilkante , 
Akenvi un de Fautre ont montreleurs talens. 
On ſe tait ducartel :quant à chaque ſtatue 
L'on gloſe, on critique: on dit /a Force bien: 
La Prudence point mal; Abondancen' cſtries; 
2 Mais la Juſtice eſt mal renlum. 
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19 0. Depuis le ſapplice de Def: | 
chauffour on 'n'avoit point execute de 
Sodomiſte. Le gouvernement avoit 


 craint de tendte lepeche contre nature 
plus commun en le faiſant connoitre. 
C'eſt ainſi que le prince Beauf. , le 
_comedien Monvel, le notaire Margau- 


tin & tant d'autres pris en flagrant delit, 
n'ont ẽtè punis que de lexil, de la pri- 
ſon, ou de Bicette, ou d'une ſimple 
correction de la police, ſuiyant les per- 
ſonnages c ou les circonſtances. oi 
Ce vice, qui s appeloit autrefois 
le beau vice, parce qu'il n'etoit af- 
fete qu'aux grands ſeigneurs, aux 
gens deſprits ou aux Adonis, eſt 


devenu fi 4 la mode, qu'il n'eſt point 


aujourd'hui d'ordre de Verar, depuis 
les ducs juſqu' aux laquais & au peu- 
ple, qui n'en ſoit infectè. Le com- 
miſſaire Foucault, mort depuis peu, 


Eroir charge de cette partie „ & 


11 161) 
montroit à ſed amis un gros vio 
Etoient inſcrits les nonis de tous les 
pedétactes nbtés à la police; il pre- 
tendoit qu'il y en avoit 4 Paris pref- 
qu autant que de filles, Zebid-dits: 
enviton quarante mille. Il eſt auſſi 
des lieux publics de proſtitution en 
cengente , & au jardin des - Tuileries 
on conneit un canton uniquement 
affectẽ aux gytons qui nan chet- 
cher fortune. Jupisng 1% 
L uaz juſtice a cru devoir i 
veiller: ſur. un crime ttop repandu 
pour craindte de le reveler. & paur 
ne pas exiget un exemple eclatane. 
Avant-hiet elle a fait brüler un pe- 
derace nomme Puſcal, qui avoir 
ptis le ſurnom de Clabannes. Il paroir 
conſtant quꝭ il: avoir, ẽtè capucin, & 
qu il ecoir(pretre, On ne lui a donn 
dans Lartèt aucune qualité pour me» 


(wn) 
nager le clerge, ile 0) pas 
excirer {a.teclamation./ 1 %% 
Ce ſeclerat a d e e 
if, parce qu ayant tprouys' de la 
r6fitance de la part d'un petit Sa- 
vnpard qui ne vouloit pas ſe vendre 
d ſes diſirs, il Vavoir lardé de din- 
ſept coups de oouteau & mis en dan- 
ger de mort. 'C'eſt le 1 Octobte que 
6'6coir;palle cette ſcene: , on plein 
jour & preſqu' d la vue de tout le 
- quiartivee 1 h 1019 e! 
Depuis Dumiens>0n'n'avoir: point 
vn d' execution plus coutue 3 log 
| avoir da mondejuſques ive: AR 
In nw 191710 141; 6 $159 29! 

109 Novembre. 'Perfonne ne Looble 
Phisher njourdlali que M. Ane 
lor pate recueilli les fruits trop amers 
de ſon goat pour le ſexe. On en parle 
 hautement 4 la cour; on en plaiſan - 


: l 163 ) 
tez on dit qu il a la maladie des ſer 
rins, le bouton ſous la quelle: > 


qui confirms. ce ſoupson; c. eſt que 
pet ſonne ne pour apptochar de lui 
depuis trois mois & plus, pas mime 
ſa famille. Une naiveté de ſon ſuiſſe 
le taurnetoit en ridicule, 6 elle toit 
vraie. On veut qu un guidam, vingt 
& n ayant pu y patvenit, ayant de- 
mande à ce ſuiſſe dun air myſtetieux: 
Mais eft-ce | gue M. Amęlot aufoit da 
petite verale 7 il lui ait tẽpondu brufy 
quement : Bon, e ce que vaus prenex 
mon maitre pour un enfant Quoi qu'il 
en ſoit, on a fait une epigfamme a ce 
ſujet de la maniene ſuivante: 


21 [| 40 1 21. 2 ! 
Depuis trois + mais, » toujours inacceflible 


En fon h&tel, Amelot retranche , 


Et travaltl6 de maladie Borrble. 
Que Yon ne nemme; experts en ſon pecht, 
Le jugent fort de virus entice. 
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| Va protlgt wed ce cells difole 7 "4 34 | 
| Au. Suiſſe dit d'un air de n * 
Seroit-ce pas la petite verole 7" 
Eh quoi I repart le ruſtte avec humeur, 
Pour un enfant prenez vous monſeigneur ! 


18 ö 1 
; 


+ . ; 
* #4 $ +4 do 3 43 44 44s. & 
expleleies id la 


1 Ddtembre,/ 1 
| vides atroſtatique de MM. Char- 
les & Nobert étant d'une importance 
beaucoup plus grande que toutes 
celles faites juſqu'a preſent depuis 
cetreſuperbe invention, faite par MM. 
de Montgolfier, de la ville d'Anno- 
nay en Vivarais, le 4 Juin dernier. 
Ces premiers ont obtenu la faveur 
ſinguliere de Fextcuter dans les Tuil- 
leries fermées & dans leſquelles on 
nentroit qu'avec des billets. Hier 
donc un monde immenſe s'*ranr ral- 
 ſemble dans « ce jardin par un temps 
tres· beau 1 tres · favorable, à une heure 
quarante minutes, ces Meſſieurs 


* ;,* (66s). 

ayant fait tous les prepararifs neceſ- 

ſaires, ſe ſont embarques & <leves/ 

dans leur char de triomphe; ce qui 

a augments I'fronnement & I'admi- 

ration de Vaſſemblee. Un poëte en- 

thouſiaſte a ſur le champ Ss le . 

quatrain ſuivant: | 

: Revenez, nation legere; | 
De vos ſoupgons injurieun; 

\ F Voyez ramper Venvie à terre, 

Et Charles clever aux cieur. " YM . 


"Ws keene plus particuliere, mais 
4028 on a gte bientöt inſtruit, a fait 
grand plaiſir au public: c'eſt la rcon- 
ciliation de M. de Montgolſier & de 
M. Charles. Ce dernier étant allé 
Tinviter d'aſſiſtet 4 ſon experience , 
i sy eſt rendu, & lorſqu on a lance 

le petit ballon qui a precede l'autre, 
ai a preſents les ciſeaux pour cou- 


—— 


—_ 


(6166) 
pet la code; hommage auguel colais 


ei ven port de la weilleute grace du 


monde: c toit une alldgorie imagi- 
nee pat M. Charles, pour indiquet 
que M. de Montgotfier étoit le pré- 


curſeut, & avoit ouvert la carriere 


des airs. Les voyageuts actiens ont 


rabattu 4 trois heures trois quarts 
dans la prairie de Merle à environ 


neuf lieues de Paris. M. le dut de 
Chartres, qui Etoit monte 8 cheval 
au moment où le char acrien $'eſt 
eleve, a fait une relle diligencg, 
ſu ivarit la direction du vent, qu il 
ett arrive” preciſtment comme MM, 
Charles & Kober dreſſoient le pto- 
ces. verbal de leut deſcente dans leur 
machine aéroſtatique „ en preſence 


du cure du lieu, de deux de ſes 


8 


àe 1a paroiſſe. Le duc de Chartres & 


le duc de Firzjames ont ſign ce pro- 


. (167) 
ces-verbal; il a t rapport© an jour- 
pal de Paris: des le meme ſoir ; & 
in ſetẽ datos la feuille du lende main. 

On ne ſauroit rendre la ſenfarion 
que cauſe cette ſuperbe experience ; 
c'eſt la matiere de converſation de- 
puis trois jours, & l'on ne ceſle 
d'en ner Fas 4 

37 Decembe; 05 dale fort d'un 
ancien garde du comte d' Artois ar- 
retè avec un grand myſtere & beau- 
coup de rigueur. C'eſt un très- beau 
cavalier , qui ſe vantoit d'ttre entre- 
tenu par les femmes. On veut qu'il 
ait dEcouvert. qu'il avoit merite les 
bontes d'une grande princeſſe, dont 
il avoit le portrait, qu'il a prerendu 
tenit d'une femme-de-chambre. Tour 
cela a Vair tres-romaneſque , tres- 
calomnieux & tres-abſurde. Il faut 
attendre d autres eclairciſſemens. 


| / CaWFÞ -— - 
Te garde ſe nomme Deſgranges ; 
& la femme qui appartient à Mde. 
la comteſſe | d'Artois ſe nomme le 
Neue of nba 2160 en nll 
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* a zu BY 4 00 Prilzule, 
Au cher eouple #amarits heureur, , 1 0 
us Pune ſoit außen charmante, „ 


1 Eaurte toujours vigoureux'! | 0 


| Yes a vos  ardeurs mutuelles, | 
Vo eure werhalent tous leurs feux ; 
©. Gartds- -y quelques' ttincelles , pgs 


> $4 


Pour le couſin Ln fait ces yvoeux, 


Mais 10 vous Yamoureuſe offrande; 
A Tamitié n'dre ſes droits ; 

Et vous ſavez , quoiqu'on pritende , 
= IO OR ys 


CD 


* 


10 a On 1 au marquis 


de Villette la lettre envoyee au mare- 
chal de Soubiſe. par les creanciers de 


ſa fille & de ſon gendre , la voici : 


4 70) , 
| « Enfin', M. le marechal , vous 


5 Foil de retour 4 Topera. Votre 
» \conſcience eſt donc de repos ſub. 
» toutes les atrocites commiſes par 
» vos enfans, & vous pouvez impu- 
» neEment Egayer votre vieilleſſe au 
» milieu de vos courtiſannes. 8 

» Les gtmiſſemens , les. larmes , 
» les cris- de la douleur; le tableau 
» de la miſere de tant de familles 
» deſoltes ne viendront point trou- 
» bler la j joie - de. votte feſtin & de 
» votre ſettail. 

» Si vos temords ne FI pas au- 
v jourd'hui le tourment ſecret de 
v votre exiſtence, tremblez que des 
» hommes reduits au deſeſpgir & 
» animes d'une juſte indignation , 
»:'ne_ viennent ſur le thearre meme 
» de Topera,, vous preſenter: image 
» terrible de la vèrité. 


v Si Lon apardonnẽ᷑ à votte ftupide | 


( 171 * 
» '& batbare artbirion d'avoit mis la 
» France en dedil 4 Rosback ; fi Yon 
» concoit plus de mepris que de 
» haine pour tes chimeriques pro- 
» meſſes d& Timpuiſſante alteſſe de 
» votre cardinal; ſi Von fe ſouvient 4 
peine de Porgueilleuſe beriſe de 
votre fille & de votre gendre, au 
„ moins avoit-on le droit d'eſperet 
„ qu un martchal de France, un 
„ miniſtre ꝙ ctat, un pere de famille, 
» donneroit aux ſiens le precepre & 
» lexemple d'un genereux ſacrifice, 
„& qu'il ſe hireroir de réparer de 
» toutes ſes forces Vinjure faite 4 
» votre maiſon. Pourquoi votre fille 
v eſt- elle encore un fujer de ſcan- 
» dale? Pourquoi n'a-t-elle pas en- 
» ſeveli dans un cloitre ſa honte & 
» fon repentir? Pourquoi chercher 
» encore 2 repaitre des citoyens hon- 


v netes & matheureux de vaines pa- 
H 2 


(/ 172, ) 
V roles & de faux ſermens , eux dont 
-» vous avez tout 4 craindre 1 puiſ- 
v qu' ils n'onr plus rien a perdte. 
V Il eſt temps de prendre un parti, 
V» M. le maréchal, ſongez que le 
v prince eſt inerorable aux méchans. 
» St vous avez droit à ſa clemence, 
» nous avons les memes droits a fa 
v juſtice. Il eſt, à ſon age, le mode- 
» le des vertus. Songez qu'il exiſte. 
v aupres de ſon tröne un miniſtre, 
» que {a probite & ſon mérite per- 
v» ſonnel ont rendu l'objet de la vé- 
» neration publique; il ſera notre 
» interprete aupres de ſon maitre & 
vy de notre pere; il daignera ſoutenir 
» notre cauſe, & nous allons la 
» porter a ſes pieds. » 


1 5 Janvier. perſonne ne doute au- 
jourd' hui que les bruits repandus ſur, 
Mde. la comteſſe d'Artois, avec un 


+8). 
Eclat ſi ſcandatenx , ne ſoient une 


calomnie, mais provenue ſans doute 
une clbale afſez puiſſante pour nen 
Pas craindre les ſuites. Quoi qu'il en 
ſoit, on aſſure que le roi & M. le 
comte d Artois redoublent d attention 
envers elle depuis ces bruits infames. 
Voici” au ſurplus- ce qui y a donné 
lieu, & Thiſtoire plus conſtatée du 
garde d Artois atreté. Le ſieur Deſ- 
granges (c'eſt fon nom) eſt fils d'un 
maitre de poſte de Barbefieux , pres 
Angoultme. Ceſt un tres-beau cava- 
lier: Lorſque M. le comte d'Arrois 
fut 4 Bordeaux, il conduiſit lui mme 
S. A. R. Elle le remarqua, fut tou- 
chee de ſon zele, & voulut ſe Fartz- 
cher en le faiſant entrer dans ſes 
gardes. Au bout de quelque temps 
le fieur Deſgrunges S eſt vu avoir beau- 
coup d'or, des diamans, des bijoux, 
prendre une forte de train; il y a plus 
H 3 | 
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de trois ang, que lorſqu il 6toic 4 
Angouléme, ſur les difficultés qu on 
faiſoit de le recevoir dans les mai- 
ſons de la nobleſſe, 4 raiſon. de ſa 
baſſe extraction. Ses camatades di- 
ſotent : Vous avex tort; les grandes 
dames de la cour ne ſont pas fi delica- 
tes que vous. Mde. la comteſſe d Ar- 
tois le protegeoit,, & il sen eſt pre- 
valu pour accredirer les bruits faux, 
qu'il regardoit comme honor ables 
pour lui. Quoi qu'il en ſoit, M. le 
comte d' Artois venoit de le faire ca- 

pitaine des cuiraſſiers & ſon gentil- 
homme ordinaire, peu de temps 
avant ſa detention. Les uns le mettent 
a la Baſtille, d'autres à Pierre-Enciſe » 
d'autres aux 1/tes Ste. Marguerite, dau- 
tres aux cabanons de Bicerre, avec le 
garde- du- corps qu on dit y tte depuis 
bien long- temps, pour une aventuxe 
de cour tces- connue ſous Louis XV. 


6175) 

18 Janvier. Bibliotheque des dimes 
de la cout, avec de nouvelles obſer- 
vations. Decembre 1783. 

Traite de Pamitie,,, 4 Vuſage das 
Souverains , pat la reine de France. 

Trait ſur te plaifir, dedie a la 
reine. 

LArt te bien vivre avec ſon mari „ 
6 de le rendre toujours amant , par 
Madame, © 

Les charmes d la Veritd, dedies 4 
Madame, par Meſdames de I Eſ- 
parte, de Laval, &d'Eſears 

Traite du danger d'aimer trop fon 
mari , de&die 4 Mde. la n 
d' Artois. 


I. Bontd perſonnifite . didit 3 
Nile. la ducheſſe de Chartre. 
Des Inconſequences de I humeur, 
wake dedie. A Mdes la cbt de 
Bourbon. 
On ſait que cette *. ef cauſe 
H 4 


= 
il 
f 
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* 


| Mdel4d: comteſſe 40 flun. 
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de ſa ſcparation d' avec ſow: mart & 


ſon beau permmee 


Le Catafalgue vivant, ded 162 . 
la ptinceſſe de Conti. 


Tout le monde ſait que ſon mari 
n'a jamais voulu coucher avec elle. 


La Matiere preſerable d Leforic ; 8 


Adis 4 Mde. la princeſſe de Lam- 


balle , par le marquis de Clermone , 
tevu par la Vaupalliere. 


La Liberte des maurs, par le prince. 


Georges de Helfe & le ene de 
Monteſquiou. Mo 

Les Minutics, par Mde. la princeſs 
de Chimay, 

Elle eſt ae Wen, 40 la 
reine. b e 


La Poltiaſſs fungal” N oy 2 


73 


| Mde. la comteſſe ' Oſſun eſt Tone 


< 177 ) 5 
Enfant d *plaifir , dedie 4 a 
comtelle de Balby, par... | 
Il faut ſe rappeler ſa PT avec 
M. le comte de Balby, ſon mari; 
elle eſt aujourd'hui dame d'atours de 
Madam. 55 
La Neceſſite de faire la barbe, dedie 
A Mde. la ducheſſe de Lorges. | 
Elle a de la barbe- comme un 
homme. | | | 
Traite ſur Pambition , dedie à Mde. 
Adelaide, par Mde. la duchefle de 
Narbonne. 
On ſait que cette femme intrigante 
a beaucoup d' aſcendant ſur la prin- 
Ner- > 
” Traite ſur la ſos „ par la 
ducheſſe de Laval. 
Les Effets de l eau-benite, dedies 3 
Mie. de Luxembourg. 
On aſſure que Mde. la wardehals 
de Luxembourg, dévote, met de 


( 8) 
read benite dans n bidet der Eri- 
ter les tentations. (t 

La Prude galante, ou Facile = 
portes de derriere , dedie à la comteſſe 
de Blot, par le maréchal de Caſ- 
tries. 

On fait que depuis 8 temps le 
martchal de Caſtries eſt attache a 
cette dame. | 

La Paſſade, dedié à a la mème, par 
M. le comte d'Actois. 

Jai donne dans la boue , livre 
dedie à la comteſſe Diane, par le 
marguis, d'Autichamp. 

_ C'eſt le bruit general: de la cout 
qu'il a fait-un enfant 4 cette dame. 

Une jolie mine mene d tout, dediE 
3 la ducheſſe de Polignac ,. par le 
marquis de Vaudrewl. | 

I'Empire des femmes, dedie 4 
Mde. de Chalons, par le duc de 
Coigny. 


a 


( 1790 
Agent au- deſſus de tout , conte 
dedié à la baronne de Talleyrand. 

Traite ſur les corps opaques, dedis 
a la marquiſe de Montmorin. Wen 

Cette dame eſtextrẽmement ẽpaiſſe. 

Le Libertinage, traité dédié à la 
marquiſe de Fougieres, par le public. 

L'Ami des kammes, dédié à la 
vicomteſſe de Laval, par MM. de 
Firzjames , de Jaucourt & de Luxem- 
bourg. 

Les Regrets du tempo, a Made. de 
Roncey. | | 

Traite ſur le commerage 4 dedie a 
la marquiſe d'Eftourmel. 

La Belle & la Beee , dedis à la 
comreſſe de Crenay , *. M. de 
Mégrigny. | 

Traite ſur le rondillage., par l. lac com- 
teſſe d'Harville. e 

Hiſtoire des treixe cantons, i * 
Mde. de la Suze. 1 
H6 
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Notre mere . ſe „ (dais 
2 Mde. de la Nocte Aynion , Par 
Itveque de Tatbes. vide 
L'Amour fraternet, bar n de 


Grammont. 


On pretend qu'elle a couch avec 
le duc de Choiſeuf, fon frere. 
Ta Coquereefie, : bon: 1 de Si- 
miane 
-La plus jolie femme de la cour. 
Nouvelle invention de ratelier poſti- 
che , dedié à Mde. de Montmorin , 
par M. de Vioſmeſnil. 68 


La Femme homme'; dedie 4 Mde. 


la ducheſſe de Luynes. 
L Statue ambulante dedie a 


Mde. de PAſcuſe. " 
Obſervations ſur les „ee 1þbc rb 
dirules, pat la n oy Bourbon 
Buſſer. > 
Trait ſur le Patdlinage , par Mie. 
. 


: (6180 
© "Trated "(ar VEſprit ; par le" dur. 
Juiſe d'Andlag, © : 
Elle eſt fille de M. Helvetius, at 


teur du livre de l'eſprit. 54 
NT de 15 5 4 ry er le 
comte de Tavannes... 

La Bourgeoiſe de qualite * daldie 1 
Mde. de Civrac. 5 
Traite ſur la eee , Far a 

ducheſſe de Laaſun. 

La Cavale debridte, a Made. de 
Modene, par les Caſſecols. 

| Traite ſur. Vaudace , . dedie à la 
comteſſe de Grammont. 

Labus de la galanterie, par Meſ- 
FR de Matignon , de la Charre , 
d'Oudenarde & Dudreneuc. 


9 Fevrier. Les rieurs continuent 
2 $'egayer ſur la machine aëtoſtati- 
que de Lyon, annoncee avec tant 


(184, ): 
demphaſe , & qui a eu ſi pen de 
ſaccds. Elle a donné lieu a Tepigram- 
me ſuivante, marquee au coin de la 
naivere, —_ 


— 4 * 


Vous wal de Lyon, parlez-nous ſans myſ- 
7 


tere; 
Le globe — il eſt parti — le fait eſt-il cer- 
; rain l * n 
Je Pai vu, — dites- vous: alloit- il bien grand 
train! 
s'il alloit 1 ah! Monſieur, il alloit ventye - 


terre. | 


22 Feyrier. Il court une très- ſingu- 
Here chanſon, intitulte ; Reve de M. 
de Bouflers , fur l'air: Jeune Iris, 
pourriez-vous croire? On connoit l'o- 
riginalité de ce poëte charmant, & 
cette production eſt plus qu une au- 
tre marquee a ſon coin. 


Pourquoi ne puis je pas le croire ? 
Ah ! que n'eſt-ce la verité! 


61830) 
Ce que tous deux dans Tombre nd 
Tour:btour nous avons ers! , 
Morphée en fermant ma paupiere : 
Fir de moi Pacier le plus doux * 
D' aimant vous &tiez ma pierre, 
Et vous m *entrainiez pres de vous. Bis. 


ce Dieu par un beau ſtratagyme 
De cet aimant fir un cho; 

Jetois couplet , je diſois j aime; 

Et vous me repetiez ce mot. 

Par un caprice plus inſigne 

Je me trouvai petit poiſſon, 

A mes yeux vous partes ligne, 

Et j Je nord e g wot 


* 


Le had Morphe a ma priere 
 M ayant fait voyager par eau, 
Vous devintes une riviere 
Et je vous fis porter bate au. 
Le froid prit, vous voila de glace 3 
pour tirer parti de ce tour, 

Sur deux ſemelles je pris place 

Et je patinai tout le jour. Bis, 


Pour derniere metamorphoſe 5 


= (07 840 
| my Divenu neQat'le Plus Jour urn, 2 
| Jètois dans un vaſe de role 5, 1 
Iris, & je coulois pour vous, | 25 
Une goutte ſur vous 3 'artache __ 
Vous Etiez alors tout ſatin ; Fs 1 
A mon r&veil j ai vu la tache, 
Mais j'ai cherche Ante en Vain... Bis. 


25 Fevrier. On a fait far les bal- 
lons la poliſſonnetie ſuivante, „ ſous 
le titre d epitre de 1 abbe Ballon d un 


de ſes ami... 40. 
engerer $201 3 
Que le public eſt indulgent! 
Souffrir ainſi qu'on lui derobe 
Et ſes Bravo & ſon argent! 
Plaiſante merveille qu'un globe 
Metre d'abord les * en Pair! 
A Fopèra Yen vis hier ö 
Deux bien ronds, bien blanes quime frem 
L'effet que vos badauds admirent. 
He bien, je nen ſuis pas plus fier, 
: Je ne crais/pas que j imagine 
De faire imprimer quelque jour 
Combien de pieds a ma machine; 


(85) 


Son dlametre; fon contour, - re tk, 


* 
= * ” 


1 Non; je ſais jouir en ſilen ce: 

Long -temps, je Yen fais a L 
- » Tignorai Part de maſtriſer 
Mon gaz qui &6chappoit d'avanee; 
Mais à fotcede m'exercer , 
De repeter experience, ofa 
Comme un autre j'ai ſu trouver, 
Sans me leſter avec du ſable, 
Le ſeerer'de ne m'dlever 

Qu'à certain degré raiſonnable. 
Pai bien peur d' etre devenu, 
Entre nous, un peu trop habile. 
Au point on je ſuis deſcendu 7. 
Je regrette,, le eroirgis-ru * 4 

FE Le temps od, comme un imbeetls, 

1 Je montois a ballon rene 60 6 


* * 


1 


b ww # 
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27 Fevrier. On parloit 455 long- 
temps d'un chevalier de St. Louis; 
qui, mandeé chez M. le lieutenant- 
general de police; pour ſe ſouſtraite 
au ſupplice qu'il meritoir & à Vignd> 
minie qui devoit en etre la ſuite, 


( 186 ) 

toit donne chez ce magiſtrat meme 
pluſieuts coups d'epee. On doutoit 
encore du fait & de ſes citconſtances. 
On ſait U ourd᷑ hui qu'il my à rien 
de plus vtai & Vaventure fait grand 
bruit, ſur*rour dans le monde litté- 
raire , parce qu elle a trait à un vit- 
tuoſe. 

- Le chevalier de 85. Louis 4 M. 
de Rome, ancien gendarme de la 
garde, afſez beau cavalier, rempli 
d'eſprir & de talens; mais malheu- 
rteuſement ayant des ſa plus rendre 
jeuneſſe pris Thabitude de mentir 
avec une impudence ſans exemple. 
Il eſt devenu amoureux d'une Dlle, 
Marne de Morville, fille de con- 
dition „ ſavante, faiſant des to- 
mans, & connue par différens ou- 
vrages. Quoique celle-ci fur laide, 
peu coquette en apparence & patũt 
uniquement occupès do littérature; 
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quoique le cavalier paſſär pour trs- 
range, tres-econome , très- ſertè me- 
meme, leurs affaires ſe ſont. trouvdes 
derangees ;, al. faut que Vavarice ſe 
ſoit emparte d'eus & les ait excitds 4 
#enrichir- aux. depens des autres. 
Preſlés par leurs. creanciers, M. de 
Rome a imagine. de fabriquer un 
billet de cents mille cus 4 fon profit, 
ſigné de la Borde, Vancien banquier 
de la cour, & l'a montre 4 quelques- 
uns pour les apaiſer. L'un deux, 
plus aviſe, eſt alle chez M. de la 
Borde, pour Eclairgix, le fait; celui- 
ci alarws,. ayant pris tous les ren» 
ſeignemens neceſlaires, en a rendu 
compte à M. le Noir. De 14, la ca- 
taſtrophe ſiniſtre de M. de Rome qui 
n'eſt pas mort de ſes AA ry 
commence | meme aujourd'hui a 
temontrer. Comme I'aceuſe o'avait 
| heuceuſement point liyré le billet à 
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perſonne, on = que M. le liente- 
nant de police ſe Peſt fair remettre 
Teulement & que l'affaire eft affoupie. 

Quant 4 Mlle. Matné de Morville, 
on ignore ce qu'elle eſt devenue ; 
mais elle a montre peu de rite en 
cer Evenement , & on juge quelle 
entend mieux 4 compoſer des to- 
mans 1 les mettre en n ge 


: o 
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| 28 Ferrier, Quoique Fegliſe ſoit 
fort aiſe de voir les ſpectacles con- 
courir 4 ſeconder ſon zele pour e. 
courit les pauvtes par des repreſen- 


tations à leur profit; cependant elle 
ne veut pas que les cures touchent 


immediatement cet argent des hiſ- 
trions; il faut qu'il ſe purifie en 
quelque ſorte en paſſant par les mains 
de M. le lieutenant-general de poli- 

cc. Quoi qu'il en ſoit, un plaiſant a 
fail cet evenement , a mis St. Auguſt 
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tin en jeu, & lui a Kit adreſſer aux 
comediens. Italiens l epitre ſuivante, 
W ee 34 Gates du 20 Fevtier. ; 


Salut TH votes jralique 

De ce comité n 

Dont le cœur loyal ꝰattendrit 

Sur la calamitt publique: 

Ceſt le fils de ſainte Monique; 

Ceſt Auguſtin qui vous (crit? 

Jabjure maint & e . 

On j'ai fronds votre mẽtierr 
Comme un tant ſoit peu daboliqu. 
Votre tendreſſe apoſtolique 

Vient de nous reconcilier,  ' 

Tout homme au cœur dur, inflexible L 

Devant Dieu, voila le paien ; 

Mais quiconque:a Pame ſenſible , 

Fat- il un Ture , eſt un chte. 

Jadis en prechant ches VJ . 

Je tenois a des prejuges; '} 
Depuis nous avons lu — 5 
Voltaire nous a bien changes ;' 
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Nous tavons plus damns petfoniie, © 
Tel arrdt n'eſt point fraternell 
Et ſans vouloir imiter Nome 
Nous laiſſons bonnement au ciel 
Le droit de diſpoſer de l homme. 
| Oui, ſans etre garant de rien, 
8 Te eroirois qu un camidien 
Riſque, E ibeſt homme de bien , 
D' etre ſauve tout comme un autre. 
Un mime en face dun apptre 3 je 
C'eſt un-ſcandale ,, dira-t-on 3. ' 
Saint Paula cdt6 dle Rofoere, 
Trial vis-a-vis de Saint Pierre, ' / 
Et bienheureufe Dagan 
Aux pieds d'un diacre ou d'un Vicaire ; 
Le paradis ſeroit bouſſuon. 
TDant pis pour qui ven ſcandalife, 
Allez au ciel par vos vertus,, 
= Et ldifſez.clabauder Vegliſe. ' - 
| | Oui, malgré Rome & ſes abu, 
= Vous tes au rang des tlug - 
Quand le ads W 


* 


29 Feprices M. Herault elt un avo- 
cat du roi du chãtelet, dont il a deja 
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ut endes comme d'un homme de 


lettres. Il a en/ outre les qualitäs de 
homme aimable & du magiſtrat. II 
eſt parent proche de Mde. la ducheſſe 
de Polignac. Ces jours derniers il ſe 
trouva chez elle comme la reine y 
venoit. Il reſta, ſuivant l'ordre de 
& NM. qui ne veut pas quion faſſe 


attention à elle & veur-jouir de toute 


la liberre de la ſocidre. Il parla très- 
bien & de facon à imvreſler S. M. 
Quand il fut ſorti, la reine demanda 
qui il Etoit? Mie. de Polignac lui 


ayant appris qu il Eoit ſon neven, 


la reine lui dit, qu avec le talent 
qu'il montroit, il falloir lui faire 


faire le plus grand chemin. En con- 
ſequence elle a obtenu du roi que M. 


Herault auroit la premiere place 
| Eavocat-general vacame au parle- 
ment. 


f 
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8 ars. Depuis la bibliothequs 
des dames, & les couplets, il paroit' 
des petites affiches ſur la cour , qu on 
dit très · plaiſantes; on les attribue 
au vicomte de Segur, fils du miniſ- 
| tre. Ceſt un facetieux petſonnage, 
2 a 'd&ja- une épitre otiginale à 
la calotte du vicomte de Noailles, 
lorſqu il partoit pour l Amèrique, & 
qu'il envoya 2 Mde. la vicomteſſe 4 
Noailles qui eſt une devote. 2% 405 


8 Marz. At eſt des walins qui p to- 
| Giene toujours des citconſtances pour 
xire & lancer quelque ſarcaſme; celle 
de Coriolan (tragedie de M. de la 
Harpe ) jouce au profit des Pauyres, 

2 * ce quatrain: D 


Pour les | pauvres la comblis | 
Donne une pauvre tregedieg 
C'eſt bien le cas, en verits,' 


De Papplaudir par charite, 
18 Mars. 


PF 
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- 18 Mars, Les petites affiches de la 
cour ne ſont pas auſſi plaiſantes qu on 
les avoit annonces; elles ne ſont 
gueres que mtchanres ; ceperidant 
comme c'eſt Vanecdore du jour, & 
que leur brievets mn a les r 
porter ; les voiciꝰ⸗- 


AFFICHES , isi 2 Avis; 
on Journal. general de la Cour. | 


Regis ad yon totus cdmpokierorbis, 
9. Dimanche I 3 Ferrier 1784. 


besser ve (red ihe 


'a feuille connue vulgairement 
ſous le nom de petites affiches ,, a 
fait naitre Videe de celle-ci , qui 

a ſembloit manguer a la nation. En 
effet, la cour n'aime. pas à avoir 
rien de commun avec la ville; elle 
n'a pourtant pas moins beſoin d'un 
Tome II. es 


% 


** * th. del. &. adi. 
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oy 
point de rłunion, d'un depot de ſes 
demandes, de ſes queſtions, de ſos 
fantaiſies; d'an centre enfin de com- 
munication & de cotreſpondance. 
Beaucoup de ſeigneuts & de femmes 
dae qualite pouttoient repugner à voir 
leurs articles conforidus avec coun. 
de Ia bourgeoiſie ; z C'eſt ce qui a 
engage le redacteur à leur conſacret 
uniquement es veilles. Il n'a pas 
ſans doute le ſarcaſme 4 la main 
comme Fabbe Aubert; il manque de 
ce fond de meéchanceté inẽpuiſable 
qui le diſtingne : mais il ſe pique 
d'avoir la meme. prudence, de ne 
jamais dire du tial de celix dont il 
& à craitidte ö eſperer quelque cho- 
ſe;, & comme ta cõut eſt la foutes 
des graces, des petific 6hs & des te- 
cortipetiſes , le modele des \ vertus & 
des petfections » qu il n'aura qu'l 
louer ; 5 12 eſpere reullle « en ce gente 
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ritt que le rddadteur ou an 


affiches., 
On ne recevra que x eric ſignées 


au moins d'un chovalier de Sc. Louis. 


Biens ſeigneuriaux d vendres 


1. On continue la vente de tou- 
tes les tetres, ſeigneuries & chãteaur 
du prince Guimene, Le mobilier eſt 
pteſqu entiitemont fondu, & Fon 
recevta un M compte inceſſamment. 
Chaque creancier aura ſur cent livres 
un &cu; ſut quoi à payer trente ſous 
pour la quittance, & trois livres pour 
le certificar de vie, ſeulement atten 
du que le tout ſe fait ſans frais. 

20. Les biens du marquis de Bran- 
cas ne tarderont pas 4 etre vendus; 
il ſe diſpoſe à une banqueroute la 
plus conſiderable qu'il pourra; mais 
2 rout ſeigneut tout honneur, elle 

12 
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n''approchera pas de celle du prince 
Guimene. 


Maſons a vendre ou appartemens d 
„ 
1. La plus 2 partie du pour- 
tour des nouveaux bãtimens du N | 
royal, a-louer. 
On avertit qu'on n'y recevra que 
des filles , des brocanteurs, des li- 
bertins, des eſcrocs , des intrigans , 
des faiſeurs de projets, des chefs de 
mulee, de lycte, des inventeurs de 
ballons, des fabriquans de gaz in- 
flammable, comme plus en erat de 
s'y plaire & de bien payer. ' 
S'adteſſer a M. Vabbe Baudeau , 
qui examinera les ſujers , ou en ſon 
abſence 4 ſon ſecretaire le heur la 
Grange, 1 | 
2. Jolie petite maiſon 2 vendre 
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4 entree de Chaillot par la grille , 5 
non encore finie, Elle coure cent 
mille cus, on la donnera pour mille 
louis. S'adreſſer au valet- de- chambre 
du fils de M. le duc d'Harcourt. 

On previent que ceux qui voudront 
Fhabiter ne doivent pas avoit plus de 
ny pieds de haut. 


Meubles deen Pe a bu. 

1. Un beau lit te -noces 3 vendre 
tout neuf, & de la plus grande ma- 
Fnificence: II toit ewes 2 recevoir 
un prince ſouverain,” + /- * 2 

On le voit chez Mde. la W 
de Naſſau-Saarbtuck. 

S'adreſſet pour en ſavoir le prix, 
Chaulléesd'Antin; à M. Daudé de 
Joſſaty, yy Wen __ 8 & le 115 
| you > 19 
n Les habies de these 4 | 
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des Dlles; Veſtris & EE attendy 
qu'elles ne veulent pas jouer que leur 
differend ne ſoit ule, « Gal, rene 
etre long. Nen. 2 1 
Sadrefler pour le bedr 14 les 
OY la OM + %g 


| Office a 
Laffice d'efpion N M. le. contrd- 


leur-general dans le parlement eſt 
vacant. L'abbe Sabbatier de Cabre . 
le titulaite, ayant Ere. demaſque , ne 
peut les l'exercer- n 15 vou 
droite $'en defaire. c 959g 11 

; = re 1 


E Te penis 


C 


> 2% Mie comte bs 1 
une forte tcompenſe à ceux qui lui 
rendront ſon honneur perdu depuis 
fon proces avec le conme de Malderé. 
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29. M. le comte de Graſſe. en 
offie autant a Lavocat qui aura le 
talent de le blanchit devant le public. 
39. M. le prince de Ligne, qui 6 
g eſt caſſe une dent dans ſa chute en 
tombant du ballon de Lyon le 19 
Javier dernier, paiera graſſement 
ceux qui lui en capporte ron les mor⸗ 
ceaux. | 


nun, paniculieres 


Mien ae 4 =o ayant trouve 
fa femme morte en Eſpagne, & ſe 
diſpoſant a ſe tematiet avec ſa niece, 
Mlle. Flirt, ſa maitreſſe , ſera vacante. 
C'eſt une jeune & jolie perſonne qui 
a des diſpoſitions à devenir hommaſſe 
comme les Allemandes, mais fraiche 
ant a preſent; c'eſt. une role , * 


&ailleurs a des talens. 
* On pteviept qu elle eſt accoutuméę 
; | 14 


een 
2 manger cent mille francs par an. 
Quoique Mlle. de Coulanges, fille 
Ye diſant de condition, ſoit parfaite- 
ment entretenue par le prince de 
Bauffremont , cependant comme 
elle a des beſoins que ce feigneur ne 
peut pas fatisfaire, elle avertit le pu- 
blic qu'elle continue de recevoir tout 
le monde, depuis le prince du ſang 
juſqu'an ſimple commis, poutvu 
qu'il pate & ſoit difcret. Elle n'eſt 
pas meme chere & veſt contentee de 
dix louis de M. le duc de Bourbon. 
- Un des abonnés du docteut Meſ- 
mer, pour faire ſous lui un cours de 
magneriſme animal, voudroit bien 
trouver quelqu'un qui lui rendit ſes 
cents louis & pri ſa place, attendu 
que cette Etude eſt trop longue & 
qu'il ma pas le temps de la ſuivre. 
Du teſte, on peut s'adreſſer au mar- 
quis de Chatellux, qui certifieta 
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combien la decouverte: elt fare & 
excellente. oth 
Made. la ducheſſe de Villeroi auroir 
beſoin d'une demoiſelle de compa- 
gnie qui füt jeune & jolie, dans 
TFintention de ne point ſe marier , & 
d'une vertu Eprouvee au point d'a- 
voir téſiſté à des hommes. Si Mde. 
la ducheſſe étoit poutvue, Mde. la 
marquiſe de Senecterte pourroit sen 
accommoder. | | 
On voudroit -prefenter 4 la cour 
Mde. la comteſſe de Linieres; mais 
comme il y a quelque petit vice do- 
rigine, on prie celles qui, dans le 
mème cas, ont yaincu ces obſtacles, 
de youloir bien indiquer la maniere 
dont elles sy ſont priſes , Mde. 
d' Etioles ſa mere, qui defire plus 
que ſa fille qu'elle ait cet honneur. 
On avertit que le cas eſt grave, puiſ- 
que Mlle. Rem ( c'eſt le nom qu'elle 
oy 
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;  Portoit avant dere Mde. d Etioles) 
a danſe pending Ka _ 2 
Foptra. 3 
M. l'eveque # Aaron Wficerdk 
favoir quel eſt I'ameur du pamphlet 
Iintitule, Lettres fur Letat actuel de lu 
religion & du clerg en France. Il pro- 
met un bon bendfice à Vhorintre e- 
elefiaſtique dont il tiendra la- deſſus 
des renſeignemens ſürs. 


as "= 


La ſociéte royale de mEdecine pr6- 
vient le public qu'un certain charha- 
tan nommé Loche , v aviſe de guërir 
toutes les maladies & accidens des 
yeux, ptincipalement les fiſtules la- 
crymales & autres maladies d' hu- 
meur, avec une eau qu'il pretend 
avoir decouverte, & avec laquelle 
I'on ſe paſſe de tẽgime, d'optrarion, 
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de cautere , de vyelicatoires, de ſeton. 


Elle ne peut pas dire poſitivement 
que cette eau ſoit nuiſible, parce 
que les chymiſtes n ont pu la decom- 
poſer, & qu' aucun malade, quelque 
recherche quelle ait faite, ne S eſt 

plaint du mat que lui ait cauſ6 cette 
eau. Mais ſurement elle ne vaut rien, 
des que ſon auteur ne s' eſt pas ſou- 
mis 4 Pexamen de la ſociétéè & ſur- 
tout au tribut qui lut eſt du. En con- 
fequence elle doit prevenir le puplic 
de ſe mèfier de cette eau, de ne pas 
croire aux miracles qu'on en dit, & 

principalement de ſe garder d'en 
uſer , ſinon ce ſera 4 ſes riſques, 
perils, & fortunes, En foi de quoi 
elle à rendu. la preſente declaration 
au Louvre, ce vendredi 13 Fevrier 
1784. | 
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Mobb Ave. PAYERS, 2 1 


VsRs d une jeune dame de a cour d 
qui Lon avoit envoye pour errennes 
des eablettes. En les ouvrant elle a ls 


le quatraii ſuivant. rt 


, f . #73 
wo" 
q = 
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a Heureur qui ſur ces tablettes 

Par vous inſcrit ſe verra: 7 

Sur les ſiennes moins diſcrettes 
Plus heureux qui Vous mantra. . 


* 


On atrtibue ce joli tnadrigal a I. 
le vicomte de emen 
Genealogie de 2 maifon te Mon- 
teſquioa Fezenſuc, compoſe par M. 
le marquis de Momeſquiou lui- 
meme. II y pronve que ſa maiſon 
eſt plus ancienne que celle de Bour- 
bon, puiſqu'elſe deſcend en droite 
ligne de Clovis. 

"Cer ouvrageTe diſtribue gratis — 
ſon ſuille, 


. 

L'Incarnation, chanſon très- ſa- 
vante, tres gaie, de N.. le comte 
d' Oſſun , où ce myſtere eſt mis 4 la 
portes de t rout le monde.” 


1 


1 | f Bulletins, 5 S e 


Praga le 3 
n'eſt point bien dans ce moment | 
tant au phyſique qu'an moral. Il eſt 
venu s etablir 4 Verſailles pour 8 
faire traiter en regle, & nen dé- 
ſempatera que mort ou vif. Au teſte, 


on n'en geleſpere pas. Ces petites 


ſantes avec du regime vont loin quel- 
quefois.. at niet. ab 


* 


M. le cardinal 4 Robad * a 


aumöônier, eſt toujours languiſſant du 
coup mortel que lui a porte le parle- 
ment; mais comme il eſt encore 

jeune & vigoureux, il peut trainer 
long-temps. 


| 
4 
| 
| 
] 
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4 Speftacles, 5 * 


Lon joueta demain ſur le petit 
theatre de Trianon Amitie fur le 
rrone , drame en eing actes & en 
proſe, de M. le comte de Linieres. 

La reine y fera le principal role. 

_ On. donnera pour petite piece les 
On dit, opeta · comique nouveau, de 
M. le chevalier de RG com- 
mande pat S. M. 


La troupe de Ride. de Monteſſoh 
* mercredi 4 Paris, Chauſſée- 
d' Antin, le Prince ſpeculateur en finan- 
ces, comedie ſatirique poſtume, 
trouvce daris les papiers du marquis 
de Voyer. On ne ſait sil eſt Pauteur 
de la piece, ou s'il Vayoir ſeulement 
fait compoſer pour etre A e Ls 2 
ſon chateau des Ormes. 14 

On donnera pour petite piece le 


r 
Prince dupe , par M. Louis, de ra 


cademie royale d' architecture. 
On reprefentera ſur le theatre de 
Chantilly le jeudi 19 Fevrier , le 
Duel, dtame od M. le prince de 
Condè j jouera le principal r role” avec 
dignité, & pour petite piece „ 4c 
mauvais Menage ,. attribute LM. le 
mange ere ap | 
26 Aar. ll W court Gepe quelgne 
temps une plaiſanterie en vers, inti. 
rulte Ia Reſidence. Cette may „ at- 
tribute au chevalier de Bouffers, pa- 
roit dirigee en general contre les 
Eveques , ſays qu'on y en trouve au- 
cun — * ere La voici t 


nn 4/4 el 
nos vn que de grande mine, 
Et dont le nom me reviendrs, 
Payoit du trèſor de Fegliſe, 
Comme Puſage Pautoriſe , 
Une aQtrice de Vopera z' 
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© Pandisqts Patis*/8Veitalifes 3" N 
Pour édifier ſes ouailles 
- Ul faiſoit chaudement ſa cour 

Et Lamour; 10 N. 4845 
ua 1er lache dans une theſe | 
el origine des pouvoirs AY 
L'appela dans ſon dioceſe, 127 Une. 
Et le grave prélat, fidele à ſes dewoirt, 
Vinr prendre le conge de (a belle Thing 
On ſe jura fid8lite, 44 
Foi d*apdtre & Phontibte femme; - 
Mais contre les ſerments faits dans Ja volupté 
On proteſte bientot, & le plaiſir reclame 
Les douceurs de la liberté. 
1 3 eve que part: un ahbe luj ſuccede ; 3 
'Un juif après eſt Ecouts ; 
Puis milord Sylten qui la rea pour remede 

Par ordre de la facult , 7 
Prouve que le plaiſir eſt bon à la ſante., _ 
Milord des médecins rempliſſoit la formule 
Quand Veveque parut, jelinant _— you 

mois; 5 | | 
Il ouvrele þoudoir.. ..; el affrone! — 3 
Et tè moin qu forfait, il ele ve la voix; 
Mais Thereſe avec aſſurancee 


e 


IVE 
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. -- Lui dit : Calmez votre futreur; 

v Alacourde Venus il n'eſt point de diſpenſe, 
» Apprenez que dans la rigueur 

v Une maſtreſſe oft libre aprds' trois: jours 

d'abſenes : | 
v Ce bindfics, Monſeigneur Fea 
5 A ſimple todlurs , oxige riidence, 


28 Mars, M. Lays de Boiſſ brant 
ces jours derniers chez Mde. la mar- 
quiſe de Villette qui eſt groſſe, ttou- 
va ſous ſa main un Matthieu Lanſ 
berg. On ſait que cet almanach eſt 
rempli de centuries dans le goũt de 
celles de Noſtradamus; & -contient 
des eſpeces de prophèties: « Ah} 
» Madame , ${ecria-t-il., en voila 
». une qui vous concerne v; & il 
lut le quatrain ſuivant, qu'il venoi 
de compoler, comme sil Peat ron 


/ 


dans. almanacchc g. 


% 


| De Belle & Bonns il doit nattre un enfant?} : 
Qui rocoyra lo ſurnom de ſa mere: A 


ne eſt le ſurnom « que M. de Voltaire 
en a Mde. vile. aut) 6 
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Il y joindra grace, eſprit, enjouement, 
Car * 42 bien IK tienne A- * 


* fat ſe W que Pele & Bon- 


128 b. e. aventute ſoanda- 
leuſe, & qui n'eſt que trop vraie ; 
vient de forcer M. d'Ormeſſon de 
Noiſeau à faire renfermer ſa femme 


aw couvent. On blame beaucoup ce 
magiſtrat d'avoit fait autant d'Celar ; 


de $'drxe each ſous fon lit, & à un 
ſignal donné d'avoir fait paroitre ſes 


domeſtiques avec un flambeau 4 la 


main, & enfin avoir force le galant 
de Mde. de Noifeau 4 ſe nommer de- 
vant eux. Il donne pour excuſe qu'il 
y a été oblige pour convaincre ſon 
pete des deportemens de fa femme, 
auxquels il ne veuloit pas cralre; car 
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on pretend qu'elle ayoit en pluſſeuta 
amans avant celui ci. Il gappelle M. 
de Cutieu; 3 c'eſt un militaite jeune & 
bon payeur d arrérages, Quant à Mde, 
de Noiſeau, elle eſt Baillon en ſon 
nom, fille d'un ancien intendant de 
Lyon. Elle n'a gyeres que vingt ens; 
elle-n'eſt, point jolie, elle eſt maigte, 
8 „&. Aae 00 ee 
2 3 Mde. Dune qui os 
dais quelque. remps fait les beaux 
jours de la comedie. itallenne, 2 
non ſenlement 6 oblige, de priver 
le public de ſa preſence. a-Lepoque, la 
plus intéreſſante, mais eucore 
menacece, de ſa vie de ne pouvolt 
remonter ſut le hide: Lanecdoth 
eſt finguliere;, j++ 2 ew } 2g 

Le Geur Albee, pere,' ce ſupethe 
homme de chevel ft renommé pous 
ſa figure , fa taille, ſon adreſſa, & fa 


- | 4 EF 
| vigueur, a eu deſi de coucher avec 
ane auſſi charmante acttrice; : il a 
acheté fort cher deux de ſes nuits & 
a routefois mieux pays de fa perſon- 
ne. Daus cette double ſence il lui a 
fait courir vingt-deux poſtes : g autoit 
Eté ſurcroſt de plaiſir „& la belle ne 
s'en- ſeroit que mieux portée, fi le 
cavaliet; monſtrueuſement oft 
me, ne lui elit fait prendre un Ecart 
terrible & renouvel& une deſcente de 
matrice quelle avoir eue autre fois; 
en ſort que dans le cas où elle gut- 
kiroit, elle ne poutroit plus faire le 

moindre effort , fans craindre un 

ſemblable acciden. 

Le ſieut Dugaron, ſon mari, elt 
le premier 4 conter laventüte dans 

les foyers & dans les cetcles; il en 
plaiſante; il dit que ſa emtde elt une 
goutmande qui avale les motceaux 
rrop gtos. Sing 2} 
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4 Avril. La reine stant amuſce 
de dire 4 M. de Bouflers de faire une 
chanſon ſur elle, ot il reprenidroit ſuc- 
ceſſivement tous les defauts qu'on lui 
reproche dans les chanſons & autres 
Ecrits calomnieux qui ont couru con- 
tre S. M.; cet agreable poëte a uſe 
de la permiſſion qui lui Eroir donne, 
& par une tournure ingenieuſe & pi- 
quante , a fait valoir à l'avantage de 
la reine tout ce qu elle Lavoit obligé 
&articuler. Cette chanſon eſt pleine 
de ſel & rr&5-flarreuſe , „& S. M. a 
. la charter elle meme 4 fa cour, 


A IR: Phili 2 fon form. 


Voules-veldi ſavoir les on dit ; 
Qui courent ſur Thtmire ! 
On dirque par fois ſon eſprit , 
Paroit tre en délire. 
Quoi ? ! de bonne foi? 
Oy mais, croyez-moi 3 


- eee rn, Dn. 


tra). 

Ele ſult fi bien faire, 

| Fuſſez-vous Caton, | 08 
Auroit Fart de vous plain. 


On dit que le trop. de ſens 


.  -  Tamiais ne la tourmente; 
On dir meme qu'un grain Yencets. 
La ravit & Penchants. ' © 
Quoi l de 3 | 
Oui mais ctoyes-moi, +, 


Elle ſait ſi bien faire, 
Que meme les dieux | 
Deſcendroient des cieux 
Pour Tencenſer ſur terre. 


Vous As ht un ab , 
De plaiſir ou cbaffaire, 
On dit quꝰoubliant Pheure & vous, 
Pour elle c'eſt miſere. NILES 
Quoi | de bonne foi 

Oui, mais-croyez moi, _ 
'Se revoit · on près d' elle, 
Adieu tous ſes torts; 
Le temps meme alors, 
S 'envole à tire d'aile. 
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"ans Ligortne rien n eſt bot 5 25 
Cibeſt ia ſu loi ſupreme; 
Auf gaime-t-elle , dit on, 
D'une tendreſſe extreme. 
Quoi l de bonne foi? 
'x Qui, mais crofez-moi;, 
Laiſſez- lui ſon ſyſteme; 
peut- on la blamer . 
| De ſavoir aimer 
Ce que tout le monde aime | 


13 Avril. Ntmuis Turente ; — | 


Conde, ou le matéchal de Saxe, 

futent mieux accueillis 2 la cour Gre 
Fa'&tE le bailli de Sen depuis ſoh 
retour de Inde. Comblé d'honueurs, 
de graces, de faveurs, il a vu Mon- 
eur Pembraſſer , le ſetrer tendtement 
dans ſes bras pendant quelques inf- 
tans. Il a va la reine le conduire elle- 
meme chez M. le dauphin, le pté- 
ſenter 1 ce jeune ptitice en lui diſant: 
Mon filr, apprentx de bonne heute 2 


N 
ö 
| 
al 
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entendre prononcer & prononcer yous- 
meme le nom des hirog . ears de 
la patrie. 8 * 

On aſſure que c elt Monſieur qui: a 
le premier patlé au roi du mérite & 
des talens de M. de elften „ qu'il 
avoit eu occaſion de connoĩtre lors do 
ſon voyage 4 Toulon. - IP 

) 

20 Aut Mde. la comteſſe d' Ar- 
fois , quoique malade & ne recevant 
perſonne; , voulut cependant voir M. 
de Suſtren, lorſqu il fut prefente a la 
cour, & c'eſt la ſeule perſonne qui 
entra chez elle toute la-journte. _, 
N. le due d Angoulẽme ẽtoit à ſon 
travail, lotſque Vamiral entra chez 
lui, Il ſe leva, & &avancant, lui dit: 
Je liſois en ce moment [hiſtoire des 
hommes illuſtres ; Je quitte mon livre 
avec pldifir , puiſque j'en yois un. On 
aſſure que ce propos eſt vraiment du 


jeune 


tw) 


jeune rn „templi de vivacite 8 


Haran 08. ub Gn 15 
L roi entretint pendant plus June 
heure M.de-Suffren de ſes operacions 


dans Vlnde!, & le marin fut eronns . 


de la maniere dont S. M. avoir les 


choſes preſentes,, comme ſi elle et 


ere à cðtè de lui e ſes opera- 
ions. 

En entrant ro la ale des gardes, 
quelqu un ayant averti la ſentinelle 
que M. le marechal de Caffries paſ- 
ſour ;,« Meſſieurs, dit le miniſtre . 
y ceſt:M. de Suffren. » A ces mots 
les gardes - du- corps ſe levetent, & 


quittant leur mouſqueton, forme- 


rent le plus grand cortege à cet 
nt juſqu' 2 la chamben du toi. 


— 


Tome Il. 


* 


24 Avril. x ge, Je en Je | 
St. Medard watzica, plus de monde & 
opera plus de choſes Sondinsi- 
K 
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res que le meſmeriſme;' Il morite 
enfin Vattention du gouvernement/ 
Pour ſavoit' git: falloir le roltrer®, | & 
juſqu'a quel point, S. M. a nommé 


quatre commiſſaires de la faculté, 


quatre de l' académie des ſciences, 
Xx quatre de la ſocièté royale, char- 


ges de ſuivre les traitemens du doc- 
teut Defton & de lui en rendre 
—_— al IF D 4: Nas 71 
Cela devient un n ſpechacle. Derni6- 
rement Mde. la ptinceſſe de Lam- 
balle, avec une dame de fa ſuite; 
eſt allke chez le dodteur --Deſton , 
comme il magnetiſoir. -Il ny avoir 
pas moyen de refuſer une princeſſe, 
& malgre la parole donnee pat ce 
médecin aux malades, S. A. les a vus 
entourant le baquet myſterieux , & 
$'y livrant' à toutes les ſimagrées 
qu'il leut fait faire. Les femmes 
ſur· cout ont Etc très· ſcandaliſtes d'une 
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ſemblable curioſité; cat ce ſont elles 
qui eprouvent les plus ſingulietes 
convulſions, tenant beaucoup des 
extaſes du plaiſit; auſſi ſont- elles les 
plus ardentes à proner le meſmé- 


- 27 Avril. Aujourd hui a &6 donne 
h premiere repreſentation du Mariage 
de Figaro. Laſſemblee Etoit - rres+ 
nombreuſe, & il n'eſt perſonne qui 
ne diſe du mal de cette piece en ſor- 
tant. Les plus moderes sen tiennent 
à la trouver exceſſivement longue. 
L'intrigue nen eſt pas plus claire; 
elle eſt tellement compliquee ,- qu' au- 
cun ſpectateur ne peut sen rendre 
compte, & qu il neſt point de jour- 
naliſte qui air ofe Fentreprendre,. Du 
reſte , elle fe paſſe, comme on I's 
obſerve , entre des perſonnages ſi bas, 
fi mepriſables, qu'elle ne peut exci- 

3 
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ter aucun intereèt meme de curioſits 
fur-rout pendant un eſpace de temps 
qui embraſſe la durée dune come- 
die otdinaire. Le comte Almaviva 
qui veut debaucher la fiancte de Fi- 
garo , femme- de- chambre de la com- 
teſſe ſa femme; la comteſſe qui veut 
feduire un jeune page, & ce jeune 
page voulant trouſſer le cotillon à 
toutes colles qu il rencontre; & pour 
comble de turpitude, Figuro qui ſe 
trouve avoir couche avec une vieille 
ſorciere de. Marceline, qu'il -decous 
vre etre ſa mere : tel eſt le canevas 
de la piece, dont les incidens., quel · 
quefois ingenieur & piquans, „ils 
ttoient neufs, ſont empruntss de 
ſept ou ſhuit :comedies,, entt autres 
de la Gageure imprevue, de M. Se 
gdaine., & du Barbier de Seville meme. 
Tour. ce fond eſt couvert d' une infi- 
nite de details, on certaines gent 
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nouvent beaucoup d'eſprit., mais. o) 


les connoiſſeurs , plus exerces & plus 
difficiles, ne remarquent qu'un abus 
continuel de l'eſprit. Quant au ſtyle, 
il eſt tout - a- fait vicieux & deteſta- 
ble. Lauteur, ſuivant qu'il lui con- 
vient, rajeunit de vieux mots ou en 
forge de nouveaux, mtle des expteſ- 
ſions d'un perſiflage fin & delicat 
avec les propos groſſiers & triviaux 
des halles; dio il reſulte une bigar⸗ 
rure vraiment originale & qui n'ap- 
partient qu d lui. En un mot, dans 
cette piece, tenant beaucoup de 
la vieille comẽdie, bouffonne & non 
— ſatyrique & non ctitique, ol 

on preche le vice, loĩn de cherchet 
; en cottiger, le pore parofr avoit 
eu pour bur veritable d'inſulter 4 12 
fois au goüt, à la taiſon, & à Thon- 
nerers publique, & en cela il a par- 
fairement ceuſli, Voici des vers qui 

K 3 
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ont été jetés des quatriemes loges 
lors de la cinquieme repreſentation | 
de cette piece: 


Je vis hier du fond d'une couliffe ; | 
L'extravagante nouveauts, 

Qui triomphant de la police 
Profane des Frangals le ſpectacle enchants, 
Dans ce drame honteux chaque aReur off un 

-- - vice | 
Bien perſonnifi6 dans toute ſon horreur. 
Bartolo nous peint Vavarice, | " 
Aimaviva, le ſurborneur ; 
Sa tendre moitié, Padultere ; 
Le Double main, un plat voleur ; © 
Marceline eſt une Mégere; | 
: Baſile , un calomniateur ; 

Fanchette. . Vinnocente eſt trop apprivoiſte ! 
Et tout briilant d'amour, tel qu'un vrai Chee 
8p ies, ANY 

Le page eſt, pour bien dire, un fiefft libertin ; 
Protege par Suſon, fille plus que ruſte , 
Prenant auſſi ſa part du gentil favori, 
Greluchon de la femme & mignon du mark 


2 (al 
Quel bon ton ! quelles mœurs cette a. 
raſſemble 
Pour Peſprit de Founragene et * Bride 
%: 
Er quant a Figaro... .le drdle 3 fon patron 
Si ſcandaleuſement reſſemble, | 
I eſt & frappant qu'il falt peur. 
Mis pour voir à la fin tous les vices enſemble 
Le parterre en chorus a demands Vauteur, 


10 Mai. Quelqu'un di ſoit 4 Mlle. 
Arnoux, en ſottant de la premiere 
repreſentation de Figaro Mais 
»: c'eſb une piece qui ne peut ſe ſou- 
v tenir. Oui, reponditzglle , c f 
» une piece qui tombera.. .. quargnte 
W rue AU 
do; 9b i ea | 
| 21 Mai Un abbe: Wees, ds: 
homme de vingr-deux' 4 vingt- trois 
ans, qui debutoit dans la littẽrature, 
membre du muſce de la rue Dauphi- 
ne, y liſant quelquefois de la proſe 
K 4 
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& des vers; mardi dernier eſt all 


diner au Palais- royal; chez un reſ- 
taurareur. Apres avoir copieuſement 
bu & mange , il s'eſt retité dans un 
petit cabinet ſous prfcexce d'bctire; 
il a demande du papiet & de len- 
ere. Peu de temps aptès on 2 entendu 
Je bruit d'un coup de piſtolet; on 1's 
trouve mort. On a lu ſur la table, 
dit-on, ce qui ſuit, où il explique 
les morifs de {a funeſte reſolurion. 
1 Le comraſte inconcevable qui ſe 
„ trouve entre la nobleſſe de mes 
v ſentimens & la baſſeſſe de ma 
V naiſſance 5. un amour auſſi violent 
Sh; » qu'inſurmontable «pour une fille 
| » adorable; la neceſſte de choifir 
| a entte le crime & la mort, rout 
| » m'a 'determin& à abandonner la 
» vie... J'etois nc pour la vertu, j al- 
„ lois etre ene ai ptefere 
» moutir. 5 i end 2 


CY 


g ; 
** 
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On veut qu'il fit devenu amou- 
reux de la ſœur d'un jeune homme 
dont il Etoirt Vinſtirureur, que la de- 
moiſelle ne füt pas éloignèe de ſe 
laiſſer ſeduire; mais-qu'effraye.de ce 
crime & de ſes ſuites, & craignant 
de ſuccomber , il ait pris ce parti 
violent, tel qu'il Pannonce par ſon 
teſtament de mort. 


1 Juin. La Uni A on a Ebene 
contre la piece du ſieur de Beaumar- 


chais, eſt en quatre couplets, ſur le 
mime air que ceux chantes à la fin , 
par les divers n 


Jadis on a vu Thalie 

Jeune. & d'aſſez belle humeur 

Se permettre la ſaillie, 

Sans alarmer la pudeur; 

En mauvaiſe compagnie 

On voit bien a ſes diſcours _ __ 
Quelle vit ſur ſes vieux jours, bis, 
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Meſdames , plus de grimace, 
Plus d'bventails, plus d'hélas l 
On pourra vous dire en face 
: Ce qu'on vous contoit tout bas; 
Ce n'eſt que changer de place, 
L'amour y perd; mais enfin | 


. C'eſt abreger le chemin. bis 
Pres de cet amas groteſque 
De fripons & de catins , 
- Parlant en ſtyle burleſque , 


De leurs projets libertins; | 
Pourquoi d'un ton pedanteſque 

$'6crier, ah! quelle horreur? 

Ceſt Thiſtoire de Faureur, 


Oui, Meſſieurs, la comédie 

Que tout Paris applaudit, 

Des erreurs vous peint la vie 

Du grand homme qui la fit; 

De Fimpudence impunie- 

On admire le heros | 
Sous les traits de Figaro, Bis, 


71 


r3 Juin. Les cing Doiges , ſur le 
vaudeville du mariage de Figaro, 


Bouller peigait avec grace 
Le lieu, dont chacun eſt fol; 1. 
Barthe & d' Arnaud ſur fa trace | 
Ont chantele cul, le col; 
Sans m' lever 4 leur piace, 9 
D' une plus timide voix 

Je vais chanter les cinq doigts. 


Un vieux que chacun repouſſe, 
S'il a de Por bien compre 

Fait la cadence du pouce, 
Soudain il eſt ſupporté. 
Venus va, pour lui plus douce, 
A ſon lit Paſſocier; 
Honneur au _—_ financier! 


4 


Du ſecond Femploi : me args \ 
Du Myſtere ſigne heureux ; 
Pres d'une mere farouche 
Il exprime & parle aux yeux, 
En le plagant ſur la bouche, 
- L/amour ſidele & diſcret 
Nous dit: garde mon ſecret. 
K 6 
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7 Celui du milieu reelame, 
Meſdames, le pas ſur tous; 
Quand Pamour perd de ſa flamme 
Ce doigr la r6veitle en vous; — 
Lorſat aui pres chune dine” 

Le Dieu ceullle un beau nukier, „ 
Ce 12 eſt ſon drigadler. © 


Au fuivant Pamour. fidele | 
Mer Panneau de ſon bonheur, 
Qui le regoitd une belle, | 
En retour promet fon | coeur + : 
Ce doigt d'amour éternelle 
Offre le gage enchanteur; | 

Je le crois un peu menteur. 


Le petit dans Part magique 
Paſſe pour etre en credit z; 
Une femme deſpotique 

De ce renom genhardir, 190%. 
Er par ce mot ſans r6plique 
L'amour foible eſt interdit : 
Mon ou an me Fa dit. 


89 2 


De tous 8 ce me | fomble , 
L*cloge eſt pouſle trop loin, 
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De Pecrire encor je tremble, 
Et le dire eſt un beſoin. _ 
Jai vu ces liches enſemble 
S'unir d'un effort commun, 
Ex ſe; mettre eing contre un. | 


14 Juin. La chaafon ci deus 
avoir EtE precedee , ou a &6 ſuivie 
de la piece de vers ci-jointe , inti- 
tulée: les Doigts. On prerend qu elle 
a &r6 adreſſte à la fille du marquis de 
Paulmy , la 3 de Liutem- 
bourg. 


- Honneur à cet artiſte ſage 

Qui pour le bonheur des bumains 
Des doigts qu il joignir à leurs mains, 
Daigna multiplier uſage: 
. C'eſt du ciel le don le plus doux, 
Car des doigts l'adreſſe infinie 

Fait tout le plaiſir de la vie 3 

Et ſans les doigts que ferions · nous! 
Liſe eſt ſavante, pour ſon age, 
Cara douze ans Liſe congoit 
Tous les plaifars dumariage 142 
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Que lui montre ſon petit doigt: © 
De jolis doigts ont de Pabſence 
Souvent adouci les rigueurs. 
Que les doigts ont d'intelligence © 
Pour ſoulager deus tendres cœurs, 
Que tourmente la vigilance 
Et des mamans & des tuteur s. 
Les doigts a Pamante captive 
Font oublier la liberté; 
Les doigts pour l amante craintive 
Dans un tableau bien imité 
D'une jouiſſance illuſive 
En font une realite. 
Souvent dans Vamoureuſe ivreſſe 
Les doigts ſont le charme des cœurs, 
Tout Yembellir par leur adreſſe 
Et par-tout les doigrs ſont vainqueurs. 
Si la beauté que je prefere _ 
Daignoit permettre qu aujourd'hui 
De ſes doigts la touche legere 
Portitremede à mon ennui , 
| Je benirois ſa bienfaiſance : 
Si mes vauxn'6toient ſuperflus , | 
En peignant ma reconnoifſance- | 
Vaurois pour elle un doigt de plus, 


„ (fb) 
I Juillet. Il court depuis les reprẽ- 
ſentations du Mariage de Figaro, 
Fepigramme ſuivante, tres ſinguliere. 


Le vn du Dramomane , ou la ſemaine 
couleur de roſe. * 


Que le Pariſien agit en trourdi ! 

A fetoyer le drame, il s'toĩt enhardi , 
Et par un Figaro ſollement applaudi, 

Le voila ſous nos yeux encor ragaillardi : 
Pour moi, que la gaiet6n'aura point affadi , 
Je tiens de ma ſemaineun plan bien arrondi: 
Un joli Reguiem pour dimanche à midi, 
Item chez Curtius, les grands voleurs lundi g 
Item, chez arlequin, Juvenal pour mardi; 
Item, chez Poquelin » Beverlei mereredi; 
Le combat du taureau, près de Pantin, jeudi; 
Le ſpectacle infernal, où on ſait, vendredi: 
Ah ! fi! pour la cldture , on pendoit ſamedi, 


13 Juillet. Mde. la comteſſe de 
Genlis a compole & mis en lumiere 
un nouvel ouvrage , intitule : Les 


Veillees du Chateau, ou Cours de 


— 
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morale d Vaſage des enſans, en trois 
volumes, où beaucoup de philoſo- 
phes & de gens de leutes ſont fott 
| maltraites. Ce qui lui a vr * 
gramme ſulvante: | png * 


Comme tout 8 » diſoit un amateur; 
Les Cuvres de Gen/is à fix francs le volume ? 
Dans le temps que ſon poil valoit mieux que 
fa plume, 
Four douze francs j*avois Tauteur. 


13 Juillet. W du ſieur de Beau- 
marchais en reponſe à une qu'il avoir 
recue,, & dans laquelle on lui de- 
mande une oge grille pout des 
femmes qui moſoient allet voir fa 
piece da Mariage de Figaro _—_ pu- 
bliquement. e 

« Je nat aucune conſidération, 
„ M. le duc, pour des femmes qui 
» fe permettent de voir un ſpectacle. 
„qu elles jugent mal-honnète, pour; 
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» vu qu elles le voient en ſecret. Te 
„ne me pisté point 4 de pareilles 
» fantaiſies : j ai donne ma piece au 
» public pour lamuſer & Finſttuite, 
» & non pour offt ir 4 des begdeules 
» mitigees lo plailic d'en aller penſer 
» dd biem, en petite loge, „ con- 
» dition d'en dire du mal en ſocidre, 
» Les plaiſirs du vice & les honneurs 
» de la vertu. . , telle eſt la prude- 
» tie du fietle; Mz" piece n'eſt point 
» un ouvrage Equivoque; if faut la- 
» vbuer'ou le fuir, Je yous. Jeſus, jo 
» "oY ma loge. eee 


(Signs) Babes. 
que; as 216 t:03 21 
23 Jaillee. Chanſon tres-ſcanda- 
leuſe, intirulee ; h Confe ſo Fon. Elle 
eſt un dialogue entre un penitent & 
ſon coufeſſeu r.. 


» © - k Is 82 2 - a : 1 
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A I A: : C mouchoir , belle Raimonde 


my Ceſtà vos genoux, mon pere, * 
Que je depoſe aujourd'hui 
Lees fautes d'un caur ſincere 
Qui demande de Pappul. * 
Mals quoi! ſuis: je done Wan, 
| DYavoir négligé le ciel 
Pour un objet adorable. 
. de PEternel! 


— Fcourn-mel blen, mon frere; . 
Je ne ſuis point capucin. 
— Jen ſuis enchanté, mon pere; 

Car j ai bodorat tres-E ij; 

Je tiens encore à la vie, 

Seroit- ce un grand ptche! — Non, 
— Pai vu bonne compagnie. 

— Le compte en ſera plus long. 


. Commencez, je vous &coute. 
Je ne vous ſoupconne pas 
D'avoir volt. — Non, ſans doute. 
— Viole. — Dans aucun cas. 


= Tuc, — Non, jamais, mon pere. 


- 40339) 
we Jurs, — Beaucoup , au brelan; 
on peut ſe mettre en colere , - 
Quand on perd tout ſon argent. 


Parlons un peu du beau ſexe, 

C'eſt le point intereſſanrt 

Votre ame patott perplexe. 

= Le cat eſt embarraſſant, 

— Comblen de filles & de femme! 

l nombre m'eſt Inconnu ! 

J'ai beaucoup aims les dames, 
Jen eus autant que j'ai pu. 

Je ſens bien que la premiere. . 

— Ah! c'croit une beauté; 
C'troir la ſleur printaniere; 
Elle vous eft enchanté: 

Pied mignon & jambe fine , 
Eil vif, regard aſſaſſin, 

La taille la plus divine. 
— Alle: done juſques a la fin. 


— Ce fut un bean jour de fats 
Que je commis ce pèẽche. 
Mon pere, ah! quelle conquite! 


(236) 
Rien ne m'en eũt empdchd. * 
Je la trouve à ſa toilette, 
Le ſein nu, Pair languiſſant: 
Quelle toit belle, Liſette ! 
— C'eſtle plus intereſſant , 


J. Papproche , jo Pembraſſe, 
La rougeur couvre ſon front; 
Dans mes bras je lentrelace, 
— Pour la pudeur, quel affront! 
we Apres quelque reſiſtance. 

Qul fit eroſtre mon bonheur, 
Je lui prouval ma conſtance 


„ Br e ton. eee 


Vous pelndral-je les ditices 
Que je godtal dans ſes bras ! 

— En efites-yous les prtmices? 

Mon pere, voila le cas: 

Je me damnai dans une heure 

Juſques a ſept fois au moins: 
Si je vdus ments que je meure. 
— Vous aviezde grand beſoins. 


— Dans ces heureuxtemps, mon pere, 


Petois un fort grand pecheur. 


C.abp') 
=» Vousen rabattres, mon frere ; 
Ale le vois avec douleur. g an 
90 L. ciel n'eſt jamais injuſte. 
L cCombien je men apergois . 
"C'eſt bien mal dit que le juſte 
Par jour peche au moins ſept ſois! 


/  — Penſez-vous qu'à la tendreſſe 
Vous ayes bien renonci :?: 
En ſeries- vous la promeſſe 
Au ciel que vous offenſez 3 
— Elle ſeroit indiſcrete; 
Car, entre nous, je ſens bien 
Que ſi je voyois Liſette. 
3. ne aden de r | 


26 2 Vendsedi 48 ü ce 
mois, M. le comte de Haga (le roi 
de Suede) étant à Voptra pour la 
der niere fois, la reine y aſſiſtoit auſſi. 
Elle voulut regaler cet Cttanger du 
ſpectacle des talens du jeune V eftris 
qu il n avoit point encore vu, parce 
que ce · danſeur arrivoit d' Angletetre. 


(62380 

Elle lui fit dire de danſer; il rèpond 
qu'il ne peut, qu'il a mal au pied. 
Comme S. M. étoit inſtruite que ce 
n'&toir qu un pretexte, elle lui en- 
voie un ſecond meſſage, par lequel 
elle Pen prie : ſa priere n'a pas plus 
d' effet que ſon ordre. Le lendemain 
il fut conduit à Thôötel de la Force. 
Le pere Veſtris ayant apptis l' inſo- 
lence de ſon fils, lui tèmoigna ſon 
indignation : Comment, lui dit-il , a 
reine de France fait ſon deyoir ; elle 
a ple de Hani. & tu 9 — 
tien! je t'Gterai mon nom. Ce propos 
ſeroit incroyable, ſi log ne connoiſ- 
ſoit le perſonnage. or roar 


— T—_— * que action du fils. 


3 Holt. G M. Diderot paſa 
etntralement pour athte ; qu'il far 
vehementement ſoupconneEd'trre lau- 


teur du Sy/teme de la nature, & qu il 


1 A 
fut l'un des fondateuts de l Encyclo- 
pedie, & que tous ſes ouvtages phi- | 
loſophiques reſpiraſſent une fagon de 
penſer oppoſce ace qu exige le clergẽ; 
quoiqu enfin nappartenant à aucun 
corps litteraire en France, il fut un 
particulier ifole;; en faveur duquel les 
pretres ne craigniſſent pas de recla- 
mation & le ſecours de Vautorite, il 
faut que le mourant ſe ſoit ſi bien 
conduit, qu'on wait pas ofe lui refu- 
fer la ſepulture chretienne. Meme, 
plus favoriſe que ſon collegue | d' 4+, 
lembert, le cutè de St. Roch, ſur la 
patoiſſe duquel il eſt mort, n fait 
aucune difficulte ſur le grand convoĩ 
demandE par le gendre de Diderot. 
On rappelle à ce ſujet que M. 
Remi, l'exccuteur teſtamentaire de 
M. d' Alembert (mort en 1783) après 
les premieres difficultes ley&es ſur: le 
tefus abſolu de ſepulture , ne pu 


t: 240) 
jamais obtenit du curé de St. Ger- 
main- l Auxetrois q plus de vingt pre= 
mes. A quoi M. Remi repondir : kd 
den, Monſſeur, il yy. dura quarante 
tagquats. Er ils y furent ien effet, & il 
leur fic donner un &cu & chacun, en- 
dis que les 5 e 
four, 1*25 ene] 14 Allr 32 du 26314 


Is £2 110112 Seo el noir: 

42 Hote,' M.:de'Bowflers enfame: 

toujours de temps en temps des chan- 
ſons charmantes, remplies de ſel & 
de. gaiste, mais dont quelques - unes 

| Ppercetit difficilenient, ſoit à canſe du 
vertis-dimpiere," foit cauſe de la 
licence des images qu on lui repro- 
che. De ce nombre eſt celle intitu- 
lee. ler Cierges du paradis, ſur Lair 
du Confizeor. Elle eſt en onze cquplets 

que peu de femmes oſent apprendie 
.ou rape en pere on va 
ke. 


— » 


Dan 


tay 
e ed hola 25915 "Yo 
Dans | un des coins a0 paradis, 
| Song « en ligne. onze mille vierges 5 
( Dag Tautre coin, tout vie. l. vi „ 
Sont placts ofize-mille,c cierges: 12 (bis) 
Toujours brälants fans raccourcir 6 


On 8. les eee af inan (61s) 
: SU 22302 290) 2/1 oidmeatut * 
Autan de ſaints les, ont en main; 
(uid) Au bout brille ane flamme pate; 
Et C'eſt pour Foſſice divia „ T 
Que cette flamme toujours dure: (61) 
Tovjeute bralants, & 1 
+2 vhned s elk Him een 
Comme c'eſt pour idternits 5: 0 
© ) Quotes ſaints brittenr pour ces vitrges ; 
Pour ſauverTyniformits jo | 
Chaque vierge change de cierges : (516) 


Toujoitsbritants{ GG. ! 
"2 Nah ndl s Srptd>* uad 


f pact LL we, Fehde — 47 
bach Fr te, täte end hdr kene A 
Leurs charities ſat toujours naiſſants , 


Des cierges la flamme eſt conſtapte (bis) 
Toujours brd ats „Ke. a 


153 293 35 
Tome II. 


\ 


| Dane A8, b 
Enſemble ils font tous Vexercice 3 


3 
. ky 


4 £ 
an © Lex v vierges marguant | la wo 


Toujourt bralants, Ke, | * 


(245) 
Les vierges n'oar pour yitement. 
| Quele volle de Tinnocence; MI 
Les ſaints le pereent aiſtment, "A 
Pu le feu de leur cierge immenſe: 000 
Toujours bralants » Fg b | 


+ 


10 


Ab Icꝰeſt- I qu il fait beau les voir 
Rape ter onze fois Folfice:' © © | (bis) 


" © 


11065 $59 JO}E 17 LITE) 2389: 


Dieu AY WR inrerdMant 1 
Onrxe mille ſaiuts d'une bande; 


Onze tnille: ſaihtes d'un rang, 
Des cierges rece rent Tofftande : - (bis) 
_ Toujoursbriilants, Ne „„ LA 
3319 4,5 51 3.4 
pas un ſeul inſtant 15 epos ao! 
Entre chaque office Ton — : 
Lecierge « en main foiſanr des ſaurs 5 p 


0 


5 ee bralante, Ne. 


Fg Nute chandelle 4 Atras 
Eſt Techantillon te ct ces Se 85 


(' 243*), 


s Gaint bout, gui ne. finit pat 3 
Fut donn par une La Ci. 
Toujours brillaats, &c. 


* . 4 
* * 


4 263916187 1 . 1 | | 0 21 

Avec grande devotion, _ 

Je vous inyoque, heureuſes vierges ; 
ue par votre interceſſion OE 


"1 Tobtiennei un jour un de vos ciel | 


e Vr brands, Ge. hs 


£3: Percent. 4 
Fom „bel perfe W 5 A 


ene eee . 7 
” Un meme bout! je yous my © 


Toujours lars , & 
135: 13 1091 H zul. 


19 Septembre. Voici une chatade 
charmante & tręsjuſte d'une jeune 
demoiſelle, fille de M. de. Haiſrobert, 
chevalier: der Ste Louis qui faiſant 
lui- meme très-bien des vets, en 2 
inſpire le gor à fa file: + OP 


+2 Uh 8 


finds urdu 19/1716 1 


6440 


De mon premier trains le dommege; 

Et cache mon ſecond le plus quil ſe pourra 3 
Er ſi mon tout eſt ton partaga 
Je plains Pobjet uy raimera, 


* 9077 992 8 7 12 4 33 Y A 


10 2 Voici une chahlon 


1 wp &© 


adreſſee 4 une jeune demoifelle que 
ſon jaloux tient dans uneſclayage , qui 
ſans doute a excite l'indignation du 
poëtte. Comme elle eſt ſur d'air du 
vaudeville de Piguro; elle eſt fort a la 
mode; elle eſt Geiler, de dg E- 
hieuſe & bees ies Kite"! 268 1a i 


if 27 12100 
d'un M. Antoine, Tculpreur en bati- 
mens. 3 | | 
ban 15 cal ii ns Ot 


Je voullrois venlr moi-meme, £1 nag 
* — Hommage en bur! 95 
Mais un monſieul qui vous aim, 
Vous enferme a double tqun. 
Helas ! dans ma peine extremem 
Que du moins mon biller doux 


Puiſſe arriver Oy rol | 
E. R. { * 
10 


(24) 

En vain Pon cache une fille 
Aux regards des damoiſeaux 4 ; 
01 * peu qu'elle ſoit gentille 
300 D o quoi ſervent les barreaux ?' 

 V/Amour a travers la grille 

Vole; au 874 de ſon deſir; 
Subtil comme le © | 
of 2bz #157 -14] 
| Bids rewie fire | a hs vs 
+ ,Contrg.: cet enfant % IO 

Il veut faire..ſa capture 25 
Ve celle qu'on zient ſous ele: 

Oui, b'amour dans la ſerrure , > 
Habile 4 commettre un vol, 


Introduit le roſſignol. 


ds 


as, 


2 1 


30 Obe. Monſteur eſt u un ; prince 
rewpli de connoiſſances, „ d'eſprit & 
de fineſſe : dans linaction od le reduir 
ſon role, pour $amuſer ils'occupe quel- 
quefois à myſtifierle public. C'eſt ainſi 
qu'on lui attribue imagination des 
fabots Uaſtiq ques ;; le correſpondant 


de Lyon n'ttoir que le prite-nom 
L 3 


* 3 


— — — > 0 — 


— —— ũã ꝙ!— — 


— ap = = 
— — 


— — 


— ——ů — — — 
* 1 —— 


ſageſſe de Monſieur. f 


(246) 
de S. A. R. auprès des journaliſtes de 


Patis. Aujourd'hui l'on eteit &gale- 
ment ce prince auteut de la relation 


du monſtte pritendu (la Hatpie. ) 
Il y a mls expres beaucoup, d'ab- 
ſurdites pour mieux prouvet com- 
bien il eſt aiſe d'en impoſer aux ſors 
& aux ignorans qui forme ſe grand 
nombre & ſubſugtent leb gens les 
moins aiſès à duper. Ce pojut de vue 
philoſophique eſt bien digne de la 


104 1 51661741 
lea 4 om td * 15 4 + #4 


15 Novembre, M. le baron de Bre- 
Dien Net oe 
reuil fut charge d'&rire de la ith 


roi une lettre circylaire aux veques 
du royaume pour les obliger à la re- 
ſidence dans leurs dioceſes , & alin de 
pouvoir mieux com paret cette lettre 


miniſterielle avec la plaiſanterie dont 


0 8 94 4 ""* —_—TY 270 4 
le clergé Ta fair ſuivre, il faut les 


214 
9 


. t247) 
rapprocher Lune de autre. Voici 
d enter, ieh 88 21,6 


£ 2 "ey (fig 4 Fa 4 


| De valley Obes + hy 
* is roi ayant fix6, Monfenr: 8 
» ſon attention ſar 'i importance de 
» vos fonctions, ainſi que ſur les 
» avantages multiplies que recueille 
v ſon ſervice, comme celui de la 

» religion , de vos bons exemples & 
» de vos: ſagns joutnaliers. S. M. 
v m'ordonne de vous marquer qu'elle 
v defire que vous relidiez beaucoup 
» & que vous ne ſortiez jamais de 
» votre dioceſe ſans avoir obtenu ſa 
v petmiſſion- Vous avez donné, 
» Monſieur, trop de preuve de vo- 
» tre zele au roi, pour que S. M. 
» ne ſoit. pas petſuadee que vous 
» entrerez. dans ſes vues avec un 
» empreſlement egal à leur juſtice. 
v * eſt donc que 

L4 


(248) 
v toutes les fois: que vous ſetes dans 
„ le cas de vous abſencer de orcs 


» dioceſe , vous m'en preveniez, 


v ainſi que du temps d- peu-près que 
v vous croirez que vos affaires pour- 
» .ront vous en tenit Eloigne. Je me 
»-ferai un devoir. comme un plaiſir, 
v de wettte ſur le champ votre de- 
v mande ſous les yeux de S. M. & 
v de vous faire part de ce qu il lui 
» plaira, decider, cal 20 2 © 
» Jai Vhonneur d'ere avec un 
» parfait attachement, Monſieur 5 
votre, &c. = 


Riroxss 45 M. Fevtque d. . * M. 
te e de Breteuil. 


c 74 req, Monſi eur , 1 lettre 
» que vous m' avez fait rhonneur de 
»: m'ecrire, en date du 16 Octobre. 


» La«a premiere phraſe de cette lettte 


_- (249) 
»:eſt un peu longue; mais avec de 
„la patience on en vient à bout, & 
» apres Vavoir-lue on eſt bien di- 
» ſié des grands principes qu'elle 
„ renferme; ainſi que vous me le 
» preſcrivez , Monſieur „je refiderai 
» beaucoup, en ne ſortant jamais de 
„ mon dioceſe. Il a trois lieues de 
„ long ſur deux de large. Je ne fran- 
» chirai pas ſes bornes ſans en avoir 
» obrenu votre permiſſion; je reponds 
» de la ſoumiſſion de mes confreres, 
„ comme de la mienne. Le clerge de 
» France, le premier corps de I'trat, 
» va devenir un college dont M. le 
» baron: ſera le regent. J'ai ſoixante 
» ans, je croyois: mon' education 
„ finie; mais je vois bien que ſous 
„un maitre auſſi habile, on peut 
» toujours apptendre quelque choſe 
» de nouveau. Je vous prie, M. le 
» baron, de me continuer vos legonsʒ 
9 


Cogn 

v elles m'enfeigneront A ſacrifier\Va- 
» mitié, la reconnoiſſance, la natu- 
» re meme; le ſervice du roi recueil- 
» lera des avantages particuliers, 
» mukiplies de nos miniſtres ; les 
v premices du votre annoncent une 
» recolte abondante.  » 


„ P. S. Si ma ſanté m' oblige de 
» vous demander la permiſſion de 
v ſortir de mon dioceſe, je prendrai 
„ d'ayance la precaution de ſavoir 
», le temps que dureta ma mala- 
» die, & j aural Thonneur de vous 
» en prevenir, v 


On voit par-la que Pauteur de cette 
facetie , portant tout au plus contre le 
premier commis, auteur de la lettre 
citculaire aſſez mal tournte en effet, 
ne peut en tidjculiſer objet, trop 
bien entendu du core de la politi- 
que & de la religion. 


* 


| (C252) 

20 Novembre. C'eſt le 9, au ſoir; 
que M. le comte d'Oels (le prince 
royal de Pruſſe) revenu de St. Aſſiſe, 
eſt parti en dernier lieu de cette capi- 
tale. On raconte que prenant conge 
de M. le duc de Nivernois, il lui a 
dit : Javois paſſe la plus grande ee 
de ma vie & defirer voir Patis'; 1 en 
vais paſſer le 5 4 le — 


28 Novembre. Les calembourg 
font en vogue plus que jamais; on 
en jugera par ceux qu'on fait dans 
les meilleures compagnies , au ſujer 
& à la veille d'une guerre ſanglante 
prete à $'allumer. Ce ſont des gens 
graves & de beaucoup deſprit. „non 
pas qui les font, mais qui les repe- 
tent: on dit, par exemple, que la 
toile va ètre a bon marché, attendu 
que Vempereur fait filer en Flandres 
$0,000 hommes. On dit que le ſieur 

| L 


Ca) 

Philippe, acteut de la comédie ita- 
lienne, eſt la cauſe de la guerre, 
attendu qu'il bouche FEſcor (IE. 
cot) actrice du meme rheatre , avec 
laquelle il couche. Tels ſont les jeux 
de nos ſocietes a C beaux "_ 


28 e ee M. le chevalier 4 
Bouflers ne s occupe pas toujours de 
calembourgs, de poliſſonneries, ou 


de chanſons geixoiſes. On en peut 
juger par ce quatrain deſtiné 3 Etre 


mis au, bas du portrait du prince 
ah '* 


| Dans cette inane e auguſte & chere 9. 
Tout heros verra ſon rival, 

Tout fage verra ſon &gal , 

Et tout homme verra fon frere. 


3 Decembre. Dimanche dernier un 
jeune homme très- bien mis s'eſt pre- 
fents au lever du roi; il a fendu la 


OT, + 


bl 
g 
- © , 
- 2 + 
* ** . 


e 
foule des courtiſans, geſt jets aur 
pieds de S. M. & lui a dit: & Site, 
v jimplore votre commileration & 
» votre puiſſance pour me delivrer 
» du demon dont je ſuis poſſede; 
» c'eſt ce coquin de Meſmer qui m'a 
» enſorcele. „ Tout le monde eſt 
reſte ſtupefair : le roi ſeul geſt” te- 
| rourne du cote de la chapelle , ceſt- 
a-dire , vers eveque de Senlis & 
autres anmonters & chapelains qui 
&roient-la, & leur a dit: « Meſſieurs, 
» c'eſt votre affaire, & cette bonne 
» euvre vous regarde. » On crai- 
gnoit que cet Evenement ne Petr 
effcaye; mais on a ere bientor raſſu- 
_ re par la maniere dont il Fa pris. On 
s' eſt empare du quidam; il veſt trou- 
ve etre le fils de M. Millet, receveut- 
general des finances, frere de deux 
femmes marices a la cour, entr'au- 
tres de Mde. la comteſſe de Mouſtier. 


— 2 * _ - > 
—— : — — — 
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On Va jugé fou & renvoye a ſes pa- 
rens. 

8 Decembre. On ſe rappelle ce bil- 

let plaiſant: « le martyr Beaumar- 

» chais eſt venu voir la vierge Tar- 


y get, v qui a été Fepoque de la 


liaiſon de ces deux perſonnages. De- 
puis ils ſont reſtes ce qu'on appelle 
amis dans le monde, c'eſt-à-dire, 
qu' ils ſe voient frequemment , qu' ils 
boivent & mangent enſemble. Ils 
n'en ſont pas moins rres-oppoſes de 
catactere, de mœurs, de fagon de 
penſer , d'agir. Me. Target n'en ſait 
pas moins à quoi sen tenir ſur le 
compte de cet ami prètendu. Il n'en 
a pas plus d'eſtime pour lui. C'eſt 
ce que lui prouve un mot piquant, 
lequel lui eſt Echappe chez le ſieur 


Beaumarchais méème, on il dinoit. 


Il &toir queſtion de la pompe a feu; 


, (255) 
Pamphurion qui eſt un des action- 
naires , exaltoit beaucoup cette entre- 
priſe. Il diſoit que ce projet national 
feroit infiniment d'honneur A ſes au- 
teuts » qu'il en parloit toujours avec 
enthouſiaſme: « Vraiment, je le crois 
» bien, lui rẽpond Me. Target, ceft 
» votre bapteme. » Le fieur de Beau- 
marchais qui ſent la morſure, rompr 
la converſation, parle d'autre. choſe, 
& cherche 4 (touffer ce ſarcaſme 
ſanglant qui n'a _ ere _ un 
tour * monde. | ib, 


9 ERS Une anecdote ay 
ſéjour du comte d' Oels à Paris, qui 
n'a pas cauſe autant de bruit qu elle 
auroit diy , & ne ſe repand que peu 
a peu, n' en merite pas moins d'ètre 
conſetvce, & Von va la conſigner ici. 
Le prince ayant demande à un enfant 
Sil n'ctoit pas venu dans un uf? 


| 1'&colier lui a rel le datein 
luivant: FE: 


Ma naiſfance n'eut rien de neuf, 
Pai ſuivi la commune regle ; 
Ci'eſt vous qui vinres'dans un uf, 
Ca.ar vous tres un aigle. 


14 Decembre. Une eſpece d' epi- 
gtamme qui coutt le monde, intitu- 
lee: les Modes, excite une grande 
fermentation parmi le beau ſexe \ qui 
devoue ſon auteur, M. Hoffman, 
aux dieux infernaux; car celui-ci n'a 
pas craint de ſe nommer. C'eſt le 
potte des petites affiches' qui les alt- 
mente ſouvent de ſes pieces legeres, 
boutades, caprices q &c. Voici IeEpi- 
gramme. l faut ſe rappeler le monſ- 
tre imaginaice des Indes, qu on a dit 
reſſembler beaucoup. aux harpies de 
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A Malbrough on vit ſuccider © 

Ce Figan que Pon admire 5 © © 

'-» Figan , las de commander, 
A ſon tour va quirter Vempire, 
15 Qu'a la Harpie il va eder. | Ts 

| Alla Harpis on va tout faire , 

. Rubans , livires & bonnets ' 
Meſdames, votre godt geclaire, | 
Vous quittez les colifichets :e 

EO whom des habits de caraQre. , 


4 


Va erden dos 0 a fait la 
edponſs ſuivante: | 


La Harpie eſt un mauyais choix 4 
Paſſons ſur ce leger caprice; 
Mais dans ſes modes quelque fois 
Le 'ſexe ſe rend mieux juſtice, 
En ſuivant de plus dignes loix, 
Meſdames „ j'ai vu ſur vos tetes 
Lees attributs de nos guerriergß; 
On peut bien porter leurs lauriers, 
Quand on fait, comme eux, des conqueres, 


28 Decembre, Mlle. Contat joue 


— — — — — 


5 (258) 
ſi dflicieuſement dans le Mariage de 
Figaro , que beaucoup hommes en 


ſont devenus amoureux & meme des 
femmes, entt autres Mlle. Raucoux 
ſa camarade, renommée entre les 
tribades. Elle eſt allte lui faire ſa 
cour , mais en a été mal regue dès que 
Mlle. Contat a ſoupgonne ce dont 
il #/agiſſoit, Alots elle a pris une 
autre tournure. Inſtruite combien 
cette actrice eſt dérangée dans ſes 
affaire, & tèmoin d'une dette de deux 
mille ecus , dont le billet, preſents 
ſous ſes yeux, n'avoit pu ètre ac- 
quitté 4 réchéance, elle a voulu faire 
ſentit 4 Mlle. Contat qu'elle pour. 
toit lui etre fort utile en ce genre 3 
elle eſt allte/ trouver le créancier, 
Seſt}fait remettte le billet & le mẽ- 
moire quittancé des frais de la pro- 
c&dure , & a renvoye le tout anony- 
mement à la debitrice : ne doutant 


(259) 
pas: malgté cela que Mlle. Contat ne 


deconyrit d'ont yenoit ce cadeau, elle 


$'eſt prelencee chez elle avec conſſan-: 


88 mais 8. trouve la porte ferme. 

Il fave ſavoir qu la meme 6poque 
Je comte de Laudron , un agreable 
de la cour, ſoupiroit pour Mile, 
Contat „ mais intilement „patee 
que, perſuade du pouvoir de ſa figu- 
re, il ne parloit nullement de finan- 
cet. L'actrice 4 la vue du biller pays, 
z eſt imaginte que cet amant s ctoit 

mis en regle, & apportant la meme 
delicateſſe dans ſa; teconnqiſſance, 
elle 1'a gegu dans ſon lit ſans, parler 
de rien & comme ſi elle lui eũt ac- 
corde reellement le ſeul prix de ſon 
amour. Ce jeune étourdi comblé 
des faveurs de Lactrice, S en. eſt van 
te dans le public comme dune con- 
quere de ſa ſeduction. Lhiſtoire a 
fait bruit: Mlle. Raucoux furieuſe a 


(366) 


' fompn toutes les batrieres & 2, dans 


Ia jalouſie, accablé de reproches 
E@ingratirude Mlle. Contat. LI. 
broglio veſt kclairei, & il en à r- 


fulee que le jeune homme avolt re- 
cueilli les fruits de 1a gönkéroſité de 


la tribade; ce qui, vu la circonſ- 


tance, 2 patu plus plaiſant encore. 
Cette hiſtoriette eſt 'anecdore du jout 


cr Fat beaucoup t tire. ms e 


28 Decembre. M. le marquis de 


Bievre eroir fur les rangs pour la 


place” vacante à Facademie frangaiſe. 


Liintriguant abbe Mauty Favoit pr& 
venu de maniete 4 ne lui laiſſer au- 


cun eſpoir : il a prefers de ſe deſiſtet 
de bonne grace par le calembourg 
ſuivant: Omnia vincit amor el nos 
Ne rac 10 a Maliry:) 
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31 Decembre. La eibaderie'; a rou- 


{261 ) 


jours été en vogue chez les femmes, 
oomme la Pederaſtie cher les hom 
mes; mais on mavoit jamais affiche 
ces vices avec autant d'éclat & de 
ſcandale qu aujourd hui. Quant au 
premier, comme. il;n'eſt pas puni par 
les loix, c'eſt moins etonnanr. Auſſi 
nos plus jolies femmes y donnébt- 
elles, Sen font- elles une gloire, 1 un 
rrophte.! Voici un coupler allez gai , 
rout recemment Eclos a ce ſujet, 


© e dnn mim ar. 
. Azz et 3 28.00 2 
TEN ») p 1 25 

u eſt des "Bice —_ a SEEM 


Et lon en voit chaque j jour. > 
Savez-vous pourquoi nos belles 
Sont ſi frojdes en ee JO 
Par un | ginereux r. rerour gs! 

Ce qu o⁰ nomme un doigr de cour. 
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ANNEE M. cc KNV. 


11 Nalelen Clas plaiſant Hur 
Ladminiltratien de M: de Calonne. 


tink JO&niG6% cnt Ke 9 ic ese 
Nargue hier, vive anjourgul, n. 
Fi de Necker i honneur à Calonne : The ö 
A droite il prend, à gauche il donne ; 


© 'Dhonntre-homme! it n'a rien pour lui. 
1 ul 922 3 26173 17 9mHfay291 101 


13 Janvier. On n'a pas manque de 
conſigner dans un couplet 1*tpoque 
de la tranſlation des Varietes au 

Palais-royal. 11 eſt We ſut Pair 


de Eregoire: , 


| Que le ey bros ebe, 5 
Toujours avide d- argent 8 
Pour augmenter ſa recerte, 5 

Aux Pointus donne retraite, 
De Jeannot ſoit le ſoutien , 
Ceſt bien , 
Tres-bien , 


- (a6) 
| Ce nom ſoutiendra le ſien. 
Dans ſon palais , dira Phiſtoire ? , 
Il eur la foire , | 
Il ent la foire | 


14 Janvier. Il parois que M. le due 
de Chartres eſt la fable mème de la 
cour. On raconte que la reine ayant 
temoigne ſa ſurpriſe de ne le point 
yoir a ſon bal des mercredis 2 
comte d'Artois avoit dit: « Mada- 
» me, ne vous étonnez pas; vous 
» ne Laure: gueres les jours ouvriers: 
» notre couſin 2 aujoutd A en bou- 
» tigue. » 


I7 3 Thi 2 couplers de M. 
de Champcenets , ou du moins qui 
lui ſont atttibucs, concernant les 
ridicules du jour , deviennent très- 
recherches depuis le bruit de ſa de- 
tention. Cette nouvelle leur donne 
de importance; & les voici: 


# 
$3 -» 
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(2464). 


4. 1 RK de 2 n - 


' 
| hd maintenant dans Paris 3 
Nos heros , nos beauxeſprits 
Forment mille compagnies , 
Salons, clubs, Pri 406 4 ; 
21 br je ne ſois de tien; ab 
Ce'eſt bien, 210 FO uo 
Aida ele, bien, A io 
; Cela ne m tonne en rien: 8 
Je ne penſe comme perſonne , 3 
. Et je chanſonne. E 6 ini 


* 03:07 otto Zo SON Ou <0 
Qu 3 to Mobs 1 40 
Ventende crier; brave! 
Et que tout ce cog-d-Fäue, 
Son procès & ſa Suſanne , 


Cauſent un bruit général EEE 


* 
— 0 


«L175 wW.4 = 


El . Celt, mal, n, 
4 | 109. 28 - mal, 2328) FEY TY 
Mais cela e 8 


Jie penſe comme mon ul been IL 
2  Faime mieux Moliere. / 1225 
Que par efprit de parti, 3 
On claque Saint- Hubert? ,* * 


( 265) 
Qui n'a pour toute maniere  , 
Qu' une dete minaudiere a babe 
Avec une. fauſſer diſcord 5, 420! 2117 
C'eſt fort, the Ro tt 
Tres-fort, 
Mais gu m'eſt 6galiencor';.;:/ (+ 
Moi, je hais la ung 0 
Tu gon chante. 


Wen e a 
Que le charlatan Meſmer., re ; 
Avec un autre rater, —— l 
Gueriſſe mainte femelle 1 | 1 
Qu'il en tourne Ia ccrvelle , ./7 


Kad wagt kei, G.. * 
Ceſt fou, 


Tres-fou , Nes 5 
Et je oy. crois pas du tout 
Mais je penſe qu'il magngriſe | A 
| - Pir fa'fortife,” RE PY 
£4 19401 $3 8 "it 214003 id e u 


** begueule Conrat 09's 2109991 
Mette en fort mauvais état 

La jeuneſſe & la finanes 

D'un ètranger d' importance, 

Qui ne vouloir wen "ow * 

: .Ceſt noir, alte u 0 
Tome II. 


— 


— 


—— 
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4 
Tris-noͤtf TD 
Mais c'eſt ſimple #concevoir + | © 
Elle penſe comme ſu 47: = 


nne 


Quoiqu'a dire e * 
On trouve mille ennemis s, 
Et quꝰ avec un peu C ndreſſe, 
D'impudence & de . 
On jouiſſe d'un grand echt, 
Ceſt plat, 
Tres-plat , 
Et je nen fais nul tat; 
Moi je penſe cu il fur tout dire 
Et Faime & 14 A wy 


19 Janvier. Les Abele ne * 
pas reſttes ſans repligue ay coupler 


qu'on a cite contre elles, & voici la 


rẽponſe qu on leur r hl ay 
Au, 4 Figaro. 


II ſeroit moins . 
On en vaiacroit chaqus jour, 


* — 


(1) | 
_ 2113 $116&hommet4ipdbr les Belles, 
19. | Amour 21210 1 


ngen peu. dg hr 
N i au | doigt « de alien 


c 


29g un k es cette thpctile © „ en- 
Mon l emblablement dans 4 "q . 
> er de files, Cen eſt un 


parle x 90 s plus Agende. Wa 1 


n 


genre. . 
nos oo] nn ral 2 
Que 1a e eee 6.1 5% 
Trouyantug homme, 3 4 
Ne; {a hrglente matrice 331 iN 
Se faſſe froxter Foxiſice, & 
Pat Sete . Is 
; C:eſt.hjen., | ||. 5 1d 11 v0 
(112) „Irtethienz; So Arbe 


Cela ne nous bleſſe en rien: 


— — 
PVaimela pine 


Jaime la pine. | 
| M 2 


'Eraient ferxmes/en | 
3 \Majs Urs Gala pr, een, 


te 4 Ia fois fur une Heroine de chaque 


v7 


he)! ee l * WA 


(26863 
21 , Janwier: Voici- de nouveaux 
couplets de Mur CHναν?] e, pei- 
gnant' affe bien nos roùẽs de chr & 
de ville. Le detdiet tolifenaiit une 


0 3D 7! 


plaiſanterie atroce conte les Þeres , 
auroit, été bien propre 4 mettre le 


ſien en colete & le; porter: 4 a4 +. 


violence exereb c. contre fon "hls... 


couplers, au nombre de Juarre 8 


8 27 79 &# 9 O17 * 
ſur Pair : . O⁰ compteroit s diama 1 


. iA S115 . 001 my * 3, 
Ec. 
i FLAT? 


P 


De Louvois ſuivant ſex lecons ; 5 
Je fais des Chalfhs & dei dertes; 
Les premieres ſont dns fagons: 
Mais les ſecondesfonr bien faires? 
 Ceſt pour &chapper 1Fennui, | © 
Ou un homme prudent ſe derange , 
Quel bien eſt ſolide atjoud'hui3 
Le plus ſür eſt e Gi) 


: reit 294322810 wog aa 
Eh! qui ne doit i ! 
C'eftla choſe la plus anne: e 
Et le is petit intrigant 


- 


(26) 
" De calttttadcices Ivan 07 | 
om hig ceviderhiers [unt mutine: 
2 eng anni Ir dome ne m'effcaies 
II reſfemblent fort aux catins 


Plus on en a, moins c on 75 paie. (bis) 


218 12 10 jel 2 plat vie 112 2112 
i quelque lehne tetette r * 


uette doit a fraicheur 
A FL LOSER 4 - 
Touts'empruate  Juſqu'I kel; ; 
Et e 'elf, ans ce gecle volage „ 
Ce qu” on ale Flas 4 ersdit 2 


Et ce quis Fuſe dayantage. | * (615 


id 2% 
Mais avec un peu 'de pales, RR 
. ,Tours' excuſe , 7 tour paſſe en France : . 
ban les bras de la volupts | 


Comment ſonger à la itpenſe? 

Vieux parens, en vain vous prechez; 
Vous dtes,d'enauyeux ap0tres.z-- | 
Vous nous fires pour vos peches z 

Et eee les nötres. (bis) 


„ sin een 
22 Jamier. voici la e en 
M 3 


| 6 be On 

Thonneus 4 M. Calonne, que ſer 
eunemis voudtoient faire aſſer pour 
une ironfe; ce, qui da zend afles rare. 
Cepen dant Tauteut femble de bonne 


t e ns tio 2 


foi: on en jugera. | 


Elle eſt en cing copplets, fr oi by 
Que le een, R.or K 


Qu'on aime tant qu on woa g 
Les ballons & opera *: 7 dh 


Qu' on parle de politique , . vr 
De fluide magyerique. 5 2 


* 


4 


Sans vintbrefſer X wg: PER 5 
8 | C'eſt bien , od 55, 2 41] 2,42 54 
C'eſt bien, 


On weſt pas Feadgal 780 ot Pet 
Mais moi qui bonnement raiſonne ; 
Caloy Gi 


i. Doticades Rad; 1K 5 
S'ils n'eſt pas de mon avis: 
II dira: ma bourſe eſt pleine 3 gf 

Cualonne, ſansfoins ni peine, 

Me rend riche " e . 

bn nt 4 
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00 


# > 
% 
* . 
# v j 


( 271 ) 


Morbleu, 13 7 7 25 Moe 


Maheur I fes envieux : ion 


Chantez lerefrein que Je. ade | 
Taime Calonne, IS ale 


£ 31331%5) 


L'amour, ce malin enfant, : 
Dit qu'il eſt un peu friatid : 

Et · ce uncrime, . ei n. : 
Que &aimer'la factttiey / 
Henri Quatre Fafmölt ben; 
Ceſt ben 
C'eſt bien, 


Jentends ce petit vaurien, 
Qui dit à la race Bourbonne: Agen 


5 Aimes L Calonne. THY G 


i 2 mes bons amis! 
Trop aimables étourdis, 104 
Jadis dans votre delire-z 
Ce Calonne qu'on admire, 
Wetoit , ma oh, propre ; a rien, 


— 
— 
9 


Eh bien ! eu 
En bien! 1271. n ws 441 4 


* Benitez votte deſtin 3 2: WE 
© Poult, juſqu'a- ee 0 


M 4 | 
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Feu Necker) dans ori metier; + 
8e eroyoit un grand foreiet's ot 
les amis, cela peur etre; 7 

(e Nan Cale, un Vida 666 Hdhre, 
Soit dit ſans. F "02 
j D'honneur,, .. 2.1 ugaid 

_ D*hoaneur, Nis panes 1A 
Cor il eſt un enchanteur: 4 00 
'Celt le mot qu' a dit Antoinette ; 

Qui on le r 9 (an) 


25 Janvier. Mde. a le Rue eſt 
fille d'un ancien apothicaire nomme 


Martin. Elle avoit été tres“bien éle- 


vee; elle avoit des talens , & dans 
ſon temps Eroit la premiere vittuoſe 
pour le clavecin; ce qui Pavoit ren- 


due celebre dans Paris: Elle a r &aJour- 


dhui 'ſoixante- quinze ans; veuve 
d'un © ſous- fermier depuis erm 
d'annees , il ne lui reſte qu'un fils, 
officiet aux gatdes „qui en conſc- 
quence ſe qualifie de marguis de la 


% Tf 
+- E73 


(app y 
Rure & 5 ſon! bien avec: des 
filles. La mere, déſolée, a pris le 
parti de ſe marier; elle a &pouſe un 
gatde-du-corps, le plus beau cavalier, 
de la compagnie- Ecoſſaiſe, age de 
trente- trois ans ſeulement. C eſt lui 
qui, dans le fameux bal donné 2 
Loccaſion de la naiſſance de M. le 
danphin , a eu Lhonneutr de danſer 
avec la teine. Ilſe; nomme mien 
d'hui comte de Moret. 4 +. 1:41 

. Apres la noce, | Mde, a comreſſe 
de Maoret a dit à ſon nouvel époux 
qu'elle ſentoit bien n tre plus en erat. 
de lui inſpiter aucun d&fir ; qu'elle 
n'attendoit de lu1-que,dej1'/amitie & 
de bons traĩtemens; qu en conft- 
quence elle lui avoit fait preparer. un 
appartement particulier od il pouvoit 
ſe retiter. M. de Moret lui a * 
du qu il ne comptoit pas ſur une ſi 
prompte ſeparation. Il Jui a demande 
M 5 


Fd 
— 


0274.) 

la — iſs de ſes droits & 
de paſſer la nuit avec elle, & Tanec- 
dote eft qu'il a très-· bien feroye ſa 
douce amie. Prodige qui a paſſe de 
bouche en bouche * Wa les dank 
ces avjourd'hui. 21 1217 


= 
* 
N r = 3 et 


29 Janvier. Voici une poliſſonne- 
rte nte de la piece des Dofeurs Mo- 
dernes ; quoiqu'elle roule ſur une idee 
mille fois rabattue, elle plait enco- 
re, ſut· tout quand elle eſt chantte. 
Elle eſt ſut Vatr ”__ Fu de 
3 
8 1 

1 eſt un Dieu tutélaire, & $107 112196 
Vn doteur couru forte, i 
Dont le geſte ſalutaire 

Et un ſigne de ſantb: "LOW 


Aux femmes il a ſu plaire, 
Et par un accord flatteur, 


+, Toure veulent le dofeur, | (bis) 


28 * | 
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0 7 ( 2750 
Pour elles diſeret, habile 5. _. +» 


II réuſſit chaque jour; 
Lie docteur eſt a la ville, 
Le docteur eſt à la cour: 
Dune cure difficile 

Pour abréger la lenteur 
Il ne faut que le dodteur. (615 


- 


1 > 


Le docteur qui regne en France: 3.25 
Eſt moins ſavant qu'on ne croit , » - 
Il n'a pas grande ſcience 0 
Pourtant il eſt maitre en droit : 


4 


Et c'eſt pour cela, je penſe, * 


Que bien de femmes dhonneur 
Ont du goũt pour le docteur. (bis) 
ö 6 BU We! 


Le docteur latte, lutsteſſe CH 5 
Les ſemmes dans tous les temps; * 
II gouverhe avec adreſſe; 
Et leurs eſprits & leurs ſens: 
On fait nattre la tendreſſe 
Dans ud foible & jeuge ur 
En lui montrant le docteur, (bis) 


9 


Dodteur cheri d'une belle, 
Par lui pres d'elle on peut tour. 
M 6 


(62769 , 
Mes amis ; dune cruelle 4 
Voulez- vous venir à bout? 
Laiſſez dire fa rebelle * 
Et bravantſa ſombre humeur 
Craig voir fe 9 (bis) 
2693*137 S ITO Jet} I +6 
O maris ! qui de vos femme: 
Voulez conſerver le coeur , 215 
Employez A de « ces dames , , 
Non les ſoupirs , la langueur * 
Pour commander a leurs ames 


Il n'eſt du un moyen vainqueur, 
Lemremiſe du docteur. mm (bis) 


19 72 b en L- 
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Pour la bal is fon” mnage 
Orgon ſe ſeryoit de lui; 
L'epouſe fut douce & ſage 5 
'Tr\s-long-remps ; 751 mais aujourd' hui 
Elle crie, elle fait rages... 7 
Et pourquoi? C eſt qu'au barbon | 
Le ens a fait laur- bon. (5¹8) 

' Vieittcs e laides, belles , 
Toutes aiment le doQeur ,., 

Et toutes lui ſong; fidelle | iy 


6 - 
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4 Fevrier. Requete' des demoiſelles 
de Paris d M. le baron de Breteuil, 
ſecretaire d erat de ce eee * 


miniſtre du clerge. Ji * 10 " £1 


i 
* 


C 
* 


: "Sexe aimable / fair pour plaire, 
A qui poffre mes coupl et: 
Si cet (loge ſinc ere 


. i 
eee eee 1 „ WE: 

On dit qu il en eſt entr elles: 
Dans la crainte de malheur urin 
Qu ſe paſſent du dofteur. 15 (66) 


de n Mr he? 
Sur cet etre ſeducteur, WY 
Par- tout on offre, on preſente , „ 


On latroduit le docteur. 

Il repond à notre attente 

Et nous ſert avec ardeur; | _ 
Tout ſe fair par le dofteur, 6 ths (bis) 


. Pres de vous a du ſucces, | 
Jen demande le ſalaire; 10 l. 
Belles, ſouffrea que Pauteur _ {3K 
Vous Pré ſente le doQeur. | (bis) 


yy tags) 


Tel eſt le vtai titre d'une plai- 
ſanterie annoncte Tannte derniere ; 
comme elle eft exceſſivement rare & 
manuſcrite , nous allons Yinſcrire , 
quoiqu'un peu longue. 


Monsi16nzUR, 2 


« 1 Fexcts-do notre deſeſpoir, k 
nous venons nous jeter 4 vos gehoux © 
& implorer votre pitiè, ou plutôt 
yotre juſtice ; nous venons en appeler 
de vous-meme 2 vous-meme. Sans le 
vouloir , & ctoyant .operer le bien, 
vous avez ſurpris la religion du roi 
par votre lettre du 16 Octobre der- 
nier , circulaite à tous les prelats du 
royaume, de ſortit promptement de 
Paris, de ſe rendre dans leurs dioce- 
ſes reſpe&ifs 8&_d'y. refider a Vavenir 
conſtamment , ſans jamais le quitter 
que pour neceflice abſolue. 

» Vous vous felicuez. , Monſei- 


gaeur , de ce reglement, comme ſa- 
gement imagine. Vous le regardez 
comme un monument immortel de 
votre zele pour le ſervice de la teli- 
gion & de Petre. Nous ignotons ce 
que la premiere y gagnera , mais nous 
olons vous repreſenter . que, ſous le 
ſecond rapport, vous vous Ceres. Erran- 
gement trompe. En ſignant un pareil 
ordre vous avez en meme temps 
proſctit quarante mille ſujectes de 
8. M., car telle eſt la quantité de 
couxtiſannes qu on compte dans la 
capitale de la France, & dans quel- 
que claſſe infinie qu on nous range, 
ce nombre compoſant a-peu-pres la 
vingtieme partie de ſa population , 
metitę quel qu attention de la part du 
gouvernement. Mais ſommes- nous 
auſſi viles que le ptèjugè voudtoit le 
faire, croite? Ne ſommes- nous pas 
utiles & meme neéceſſaires? c'eſt ce 


[ 57D J 
que nous diſcuterons d'abord, pout 
mieux faire ſentit les conſequences ! 
funeſtes d'interdite le ſejour de Paris 
au cotps Epiſcopal , à ce qu'on nom- 
me le Haut clergé, ſi eſſentiel um 
bien tte & à notre ſubſiſtance· 

» Pour mieux detrruire les + 
 qu'on a de notre état, nous allons' 
definit ce qu'on doit entendte par le 
mot de couttiſanne. Cieſt une pet- 
ſonne du ſexe; qui, douce de: talens 
naturels ou acquis pour l'art des 
 voluptes , le ptatique & Fenſeigne 
aux autres. Or, cet att a été fott en 
honneur chez les anciens, 4 com- 
mencet pat le peuplejaif; Les auteurs 
grees & romains nous apprennent a 
ce ſujet d'etranges choſes, A Samos il 
y avoit ce qu'on appelle le temple de 
la nature. C'ttoient des lieux publics 
ou les hommes & les femmes pèle- 
melee; S abandonndient d tous les 
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gentes de libertinage. A Cortithe'; : 
dans certains temples, on adreſfoir 
fans ceſſe des ptieres aux dieux pour 


angmenter le nombre des ptoſtirues, | 


A Rome , combien de fetes ou bril- 
loĩent ſur-· tout nos ſemblables? & 
ces veſtales, "ſymbols AerifSivedoh 
vitginitèé; n'&toignt-elles' pas conſa- 
etées à atracher Viniage' du membre 
viril au char des triomphateurs? 
fonctions qui reſſemblent beaucoup 
aux nötres. Enfin dans Yiſle de Sar- 
daigne / la reine Omphale youre 
a nos jeux & les dirigeoit. F N 
On nous objecketa peut · tre que 
ce qui dẽgrade notre ẽtat aujourdhui 
c'eſt la retribution que nous en rece- 
vons. Mais qui ne ſe fait payer, en 
remontant juſques aus pretres & ar 
chef ſupreme de I'eglife? © 571 
„ Au teſte, nous devons 4 nos 
contemporains la juſtice de convenir 
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qe la philoſophie commence d les 
bien 4claiter à cet egard. La frequen- 
tation habituelle avec les Anglois 


voyages de nos jeunes ſeigneurs 4 
Londres, od l'on voit les cendres 
bres heroines repuſer auptès des 
hommes illuſtres & des ſouverains, 
n' ont pas peu contribue 4 cette revo- 
lution. De grands ſeigneurs, des 
militaires diſtingués, des citoyens 
Honnètes, de bons bourgeois, claſſe 
dans laquelle les préjuges ſont plus 
enracinés , épouſent aujourdhui, 
ſans beaucoup de ſcrupule, des cour- 
tiſannes. Eh! n'avons-nous pas vu le 
feu roi en choiſir une pour ſa couche 
& laſſocier en quelque ſorte a 
teme? eee Kali 
» Dans le cas, au lernen „ où l'on 
ſeroit aſſez injuſte ou allez ayeugle 


out nous refuſer route;coulid{ration 
berſonnella, ſous. Ie, point de vue de 
a politique & d'une. adminiſttation 
bien entendue, Ion ne peut nous 


refuſet une utilité telle, Si la pre- 
miere quali des citoyens eſt de peu- 
plett; qui le fait mieux que nous? 
Un:cd|ebge prdicateur, dans la chai- 
re de la veritè meme, a, 616 force, en 
levant, contre la corruption des 
mœurs, de faire notre cloge,, & 
ctoyant nous déctiet dans I'grdre de 
la religion, nous a fait valoir dans 
Vordre ſocial. a calculs, qu 'i nous 


ſeules , nous. avions entichi 7 Tera 2 


cette Epoque de plus de la moitie des 
enfans nes dans Paris. (1) 
1 42 TT Win r 


(i) Ea 1780 M. Fabbe — 


le rarème devant le roi, mit en fair qu'il y 
avolt eu rette annte T3;000enfansrrouves, 

tandis que le nombre des naiſſances ſe monte 
au plus, dans Paris, de 314 22, 0 ames, 
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„ "Dit er6*&toimttietes" 8k de. 
circulation du numétaire, qui- 

que nous done de Tame àu ptemier 
& du mouvement au ſecond? Quant 
a l'un, pout ne nous atretet qu'à une 
btanche; celle des modes, ſi précieu- 
fe ft glorieuſe 'pout'1 fa atioh Fran- 
ela e qui ſoumet de la ſorte 4 fes 
loix tous les peuples de univers, 
peut- on nier quelle ne nous doive 
inſiniment ? On eft effraye de la 
multitude &nhormé de Focf, de 
| chapeaux, de gazes; de rubans; 
d'&pingles que nous conſommons 
faiſons conſommer, par Tinſtabilite 
continue de nos caprices, auxquels 
ſe ſoumettent les honnètes femmes 
& les tetes les plus auguſtes? (1) 
Quint a ag 1 eſt Ficheux 3 


nt $1 tasse: b aint 167 1 


nere —— _— Seng * N. un | 13% 
1 L 14 as p £ - , 13 * 


(i) La reine, qui — Mlle. Guimard 


' 


fur les choſes de got. 
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ce, graud; (K) miniſtre + bar 


quiz ne vovloit pas laiſſer un. &cu, 
- off, , 1h: ſoit plus en place 3 il pour: 


toit, mieux que perſonne, nous en- 
dre juſtice , & calcyler de quel, avan- 
tage nous ſommes au tpuage gen- 5 
ral de la maghine, 4 15 il ayaic 
imprime une rotation & A keing 


„Mais, nous allons plus loin,. 
nous, pretendons que nous ſommes 
neceſſaires dams un état bien poli- 
cc ʒ que Paris , >. f. admirable pour le 
150 ordre qui regne dans ſon ſein; 


ſeßoit ſans nous qu 'un there. 
been & Cabominations fi pl; 


S444 +44 


ter long-temps. Notre premiere pro- 


poſition a, &r6 generalement recon- 


nue de tous les legiſlateurs y & ap- 
plication que any en. pe faite L 


(1) M. Necker, „ „ go) 111 413 
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la capitale eſt Juftifice 
d'une place de magiſtratute , ſpe- 
cialement affectte non à nous dé- 
truite, mais à nog regimer';' 4 nous 
gbaverner', „A nous ſoutenir: wagil⸗ 
tratute difficile, honorable, exigeant 
de rand len, puiſcqu on en A tit 
luſieurs miniſttes put les aüttes de. 
Parteimens. Nous ne fetone pas un 
grand calage detudition afin de prou- 
ver notte aſſertion; nous ne citerons 
qu un moraliſte qui tout rkcemment 
Ta défendue dans un ouviage eſtime 
quoique fitrri'par la Sorbonue* Cemo- 
taliſte, (Tabbé de Mably) auquel 
une aſſemblée de ſages prefidant à 
Padminiſtration d'une tẽpublique ver- 
tueuſe, s eſt adreſſte pour le conſulter 
ſar ſa legillation, „ decide formelle- 
ment que c'eſt 4 nous qu un jeune 
homme doit recourir-pour vaincre, 


en ſuccombant, la paſſion ſi funeſte 


par Vere&ion 


(1%) 
de amour Wee N 1 


= 
marie. F $331 ) 2207 


Vous-mème, nen 2, ne 
femblez pas éloigné de cette fagon 
de penſer. Lintertc que preſque des 
votre avehement ad miniſtere vous 
avez pris 1 opera ; en amélibramt le 
fort des ſajers d'une inſtitution for- 
mee en quelque forte pour nous; la 
protection dont vous avez couvert un 
ſpectacle 'forain', un de nos ſemi- 
naires les plus Böndzds 3 * recueitti 
chez un grand prince (les Varidtts 
au Palais-toyat)- qui lui meme plein 
de zele pour notre otdre, $'occupe 4 
transformer ſon palais en vaſte par- 
chenion. Tout ' prouve © 4 cet égard 
yos vues ſages & patrioriques. Com- 
ment donc contraririez - vous vous- 
mime vos intentions, & detruitiez- 
vous d'une main ce que vous <difiez 


OY 8 
de;labtre? 4 nous reſte 4 


vous dẽmontrer. > 4351 


» Oni, Monſeigneus, no . 
cod profits, nos revenus les plus 
clairs ſour dus au clergb. On eſtime 
ſes. richeſſes en France à cent vingt 
millions de rentes. Eh bien! la moi 
tis peut - tre nous en paſſe; dans les 
mains, qui revient ſans ceſſe dans 
celles du gouvernement par les filie- 
tes de toute eſpece qu'a imagine la 
fiſcalitc. En exilant les &veques. de 
Paris, vous artes tout-d- coup cette 
circulation, non-ſeplgment par rap. 
port 4 eux, mais par rapport à la 
foule de grands - vicaires, de ſecrẽ- 
taires, .dabbes, de, clercs, * ſup⸗ 
pors , de caudataites qu ils entrainent, 
2 leur ſuite, telativement ſur- tout 4 
emulation generale que cauſoit dans 
le clergé ſeculier & regulier leut 
exemple , 


„ Ai} 
exemple , Jul z' r6panda de proche 
en proche, animoit 4 envi ee grand 
corps. On ne fauroit calculer les 
effets de cette emulation, qui va 
s eteindre dans Feloignemenr & la 
rettaite. Les ptelats, après avoir 
aſſouvi ſourdement & à petits frais 
leur luxure, vont fe livrer à une au- 
tre paſſion, à Pavarice qui, la pre- 
miere ceſſant, les domine preſque 
toujours. Et ſi nous en croyons Fad- 
miniſtrateur deja cite, "ol is _ 
roaſt 2 Feta. | 
» Ce conſfidere , ens il 
vous plaiſe déterminer 8. M. à re- 
voquer ſa lettre d'exil des 'Eveques & 
leur permettre de tentrer dans paris 
od ils ſeront infiniment plus utiles 
que dans leur dioceſe. Et nous ne 
ceſſerons, Monſeigneur, de ptier 
Dieu pour votte conſetvation & votte 
- proſperire dans un miniſtere que vous 
Tome II. © N 
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rempliſſes avec autent de, wy * 
eben, 30 
15 . M. de Caradeuc , pro- 
 cureur-general au parlement de Ren- 
nes, fils du ctlebre M. de la Chalo- 
tais, a fait aux chambres afſembltes 
un rEquilitoire contre le livre de lad- 
miniſtration- des finances de M. 
Necker , & en a demands la ſuppreſ- 
ſion & condamnation avec qualifica- 
tion: 19. ayant étè imprimè & diſtri- 
bue en contravention aux téglemens 
de la libraitie; 25. comme 'detrui- 
ſant les privileges des provinces & 
-xEvElant ſans néceſſité les operations 
de Fedminifizegion' & du gouverne- 
ment; 39. en ce qu'il previent le ſei- 
gneur roi contre ſes fitleles ſetvi- 
teurs, & detourne S. M. de les te- 
compenſer comme au paſſé par des 


penſions. On n'apprend pas que le 
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parlement alt aceueilli cette denon- 
ciation a vec. beaucoup. de chaleur,; Ir 
a ſeulement homme. pour la forme 
des commiſſaires qui ne doivent ren- 
dre compte de examen de Louvrage 
que dans un temps tres- -Eloigne , on 
dir meme en 519. ce 1 3 


une deriſon- 5 


26 Fevrier. Le G eur de Beaumar- 
chais , m&content du Mandement de 
M. Tarchsveque „n pas manque de 
chercher 4 tonrner en ridicule ce 
prelati& ſon faiſeur, qu'il-croiterre 
I'ancien eveque de Senez; on lui 
attribue *du moins 1a chanſon ſui- 
vante 4 ce ſujet, on ron t reconnoir 
parfairement ſa maniere Kon 
ſtyle. E 


"ad / 
- 
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cantie 9* Prarronrs 4d let 
d'un eres - Ho wiede! ee de 
| carẽme. 15 TY FR e gt 


: 4 | 9 4 


my 4 Paris by eds leu. 


A Paris font en | grand ſaoulas | IK 7 i 
| Deux fainrs prflats;” © © 5 
L'un eſt le chef, & Pautre ſoonn 
Premier gargon, *' 
- Leurcarnavyal eſt 4annoncer ' + - 
Qu on peut laiſſer a 
Files >, Bargons , femmes & yeul ; 15 
Caſſer des auf. 


' 


. 
A.» 
17 


f 7 
— a - ae 
42 ; N 31 


Suivons tous e 550 1 
Des mandemens;z 151 
Celui-ci n'eſt pas trop mau vais 
Pour du Beauvaisz  ,___ 
Sur Figaro, ſur DuD „ 
Et cætera, ir 
Lon y voit des conſeils tout neuft 
A propos d' ufs. 


vi 


A propos d'ceufs ce mandement 
Diſcretemgnt 


- (tra93) f 
Denonce aux dames certain godt F . 
Qui voit par cut. | 
Pais nommant leurs amuſemens , 
Dereglemens, _. 
L*apdtre annonce aux bons 4poux, — 
n ſont toue. 


4 \ propos d d'ceufs dans ce ifor | 


L'on voit encor 


Ttcrivain le plus admird 


Bien déchiré; 


Puis i empoigne auteur, lefteur 


eli 2 
3 Des lieux communs du bon paſteur a 


ef! 


Et redaQeur, 


| Er lance. tout d'un bean de fer 


Au ſeu d enfer, 3 


Puis quand il les a ry 


* 


Tous bien damnes,, *9 


Le grave auteur - = 
A ſes freres pauvres d'eſprit 
En Jeſus-Chriſt , - 


x x 1 2 le benoſt paradis 


e*8 Du temps jadis. 555 : 


En ce temps de confeſſion © 


Reémiſſion; 


N 3 
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Si du mandement let avis 
15 - Sonr blen fuiviry !: | 
Not deur paſteurs' (nt indulgent; 
Si bonnes gen, 
Qu'ils laiſſeront avec lex aun 
Manger les breufs, 


Pourtant les butt des riytrends ry 
Sont different: 1. 
Lun grille d avoir du renom | 
DE Er.Fautre non. 8 
Or prions le doux Redempteur 8 
Qu'à cet auteur 
I donne un eſprit plus ſubrit , 
Ainſ . ee 


4 


4 - 
D * * - 


| 4 Marr. Tis] jeune ale de Cn 
pagne, ayant fait une faute, eſt ve- 
nue comme beaucoup autres la ca- 
cher 2 Paris. Bientôt tombée dans 
Vindigence z. elle a été obligée d * 
des reſſources de ſes ſemblables, 
Set miſe 4 raccrocher., Un ſoir en 
exercant ſon metier , elle voit 4 ſes 


LY 


RE + 

pieds un porte-feuille ; elle le viſite 
avec un petit ſouteneur plus au. fair, 
Il ſe trouve que ce porte-feuille con- 
tenoit pout environ cent mille franes de 
billets de la caiſſe d eſcompte. Le ſoute. 
neur enviſageant djd la part qui lui en 
reviendroit, Pexhorte 4 ſerrer pte- 
cieuſement cette trottyaille., & à at- 
tendre au lendemain pour ſe decider. 
Mais 2 peine eſt-il parti, qu'elle ſe 
rend chez M. le lieurenant-general 
de police & lui porte ce depor, Le 
magiſtrat Eronne d'un procede ſi no- 
ble dans une pareille creature, Vad- 
mire-, la loue beaucoup, & lui dit 
que lorſque le proprietaire ſera re- 
connu , il la fera bien recompenſer : 
il lui aſſure d'ailleurs ſa protection 
en tout temps, & lui demande quel 
ſervice il peut lui rendre? Elle deſire 
pour toute grace qu'il faſſe ſortir de 
Saint Martin deux de ſes camarades 

N 4 


— 
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qui viennent d'y ètre envoytes ; ce 
qui eſt exccute ſur le champ. 
ODependant M. le marquis de la 

Vunpaliere, gros joueur tres-connu , 
à qui appartenoit le porte · feuille 
$'apercevant qu'il eſt perdu , vient 
depoſer ſes inquietudes dans le ſein 
de M. le Noir & le prie de donner 
les ordres pour la recherche de ſes 
effets. Il eſt bientor -raſſure ; il ne 
s'agit plus que de reconnoĩtre un fi 
important ſervice: il convient de 
donner dix mille francs 4 la raccro- 
cheuſe. Celle-ct prie M. le Noir de 
les lui placer, & dèſormais à Vabri 
de la miſere, convient de retourner 
en Champagne pour y vivre honnè- 
tement & s' marier , sil eſt poſſi- 
ble. Comme elle eſt jolie, on ne 
doute pas qu'elle ne faſſe bientor 
affaire. C'eſt par cette raiſon qu on 
14 move: inſeré dans le journal de 


* 
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Patris ſon hiſtoite, dont Tomiſſion; a 
fait ſuſpecter la vérité à bien des 
,gen$ 3. mais elle eſt certaine. On re- 
garde comme une delicateſſe, mal 
fondee de nen pas nommer I'h&- 
toine ; la publicité de cette belle 
action lui faiſant plus d honneur que 
celle de ſes foibleſſes, ne pourroit | 
lai cauſer de honte & de prejudice. 


5 Mars, Dans Richard caur de 
lion, on ſait que le ſieur Clairyal fait 
un role d'aveugle, auquel ſert de 
conducteur, ſuivant luſage, un petit 
gatęon repreſents par la Dlle. Roſalie, 
Cette actrice, ſoit par eſpieglerie, ſoit 
par vengeance , s eſt aviſèe de faire 
une pelotte de ſa manche en la lar- 
dant d' ëpingles dont les pointes ſor- 
tolent en dehors. Lorſque le ſieur 
Clairval s'eſt appuye. fur ſon bras 
pour entrer ſut la ſcene il s eſt 
| 5 


— 
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Etrangement déchirè la main & a 


reconnu la traitriſe: ſur quoi Mlle. 
Roſalie ſouriam itoniquement lui a 


repondu d en effet, ee n'eſt pas fi doux 


gu un peigne; faiſant alluſion au m6- 
tiet de perruquier N cet 8 


teur dans le principe. 10e 


Le maréchal duc de Richeles, 
ors de cette ſeene ſcandaleuſe, 
a exipe que Mlle. Roſalie fit des ex- 
cuſes au ſieur Clairval , & Va fair 


conduire enſuite à I'hdrel de la Fotce. 


- 4 . 


10 Mars. Les heritiers d'un procu- 


reut nommè Deniſar: , auteur d'un ou- 
vrage de pratique eſtime, stant trou- 
ves fraftres de cette propriété par la 
veuve Deſſaint, qui a prerendu I'a- 
voir acquiſe, ont plaide contre elle 


en 1783, & 'gagne leur proces en la 
grand' chambre. La veuve Deſſaint a 


voulu ſe pourvoit au conſeil en caſ- 


i 
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lation, & ſa -requere na point étẽ 
admiſe. Elle eſt revenue cette annce 
pat requere civile. C'eſt Me. de Ban- 
nieres qui plaidoit pour elle. Le ven- 
dredi 25 Février, ſentant combien la 
voie de la caſſation eſt deſagreable 2 
'Meſheurs, il cherchoit à excuſer cette 
premiere démarche. Son adverſaire 
au contraire ſaiſiſſant cette occaſion 
d' indiſpoſer les juges, demande a 
lire la requète; il la lit, puis il ajou- 
te: puiſque la puiſſance ſupreme. .it. 4 
ce mot de puiſſance ſupreme , en par- 
lant d'actes du conſeil, toutes les 
perruques de la grand chambte ſe ſont 
 heriſſtes, Meſſieurs ſe ſont levẽs & al- 
loient aux voix..... Me. Target ſent 
fa faute ; il veut 1 dee il reprend: 
puiſque j ai eu le malheur de deplaire d 
la cour, je promets de ne plus parler 
de cette requite. Alors M. d'Ormeſ- 
* qui preſidoit, La apoſtrophe & 

N 6 
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Jai a dit d'un air ſevere: vous Te 
Prometey, dong £ Je my. ſuis deja en- 
gage, a replique Vayocat., & ls. cajore 
de la cbur n'a point eu de ſuite- 
L ordre eſt indigne du manque te 
tere de Me. Target dans cette occa- 
ſion. On cite à ce ſujet le trait d'un 
Ne. de Fourcroy, qui, , Vinterrom- 
pant & lui enjoignant de conclure, 
titre, ſa montre & dit: « J'ai encore 
une heure à parler pour mon client, 
v. ſi la dur m empèche de le faite, 
v je declare que ma pattie Yaura pas 
fete defendue. „ Le préſident ayant 
perſiſtèẽ, après avoir pris .l'avis des 
juges & reuere l'injonction de con- 
clure, M. de Fourcroy ajouta: & je 
id; demande qu'il me ſoit donnè acte 
v de ma declaration & du refus de la 
» cour. » On alla de nouveau aux 
voix, & il lui fut accorde la-liberte 
de continue.. ; 


TI 
( 
11 . Mars. Le ſieut de Beaumat- 


Wen Ecoit hiet ſoir à ſouper avec 


quelques amis - lorſqu'tl +a ++tecgu la 


notification de l'ordre du roi. Auſſi- 
tor {a compagunie diſperſee , il fut 
queſtion de partir. II avoit fait juſ- 
- qu'a ce moment allez bonne conte- 
nance; il simaginoit qu'on le con- 
duitoit 4 la Baſtille, il en ticoit 
meème une forte de gloire; mais 
quand il a vu qu'on le menoit à St. 
Lazare, il a été fort ſor, on veut 
"IO qu'il ait pleure:. Yr. 
Ce qu'il y a de plus ae c ef 
Pork il paſſe pour conſtant que le roi 
l'a en execration comme un homme 
infame, & dans ſon premier mou- 
vement vouloit qu'il allar a Bicetre. 
On dit que c'eſt ſur les obſervations 
du baron de Breteuil que S. M. s'eſt 
 relachee & a decide qu il & iroit qu à 
St. Lazare. 0 ul 
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25 Mars. Depuis la Lioaicien da 


ſieur de Beaumarchais à St. Lazare, 
&& ſa ſortie attivèe le 20 de ce mois, 
les langues ſe delient, & des gens atta- 
ches au rol , lorſqu' il ᷑toit dauphin, 
rapportent un propos de ce ptince, 
qu' ils atteſtent avoir entendu, en ꝓreu- 
ve de l' opinion qu'il en avoit de ce 
temps · la. Le ſoir du jour ou le fieur 
de Beaumarchais fut condamnd par le 
parlement Maupeou, la- nouvelle en 
fur apportèe a M. le dauphin, a ſon 
coucher : « C'eſt bien fait, gEcria4-il, 
v c'eſt un homme vil & atroce, qui 
v» ne fait ſe faite valoir que par fa 
mechancere, Les maitres-d'hotels 
n'en ont pas voulu & les contr6- 

v leurs feroient bien de le ren- 
* _— » 


31 Mars. Quoique la lettre ſan- 
glante adreſſèe au prince de Soubiſe 
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au ſujet du role-indifferent qu'il joue 
dans la banqueroute de ſon perit-fits 
le prince de Guimene, ſoit fort rare, 
il en perce cependant des exemplat- 
res, & en voici un fragment princt- 

pal qui ſe diſtribue manuſcrit. 
En vain par vos larmes hypocri- 
„tes vous avez paru vous montrer 
v ſenſible a mes malheurs; en vam 
v» vous vous ètes pendant quelque 
» temps eclipſe d'un theatre , ſanc- 
- » tuaire de vos plaibrs, & auquel 
» vous reparoiſſez en Sultan veteran: 
u la ſource de vos pleurs eſt tarie, 
» vous bravez tout, & ne cherchez 

» a remedier à rien 

» Oubliez, abandonnez votre pe- 
y tite maiſon fi celebre'dans les faſ- 
» tes du libertinage, où l'innocence 
„ a ſouvent gemi, & retournez dans 
» votre palais, où la vue des por- 
v traits. de vos ancerres vous rane- 


Fg 
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w neraà peut - etre à des ſentimens 
» dignes deu... ent 


v Ces rèflexions vous ſont adreſ- 
» ſces par un infortunt que la mort 
v va bientòt delivrer des horreurs on 
» ont reduit les atrocités de vos 
petits enfans; & qui, sil ſe peut, 
» va porter au:del+ du tombeau le 
„ ſentiment qui l' anime, & mettre 
„ ſa conſolation 4 vous tourmen- 
ter.. „ 
Ed 1 pigraph ports ce ark 


it 131} 


| Omnibus umbra locis ders; ma 
pn. 
Il y a un paragraphe ſanglant, dans 
lequel M. Yarchev&que de AE 
' weſt yoo! oublic. 


- 1 4viil. On a conſacre en quelque 
ſorte à la memoice , par un calem- 
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bour aſſez ingenieux, le ſouvenir de 
la facilité de Vaccouchement de la 

reine, & du peu de temps qu'il a 
dure. Il eſt titè du jeu de brelan , 
qu'il faut ſavoir pour le bien enten- 
dre. Il eſt 4 trois. La reine dit, je 
ſuis du jeu; M. le duc de Normandie 
reponds, je paſſe; & Paccoucheur 
ran rb je le tien. 
6 Avril. Mde. de po Helene " 
une jeune femme creole (en ſon nom 
Fontenelle) ttès- bien nẽe. Elle eſt 
pleine de charmes, de graces, d'art 
& .deſprir „ vive & ſeduiſante, très- 
inſtruite, d'ailleurs ſachant pluſieuts 
langues, faiſant des vers, & n'ayant 
en appatence d'autres  defauts dans 
la ſocictẽ qu'un peu de cauſticitc. 
Elle n'a qus vingt- quatre ans. Son 
mari; en a trente - ſu; il eſt tres · laid; 
mais elle en ſembloit ſi fort amou- 


( 306 ) ; 
reuſe, que non-ſeulement elle n'a 
jamais voulu faite lit à patt, mais 
quelle le careſſoit publiquement, au 
point de rendre jaloux les ſpectateurs 
qui avoient quelques prétentions. 
M. de Ste. Helene a un frere cadet, 
très-bel homme au contraire, 11 de- 
voit ſe marier 4 une Dlle. Margency; 
niece d'une Mde. de ta Rue, femme 
du payeur des rentes, avec qui Mde, 
de Ste. Helene ètoit fort lice. Celle-ci 
vient trouver ſon amie ſur la premiere 
nouvelle du mariage & lui fait un 
portrait affreux du futur. Mde. de la 
Kue lui rit au nez, lui rẽpond qu'elle 
n'a point conſenti au mariage de ſa 
niece ſans faire des informations, & 
qu'il n'eſt rien du tout de ce qu elle 
avance. Cette tournure n ayant pas 
reuſſi, Mͤde. de Ste. Helene ſoupire 
& lui dit qu'elle va lui ouvrir fon 
ceur & lui confier un ſecret, à con- 


- 
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4 qu'elle lui donnera ſa parole 
dhonneur/ de ne le jamais révtler. 
Elle lui declare. qu'elle eſt amoureuſe 
folle de ſon beau-frere ; qu'elle vit 
avec lui, & qu'elle en eft groſſe dans 
ce moment; qu elle ne le verroit pas 
tranquillement paſſer dans les, bras 
d'une autre ; quelle eſt capable de ſe 
porter à toutes les extrtèmités dans 
un accès de jalouſie, & de ſe brüler 
elle: mẽème la cervelle. Mde. de la 
Rue , en femme prudente, lui ré- 
pond qu un mariage auſſi avance ne 
ſe: tompt pas auſſi bruſquement 
qu elle va le retatdet ſous quelque 
prerexte juſqu à ce qu elle puiſſe faire 
mieux. En effet, ce matiage ſe tecule 
juſqu/apres les couches de Mde.. de 
ce. Helene & ſe; conclut après. Le 
nouveau marie pour eloignet ce ſpee- 
racle des yeux de ſa belle · ſcur, part 
pour Bordeaux avec ſa femme. Il 


A 
s' enſuit une rupture ouverte entre 
Mde. de Ste! Helene & Mde. de Ia 
Rue, ſans qu'on en ſache le vrai 


« | _ * 84 a * , / : ny 
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Le vendredi - ſaint Mde. de Ste. He- 
lene va A'confeſſe ; le lendemain elle 


va raconter ce fait chez pluſieurs 
femmes; elle dit qu'apres sette re- 


'concilite avec Dieu, elle veut ſe 
réeoncilier avec ſes ennemis, & ſe 


rend chez Mde. de la Rue, qui avoic 
pris médecine.  Malgre les obſtacles, 
elle rompt toutes les barrieres & pe- 
netre juſqu au lit de fa: bonne amie 
aneienne; elle ſe precipite ſur elle 


& lui fait toutes ſortes de careſſes: 
elle attribue ce retour 4 celui qu'elle 


a fait vers Dieu; elle parle de ſes 


viſites du matin, d'une Americaine 
qui l'avoit engage 4 diner le jour de 
Paques, diner qu elle a rofuſé, parce 
qu elle ſe ptopoſe de faire ſes de- 


(30% 
vations" ce jour-Id, & de paſſer toute 


la journce à I'egliſe. Enſuite elle quiue - | 


Mde. de la Rue ſous. pretexte d'aller. 


ſe chauffer,, & vraiſemblablement - 


jette du poiſon dans une cafetiere 
qui toit au feu pour donner à boite 
2 la malade: elle ſort enſuite. 
Made. de Ia Rue ayant demand de 
id ſe trouve bientôt dans un 


ctat affreux & conxulſif. Elle ſoup- 
conue quelque choſe, On donne de 
cette boiſſon à un chien, qui en 


meurt. On envoie chercher des gens 
de Farr qui dicompoſent la liqueur 
& y trouvent du ſublime cortoſif. 
Après avoir adminiſtré tous les ſe- 
cours à Mde. de Ia Rue, ſon gendte 
ſe rend chez M. le lieutenant de po- 
lice & lui raconte cette aventure. Le 
magiſtrar pare ſur le champ pour 
Verſailles, & revient avec tous les 


pouvoirs necellaires ;' le lendemaig 
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Anti 4 ſix heures un commiſſaire & 
un exempt ſe'tratiſportent chez: Mde. 
de Ste. Helene encore au lit avec ſon 
mari. On lui ſigaifie l'ordre de ſe 
tendte chez M. Je Noir. Elle s'habille 
& demande ſes poches : Vexempt 
sen étoit empatè, & lui dit qulil ne 
peut les lui rendre que chez” M. le 
Noir. Son mati veut mann, 
& l'on y conſent. ns 
Tous deux — ichias] NI. le 
lieutenant de police, il commence 
par viſiter les — iſe: dog __—_ 
Teuille. 

Dans la premiere, on trouve en- 
vore du poiſon, & Aans le ſecond, 
une lettre à milord Digby!, Anglais 
zuquel elle rendoit e an fon 
© Wbomiinable: action. 

NM. ie Noir fair d' abved entrer le 
mari, & lui demande g1l-reconnoit- 

44 Teéertture de ſa femme, lui fait 


— 


\ 

. 

lire la lettre, & lui ajoute qu'apis 
un pareil aveu, il croit que c'eſt lui 
tendre un ſervice, & à la ſociere en- 
tiere, de la delivrer d'un pareil 
monſtre; qu'il peut ſe regarder com- 
me veuf. 
On croit que Mde. de Ste. Helene 
a EtE conduite dans une des maiſons 
de force qui ſont aux environs de 
Paris. Elle nourriſſoit un petit garcon 
dont elle toit accouchee : le ſieut 
Gardanne , médecin de ces maiſons, 
eſt venu le prendre & le lui a remis, 
à ce qu'on croit, pour en continuer 
la nourriture. Le mart, qui eſt capi- 
taine d' infanterie, eſt parti E ſon 
regiment. 

Telle eſt Verrange earaſiiojhs qui 
eſt dans ce moment la matiere de 
toutes les converſations de la capi- 
tale, très- propre à fournir le fond 
dun roman auſſi atroce que celui des 
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e dangereuſes, & qui Pere 
lui ſervir de pendant. 
Mde. de la Rue, re ce 4 
ef dans la une ng „& a fait fer- 


ſa * 8 | 
” | . - 4 5 
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30 Avril, * All, s & a , 

conte. 

- Le chevalier: de Bouflers avoir fair 
ſix vers ſur les rimes de ce conte. On 
le deſia d'en faire trente de la meme 
mani ere; il lacheva en quarante- ſix, 
& compoſa ce badinage piquant, ot 
l'on ne ſent ni la gene, ni la con- 


trainte des bouts times; le voici: 


* 
. 
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Dans un ſentier paſſe un cheval, 
Charge d'un ſac & d'une fille: 
Voobſerye en paſſant le cheval , 
Je jette un coup d'œil ſur la fille. 
Voila , dis-je , un fort beau cheval; 
Quelle eſt bien faite cette fille! 
Mon geſte fait peur au cheval, 
L'equilibre 


W 


gen 
L'Iquilibre manque à la fille; 
Le ſac gliſſe à bas ducheval, _  - 
 Erſachitreenraine la fille. 
Trois alors pres du che val. 
Le ſac tombant avec la fille, 
Me renverſe auprès du cheval, 
* Et ſur moi ſe trouve la fille, 
Non aſſiſe, comme a che val 
Se tient d ordinaire une fill, 
Mais comme un garęon à cheval. 
En me tremouſſaat ſous la fille, 
Je la jette ſous le che val, 
La tete en bas, la pauvre fille! \ 
„ Craignagr coup de pied dy cheval 
© Bien moins pour moi que pour la ille 


Je ſaiſis le mors du cheval. r 
0 (Wade ſhine abe 1 |. 14's 4 
 DFeatreles/jambes 
Ce qui fit plaiſir à la fille. 


u faudroit etre un franc Fans Y 
Va ours, pour laiſſer une fille. 
'A la merci de ſon cheral 5 

"Je voulois remonter. tilt; 
| Mais preft! Voila que le ebe 
- Senfuir & laiſſe-la la Alle. 


Tome Il. | o 


"_ 
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Elle court apris ſon cheva / 
Et moi je cours apres la fille.” 9 
Ii peroſt que votre cher 
Eſt bien fringane pout une fille 
Mais , lui dis- je, au lieu #un choral ; X 
| Ayez un ne, belle fille; * 
| Il vous convient mieum q w un cheval x 
' Ceſt la momture Ubne Hm 
Outre les dangers qua 'chevat || 
O edurt en qualité de fille, 
On riſque, en tombant de cheval , 
De neee o ee 


@ 4 ' 
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2, Mai.” 3 docteut e mede- 
cin Allemand,, artachs M. le comte 
d' Artois, en qualit de conſulrant, 
raconte que stant trouvè cher Mde. 
la princeſſe de Lamballe, la reine y 
etoit venue, & lui avoit demande s'il 

Etoit médecin du ſie leur de Beaumar- 
chais , comme on le lui ayozr dit? 
Sur quoi le docteur ayant rẽpondu 
qu en effet tant charge du ſoin de 


8 _ 
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bs t de cer homme. celebrs , il 
lavoit bite voir à St. Lazare & le joi- 
gnoit dans ce moment Vous ares 
Beau le purger, s ectia la reine, vous 
ne lui dterex jamais toutes ſes vilenies. 
choc: g 20360) 3 ME 412 d0 
1 Mal. Dans ce ſiecle philoſophe , 
ol lon. veut detruire tous les preju- 
gs, il Ctoit naturel d/arraquer un des 
plus abſurdes, celui qui fait rejaillir 
| fur toute une famille l infamie TE= 
pandae fur un de ſes, membres pat un 
ſupplice honteux. Deux jeunes gens 
afſez bien nes, & qui avoient ſervi 
dans la gendarmetie, ont été tous 
Tannée derniete pour, s etre tévoltés 
deux fois en priſon & avoir tus un 
geolier. L un d'eux nomme Deſaignen 
_ qvoit, un frete cancroleur-general, en 
Normandie, ns · bon ſujer. La ditec· 
tion de Clermont étant venue 4 vac- 


r il Felt ours. que c'eroir à lui - 
O2 


— — — 
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monter. Les chefs lui ont t accord 
la place; mais en meme temps ont 
conſults M. le contrôleut - general 
pour ſavoir ſi la tache imprimèe à 
cer officier de finances n toit pas un 


obſtacle. M. de Calonne a repondu 


qu'on-avoir. tres- bien fait de rteom- 
penſet le merite, & afin de procurer 
plus d'eclat à ee choix; il a écrit 2 
M. Vintendant de Rouen pour len- 
gager à annoneer lui- meme cette 
_— au nouveau directeur; 

l'a priè d'affecter de lui donner à 


ag: /avec'beaticoup de monde. On 


ajoute que Vintenidant d Auvergne a 
&r& invitè de lui faire = un NT 
ere & diſtingué. 3 
2 battroh 229'b ny TY C20 
rz Mai. M. le duc 4 cbeent eſt 


mort le dimanche 9 de ce moĩs, 4 
eté preſents le 11 4 St. Euſtache fa 


patoilſo," * transfeté de - la 4' Chan 
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teloup, dans le cimetiere de cette 
| duche-pairie „ ainſi qu'il Pavoit de- 
mand par ſon teſtament. 11 a de- 
mande auſſi qu on * un cypres 
mile ſur ſa tombe, & ce qui n'eſt 
tien moins que mocks & delicar en- 
vers ſa femme, c'eſt de lui avoit fait 


d'avance enviſager ſa propre deſtruc- 


tion, de lui ayoit preſcrit en quel- 


que ſorre une place aupres de lui, 
ſur laquelle il ſeroit &galement plants 
up cypres femelle,. Par ce teſtamenr » 
il inſtitue Mde. la ducheſſe de Gram- 
mont ſa legataite univerſelle; il inſ- 
titue M. le duc du Chateler ſon ex6- 


cuteut teſtamentaire; ; il le prie dac- 


cepter en reconnoiſſance ſa toiſon 
d'or de diamans & d'en deracher la 
roſe du milieu pour ere donnee 2 
Made, la comteſſe de Brionne. Voici 
la moins mauvaiſe des epitaphes 


qu on lui connoiſſe 5 
O3 
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Oi gii Chojfut, Jont le genie, 0 
+ Trigmpha conſtamment du ſort, 1171 

Et ui ſut terraſſer Lenvie 1 a | 
Vans ern & meme A f. mort. LL 
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my Juin. Une chanſon \rnticatee 
Anibeſſade , : UG chevalier de Bon- 
1 flers , Or ce poëte aimable plaifante 
ſyr te genie de miſfion | & mime 
un peu ſur les ſouverains, rapportee 
dans, le journal de Paris du 31 Mai 
derniet, 'parbit re le motif de ſa 
| ſuppreſſion”; ce qui ' parvie” G uutant 
plus injuſte, que la piece eſt exttaits 
d'un joutnal nouveau inticult : lei 
quatre Saifons , imprimé avec pera 
miſſion. | Mays 3 e: 

M. le Hevalier% de Buffers apa 
trs etivbyE pat le roi # Remitemont 
pour 'coniplimentet la princeſſe Chrif- 
tine fur ſa nomination à cette abbaye 5 
en fut regu avec beaucoup de hauteut⸗ 
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n fut · piquè & compoſa la chunſon 
ſui vante; far Vair : ET y pris Men du 
pflaiſir. b H % , $105 511 eb MM 
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„ t en t b inen td 

11 rel ed 
Enivré du brillant poſte, 

Que j occupe recemment ,... 


— * 


Dans une chaiſe de poſte, 


Je me campe ſibrement, 
Et je vais en ambaſſade, N 
Au nom de mon ſouvetaia, 4 
Dire que je ſuis malade, 
Et que lui ſe porre bien. 


, * ; 
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Avec une jo joue enflte , . 


Ie debarque tout honteux; + 


La princeſſe bourſouſſte, 
Au lieu d'une en avoit deux: 


8 a Et ſon alteſſe ſauvage, 


Sans doure a rrouve mauvais 
Que j euſſe ſur mon viſage, 


La moitié de ſes attraits. 
„188: T weil woted way of? 


Princeſſe ,le roi, mon maitre., 

Wa pris pdur ambaſſadeur: - 

Je vieas vous faire Cconnoitre , 
O4 
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Quelle eſt pour vous ſon ardeur. 
Quand vous ſeries ſons Ie chaume 
| Il donneroit , m'a. t- il dit. 1 
V4; La moiti# de ſon royaume , 

Pour celle de votre lit. 


La princeſſe, #ſon pupttre , 
| Compoſe un remereiment: 
Elle me donne une &pftre', 
Que j'emporte leſtement. 

Et je mien vais dans la rue, 
Fort ſatisfait d'ajoute, 
AThonneur de avoir vue, 
Le 2 la LOG ; 

En outte comme la princeſſe lui 

fir donner cinq Touis en or , en for- 
me de recompenſe , „ le chevalier y 
ajouta le quatrain que voici, ſurVair:; 


| Ne v la-t-il pas gue J aint. | 


De ces ings lieux en | revenant . 
Je quitte Pexcellente : 

Et je regois, pour traitement 

Cent vingt livres de France. 


e r W age 
1 * 
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11 1e comte de Luſace ,. frere de la 1 
\ princeſle . | Chriſtine, , 8 'eſt,, dit - on 5 | 
plaint au roi de Vinſertion de cette ; 
chanſon, dans le journal qui cepen· 


des Cuvres du chevelite de Bouflers | 


17 Juin. On vient de geceveir la 
nouvelle que MM. Pilarre de Roxier 
& Romain ayant enſin voulu eſſayer 
leur ballon à Boulogne: ſur-Met, & 

s élever 4 la plus grande hauteur 
pollible, „le matin du mercredi 1 15 

ſont retombés morts peu de "remps | 
apres. On ignore les circonſtances 
de ce funeſte accident. Voici, une 


bue a0 he de  Gubleres. £61 


J 22 18 
< deen d alike; ce jeune audac iet 
Si de premier des airs i} tenta le voyage, 

Bientot precipite descieux, _ ö 
Le premier il fit naufrage. 
Os 


1. 
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6! 0 Balke. Une W OR mar- 


_ chatide deux coqueriers de pofeclaine 
de Seve, & les ayant laiſſes comme 
trop chers M. le chevalier de Boa- 


fern les N abe le ꝗuaktain 
faivant t:: U eetu 10 900 


| boese petits em W. F. 
Pour vous 1'amoura fait . = 
Ah I qui my iaindroit volontiers 


» 0 Exiles gen NU & la mopillets Buy £1 
ol 1 Hole. it is cdi dernier on | 


pale d r criminelle 16 
ſeutce ce jour-Id aux chambtes Mr n. 
blees conte M. de Maupeou , le mat- 
tre des requètes y \ ſai uivant laquelle un 
fieur Deſtocher , bourgeois de | Paris, 
demeurant rue Grange-bareliere, no. 
10, ſe plaint que, durant un voyage 
qu'il a fait en Franche-Comté, ſa 
fille a diſpatu; qua ſon retour, ayant 
appris qu'elle avoir et ſeduite & en: 


8 "TRA 
levte pat M. de Maupeba qui la te⸗ 
noit en chartre ptivée à la chancel- 
letie, il avoit trouvé le moyen de 


lui faire parvenir ſecrettement une 


lettre; qui avoir determine fa fille 4 
vader & 2 tevenit dans la maiſon 
paternelle, mais groſſe de plus de ſix 


mois; groſſeſſe qu'elle lui avoir d- 


clarè provenit de ſon ſèducteur & 


 taviſſeut * que depais ayant falt des 


démarches aupres de te: magiſtrat 
pour <eclaircir cette aventure, il n 4. 


de Maupeou Fobſtinoir meme 4 rete- 
nit les liardes de ſa fille, 


voit pu parvenic juſqu's lai; que M. 


Sur cette dénonciation;, 41 4 605 


nommé deux rapporteurs; M. le Fe- 


vre d\Ammecourt , rapportelir de la 
plainte, auquel on avoit joint M. 
Dupuis de Maree. 9 


Ptècẽdemment les magiſtrats avoient/ 


fair tout ce qu ils avoient pu pour 
O 6 
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arranget L'affaire: M. de Maupeou 
en plaiſante quand on lui en parle ; 
i dit qu'il ne demande pas mieux 
que de comparoir devant le parle- 
ment; que cette affaire prouvera ſes 
facultes phyliques: a on n en 
Kuen B ellots i 115; my 


5a Hoke. Depuis A temps une 


12 'pouvelle courtiſanne étoit ici ſur les 


tangs, faiſoit patler delle, & attiroit 
u foule des aimables routs. Elle pre- 
tendoit avoir quelques talen pour la 
comedie & ſe diſpoſoit à jouer les 
ſoubrettes. Un M. Beccard, fils d'un 
negociant de Saint-Malo, en eſt de- 
venu amoureux, & n'ayant point de 
fonds ſuffiſans, a fait. ce .qu'on, ap- 
pelle des affaires pour ſe rendre di- 
gne des bontés de Mlle. Raymond 
(c'eſt le nom de guerre de cette fille.) 


On pretend qu'il a pris à credit pour 
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pres de 30, O00 livres de bljoux, & 
quand il n'a plus eu de crdit, & 
na pu lui tien appotter, Mlle. Ray. 
mond, ſuiyant uſage , lui a ferms 
ſa porte. Cependant la famille de 
M. Beccard, inſtruite des deſordres 
du jeune homme & de la malhon- 
nẽtet de l objet de ſa paſſion, a ports 
au lieutenant de police des plaintes 
de leſcroquetie de Mlle. Raymond. 
Citse devant le magiſtrat, & invitée 
à rendre au moins les bijoux qu elle 
avoit en ſa poſſeſſion, elle ; a repondu. 
qu'elle les avoir bien gagnes. Sur quoi 
la nuit du ſamedi au dimanche , elle 
a ere enlevee & conduite à Ste, Pela- 
gie. On dit le jeune homme à St. 
Lazare. 8 181 f 7453 
15 Aout. Un M. Hoffman qui ſe 
plait à dire du mal du ſexe , ſans 
doute perſuade que c'eſt le meilleur 
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moyen de den faire aimet, vient 
encore de lancer un nquveau cel 2 
me, qui met toutes les femmes en 
fureur. C'eſt une ttractation deti- 
ſoire. Ab eee do S954 12 
en Naben TTY „Ns „ 7.4 
Eh! quoi] toujours je Abditaf des femmes ? | 
Eh! quoi, toujours contre un ſexe enchanteur 
Paiguiſerai de plates Epigrammes | 
Non, j en rougis. Raſſurez-vous, un. 
Vos mille attraits ont converti Pauteur. 
Bien corrigs d'un profane delire 5111 


A vous chanter il conſacre fa yre 15 
Et vos hauts faits vont orner' ſon tee 


O f4io0n! viens, vole a mon ſecours: | 
n ; c'eſt du bien 00 faut dire. 


16 Hos dne dur les dr W 
& demie, la reine eſt venue chez le 
roi, ou ont étè appeles M. le garde- 
des- ſceaux & M. le baron de Breteuil. 
Dans le comité l'on a teſolu d'arrter 
M. le cardinal de Rohan, pout cauſes 


— 


N 18 4; 
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n 
e len ignore. On fait ſcufetnenik 
qe ſe top à flit q il etoir juſte de 
Pentendre avant de le eondamner. 
En eonſequence S. M. La fait vent: 
il eſt arrive en rochet & tout habill& 
pour ſes fonctions. Lon ignore Ega- 
lement ce qui veſt paſſe dans eet in- 
rerrogatoire qui a durt dix minutes. 
Aptes quoi; M. le baton de Breteuil; 
fulvine Fes bär lons; al Talib 
catdinal; a ptis avec lui, de la part 
du roi, M. de Joiffroi, ſous-lieute- 
nant des g rdes· du- corps de la cdm- 
pagnie de Villeroy, & à quelque diſ- 
rance L' charge d'arrtter M. le car- 

dinal. L'apres-midi J M. le cardinal 
a été amen 4 Paris, M . "d' Agoult', 
chef de brigade, a regu de M. de 
Villeroy l'ordre de ne le pas quitter, 
& de coucher meme dans ſa cham- 
bre. Le lendemain au ſoir M. le 


matquis de Launay , capitaine & 


| (33s) 
gouverneut de la Baſtille, eſt vena 

prendte ſon Eminence; pour la conſ- 
nituer pri ſonniere. Elle a defire s'y 
IO: ce 0 08 GG la 


nuit. 1 35301 us Seite te li 
EN. 5 Nong £105 y enaifoRs C 3 2809 
21 Aol. I sagit d'un collier de 


diamans dans affaire du cardinal de 
Rohan. Ceux qui l'ont vu, nen ont 
jamais admiré de plus beaux, pour 
leur eau, leur groſſeur, leur Egalice. 
On le dit de 1,600,000! livres. Cieſt 
ce collier qu on veut que le cardinal. 
de Rohan, a Vaide de Mde. de 1a, 
Motte, qui 8'eroit annoncee comme 
faufilee chez la reine, ait eſcroqué, 
des jouaillets Bohmen & 'Baſſanges ,. 
ſous ptetexte que S. M. engoute- de, 
ce bijou, vouloit Facquerir ſectette- 
ment & à credit. Que cette anecdote 
eſt atteſtèe pat tant de gens faits, ce 


ſemble, pour ètre inſtruits, & ſi di- 


© (6489) | 
-gnes de foi, qu'on ne peut gueres 
ſe wor ang 1X3 - 381 W (5:1 
9345: 03/3. 04% 4 | 
22 * on: n'a pas rr fai- 
re un calembourg ſur laffaire de M. le 
cardinal de Rohan. Comme c'eſt un 
collier qui eu eſt le principal teſſort, 
on dit que c'eſt le dernier coup de 
collier que donnera la maiſon de Ro- 
han ; que le cardinal ef * franc 
du collier. e ict gi 


— — — 7 i — 


LI 
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125 Dit ier DD TELSTEDVE 
5 e dame de la Morte 
joue un grand role dans I/aventure du 
collier, l'on sen enttetient beaucoup, 
& ſon hiſtoire eſt d'ailleurs ſinguliere. 
Elle eſt Valois en ſon nom, & deſ- 
cend de cette maiſon de France pat un 
barard d' Henri II. Elle étoit dans la 
plus grande miſere & demandoit 
Faumdne. Elle intéreſſa Mde. de 
Boulainvillers , la femme du prevor 


— 


P b— 4 . 8 cr, . F 
> * 


| Av) 
de Paris. Elle excita ſur- tout ſa cu- 
rioſiteꝰ par ce nom de Vulois, au 
| point que cette dame demanda 4 
voit fes titres: elle les fit examiner : 
ils furent trouves en bon état, & 
ſi bons, que le gouvernement ne put 
Sempecher de la reconnoftre pour 
telle elle, une {our & un frere qui 
toit matelot, & de leut donner des 
ſecouts. Le frere fut fait enſeigne 
dans la marine, & eſt aujourdhui 
lieutenant de vaiſſeau, ſous le nom 
de baron de St. Remy de Valois. Elle 
a épouſò un ſieut de {a Motte qui eſt 
garde - du- cotps de M. le comte d'Ar- 
tois. On ne dit point ce qu'eſt deve- 
nue l'autre ſcour, Quant à celle-là, 


elle s'eſt ttouvte très- diſpoſée à la 


depenſe, 2'la galantecie, 4 Vintrigae; 
elle eſt jolie, toute jeune encore, & 
vivoit avec un très grand faſte. | 


M. de d Morte toit auſſi faſtueux 


. 
que ſu ſemme :; il portoit des dia- 
muns à tous les doigts. La veille de 
fa! detention, cette dame avoit été 
diner 4 Claitvaux ( pres Bar- ſur⸗ 
Aube, od elle a été arrerte ) en car- 
roſſe d fix: chevaux : Tabbe avoit᷑ regu 
ſes lettres pendant le repas; & fa- 
chant l'intetet qu'elle prenoit au car- 
dimlz uvdit heft longtemps à lui 
patler de la nouvelle du jour qu'on 
lui apptenoit. Comme elle le preſſoir 
cependant 3 il ne la eme 
elle nen ſembla pas très nu. 
M. de da Morte un gen-, 
Sem n cin 28 
6 ade Sur la aus ande qu' 
halt M. le cardinal d'erre jiigEpar le 
patlement; les lertrgs-paterives y ont 
te enregiſtrées aufoard hui 4 1 
grandb cliambre afſemblbe; "123" procu- 
teur - général doit demain tende 
plainte en conſôquenee, M. Tiion 
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2 eſt deſignt rapporten 5 
& itformeta pendant les vacances 
Le corps du délu ęnoneé dans les 
lettres · patentes, eſt lachat d'un col -· 
lier de diamans ſous le nom ſuppoſe 
de la reine, & l'exhibition __ 
puny prove de S. M. 


Yr ry, 1 10 


ic 11 3 Depuis long- te 0 
on parle d'une aventure atrivꝭe à M. 
de Luberſac', Eveque” de Chartres, 
qu on ne vouloit pdint rapporter 
avant quelle füt mien Eclaircie. 
Comme laneecdote ſe ſoutient avec 
ſes circonſtances, on commence 4 
croire qu'elle n'eſt pas denuse de 
fondement. $4195 io 21 Nn 

On raconte que ce prélat, jeune 
eheore ; (toit devenu amoureux de 
la femme dun eocher de M. le domte 
d'Artois : que les renden · vous entre 
eux ctoient fixts pat la femme, qui 


A. 


F 


* 


Fon ) 
profitoit du temps dd ſon mati toit 


ertiploy& par le ptinee, bien züte que 
celui-ei ne pourroit les ſurprendre. 
Cependant tout ſe dẽcouvre; le co- 
chet inſttuit de Pintrigue , & jaloux 
2 fexcès, n'y pear tenir. Un jour 
que le prinee eroic' occupe de fagen 
à lui laiſſer le temps n&ceffaice pour 
ſon expedition, il revient chez lui, 
enfonce la porte, & trouve Monſei- 
gneur dans un accoutrement qui ne 
tai laiſſe aucun doute d'ètre cocu. II 
fair un vararme du diable, au point 
que le prelat craignant le ſeandale, 
lui propoſe d'a acceder 4 tout ce qu ĩ 4 
voudra, Le mati ſe contente d'un 
biller de mille écus. Il revient bien 
content; mais le prince avoit été 
oblige FY ſe fervir d'un autre: il le 
fait introduite auptès de S. A. R., 
lui demande pardon & ſe jette à ſes 
genoux; Pour g excuſer il fait le recie 


* 
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de ſa viſite. Le comte d' Artois Jab 
pardonne & tit: il veut voir le bil- 
let; il na rien de plus preſſe que 
d'en amuſer le roi & la famille ro- 
yale. On ajoute que S. M. a trouve, 
que la ſomme n toit pas aſſez forte, 
Va faite porter à deux mille dcus, & 
a exile dans ſon, dioceſe 1's a 
ae. 1941901 . MOM 3 


2 Ofobre. Exzzair SES e 40 
Loop. du 24 Septembre... Pour le 
coup voila, un philoſophe qui n/a pu 
Echapper aux prètres. M. Thomas. eſt 

ombẽé maladeſici; F e 
heuteuſement pour 
die ſon conftere l“ 5 15 
trouvoit en cette ville il s eſt exapars 
de lui, l'a fait xranſporter . dans ſou 
a chateau d'Oullins, & lui a fait rece- 
voir; tous ſes ſacremens „ Tun. apres 
e. „ ſans lui faire grace de tian. 


— 


* — 
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8 Lemotibood 2 fait bonne contenance 
& a edißié. tout le monde, fauf les: 


philoſophęs qui gfrvillegans: de . 


niche du ptelat. 
Ils ſe 1 Thogidn | 


avec. d'autant plus de peine, que 


c ctoit une conquẽte, & qu il avoir; 


debut en attaquant leur chef par des 


teflexions philoſophiques Elitcerairea 


ſur le poëme de la religion naturelle. 
de M. de Voltaire. Il étoit venu de- 


puis à rẽſipiſcence ieee 


de nouveau. 


Le boa. Dau 4 la ha 3 


qui pour ſon... compre, I'a., echappe, 
belle, veſt trouve auſſi 4 Lyon, dans 


le meme temps ; C'eſt un yrai croyant 
& il rigir ;ſous. cape de oute e, 


comè die. % „ 7 £1 
18. 418728 is To ul 23119302 's 110K 


26 Qaobre. Le matin du. depart de.- 


la reine pour Fontainebleau, M. le 


7 6 
& i\G $: 21 i £3 * 
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bes une caiſſe, ſans ſavoir de qui. x. 


curioſi lexcits à la faire ouvtir en 
ſa preſence; il s'y trouva un filer 
uſſu avec beaucoup d'tltgance & 
reds-riche ; il toit d'or & d'argent & 
une &tendue immenſe, car il avoĩt, 
à ce qu'on rapporte, cant quatre- 
vingts aunes. Le prince ne ſachant 
ce que cela vouloit dire, ordonna 
de renfermer la caiſſe & la fit re- 
mettte de fa part i M. de Croſne, 
en le priant de rechercher Vaureur & 
de la lui rendre. Cette anecdote qui 
Feſt tacontte dans le temps, ſembloĩt 
afſez apocryphe en ce qu'on nen 
voyoit pas trop le bur, qu'on” ne 
deconvroit dang cet en vo allegori- 
que, ni fineſſe , ni mechancett; on 
ſait aujoutd hui qu elle eſt certaine. 
on en connoĩt lauteut & robſet. 
M. le due &'Orldans & Mde. de 
Monteſſon , 


For 
Monteſſon, inſtruite du projet de i 
reine de ſe rendte par eau 4 Fontai- 
nebleau, & conſequemment de paſſer 
ſous les fenètres de leur chateau, 
avoient fait tous leurs efforts n 
engaget S. M. à b repoſer; elle 8'y 
etoit refuſtè , on en congoit aiſement 
la raiſon. Monfeeur , qui aime ces 
ſortes de plailanteries ingenieuſes & 
galantes „ Aygir imaging ce ſilet dont 
le ſpectacle auroit frappe la reine: 
tonrnure d ailleurs adroite pour ar- 

rdtet reſpectueuſement & lui fournir 
un pretexte de deſcendte. Par mal - 

heur M. le due d Orleans, Mde. de 
Monteſſon & per ſonne de leur cout 

n'a ſenti lepigtamme, wa / conqu 
qu un cadeau ſemblable ne pouvoit 
partir que dune main auguſte; & 

Monfieur piquè en Fapprenant', n' 
pu s empècher de 8'Ecrier daſis ſon 

Tome Il, P 


- — — — 
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avec tout leur en, nn 


#iSaint-4ſſiſe! - - 133% 6) ob dige 
II eee dans la caiſſe 
le madrigal ſuivant @£202$422 % , k2 abc! 
$307 aaa Wel 2ya7 1 | us 1075 


A vous, ſavante Nec; {80/1 
. + O:Moneeſon,, Venyoi adreſſe? 
| Docile à mon avis follet , 
© Avec confiance oſet tendre 
' Sut le champ ce galant filet , 


5920 + Erqulqe gra i krone” n 


1 1100 teil. ©. 
431 Obb. Out lo Be le Doux 
architecte, fur les plans & ſous Virſ- 
pection duquel fe conſttuĩt & s eleve 
la grande muraille qui doit ceindre 
Paris. A toutes les ouvertures qui 
dorenavant ſeront les ſeules portes & 
les ſeules bartieres de la capitale: on 
batit des logemens pour les commis 
des fermes; ils refſemblenr à des 
citadelles pour leur *ſohdire ; & en 


outre comme le ſicur ie Doux ine 


bo £ 
: : ” 4 
28 n \ 
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beaucoup les colonnes & en met 
par-tout, il ma pas manqué de les y 
prodiguet; ce qui ajoute un air de 
luxe & de magnificence a ce Wert 
de maltotietrs. 
Les Parifiens; qui 1661oipnr in- 
digner de ſe voir inſenſiblement conſ- 


» Clin 


riruss priſonniers, & renvetſer cette 


muraille extravagante, ne font qu'en- 
rire; elle leur ſert de ſpectacle, & 
ils £amuſent 4 voir croitre par degts 
ce e enden een & de 8 


© 18 Novembre. „ NM. le Joe TOHGains 
dangereuſement malade à St. Aſſiſe, 
vient de ſuccomber, & on apprend 
dans Tinftant la nouvelle de ſa mort. 
Ce Feines eſt fort regrets des Pa- 
rifiens à cauſe de ſa bonte, de ſa po- 
pularité; il leur toit devenu plus 
8 


63400 

par les propos & ſa conduite; avoĩt 
annonce ſe peu ſoucier de leur affec- 
tion. 1: 

Le roi aimoit auſſi benen le due 
d' Orleans; il envoyoit de quatre heu- 
tes en quatre heures ne ds ſes 
nouvelles. 
On atttibue ſa mort au | dofteur 
Barthes , qui, dit-on, a mal vu la 
maladie. Au reſte, ce prince avoit 
Veſtomac uſe; il eroit gros mangeur, 
comme tous les Bourbons ; il faiſoit 
des tours de force en ce gente, & 
Yon compte vingt-ſept ailes de per- 
dreaux qu'il avoit expedices en un 
Ne N 3: 9b {20s 3004-41254 | 


2 88 3 Pang 3 = 
Bordeaux, du 26 Novembre. * Voici 
un logogryphe compoſe dans cette 
ville par un M. d' Orvigny, qui mé- 
rite d etre except des autres pat ſon 
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originalité; il eſt ſar Mlle. Theodoreg 


aujourd'hui Mde. d'Auberval , qui 


nous enchante & fait avec ſon mari 
les delices de notre theatre: 


a * — 
4 


O combien on doitcroire à la metamorphoſe, 

Jadis vierge & martyre on a connu mon tout, 

Par le ſecours heureux de la metempſycoſe , 

Ves amateurs charmant & les yeux & le goũt, 

Je ſuis nymphe aujourd'hui captivant les 
ſuffrages. 

1 ſi je dois etre excellente en total, 


Puiſqu'une part de moi fait le meilleur metal: 


J e puis encor fournir un nombre de ſauvages, 
oh vers un peu hardis un ouvrage excellent, 

is chef d ute proſerit d'un homme - 
ro grand talent; ** 
Apres cela cherche une note, une plante; , 
Un roi de la Jude, & le mot eſt nomms..... 
| __ n dans huit rb mon nom ſoit 
* renfermé, nt. I 
Un n'eſt qu'avec Jeux «que hene. | 


| 8 donde il Kale un com- 
| P; 


1 
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mentaire pour expliquer tout cela: 
c'eſt au lecteur inſtruit a y ſuppleer ; ig 
il ſuffica d'indiquer les mots princi- 
paux, the, or, Rorde, ode, &c. hero- 

de, re, &c. 
En outre , M. 4 Oh a fait un 
envoi par le quatrain ſuivant, adreſſe 


a 1 heroine : : 


Du logogryphe en deſignant Pobjet , 

Au public, par ce mot je ne crois rien they 
prendre; 25 

Lorſqu'il en applaudit tous les jours le 3 

1 Une pouvoit ſur le nom ſe 9 amp 


wy 4 Decembre. On Pelle de deur 
intrigantes arrẽtces & miſes 2 la 
Baſtille depuis peu de jours, une 
prerendue comteſſe de la Palun & 
 Mde. de Courville : la premiere eſt 
une ſervants nommee Bouvier, artĩ- 
vee de Lyon il y a quelques annces, 
& G, p on ſon genie &aſtuce ,- de 
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fourberie & de ſeduction, =o 'eſt 


pouſſee * eſt devenue une femme 


importante, une protectrice donnant 
des audiences, promerrant ſa fayeur, 
& vendant ſon credit. Lautre eſt une 
femme {eparee de ſon mari ; fille 
un procureur nommé Gillee * fa- 
meuſe pat ſes ayentures galantes 7 
par | ſes mechanceres > qui. eſt depuis 
quelque temps mairreſſe du prince « de 
Montharey. Il paroit qu'elles s ctoĩent 
rEunies pour myſtifier le contrdleur- 


general, . ſous prètexte d'un emptunt 


favorable du elles vouloient lui pro- 
eurer, & que ayant pu le faire 
does dans leurs pieges, elles cher- 
choient 4 decredirer ſon miniſtere & 
ſes operations, Voila ce qu on en 
raconte. en gros; il faut 1 0 qu 'on 


en  apprengra plus de details. CEC, 


{4 33 5701 4 2 2b 2 0- wh d 135 229 &1 


12 Decembre. On peut ſe reſſouvenir 
74 
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den mort dur marquis de Tetoriere, olf. 
cier aux gatdes Frangaifes, 1 dane 

luche des femmes, & reputé le plus 
joli Homme de Patis. Ayant gigns 
1 petite vetole du feu roi, il en eſt 
mott. Un auteur vient de réveillet 
ſes mates dans un ouvrage intituls 
F Anate galante , „ ou les Intrigues '[e- 
crettes du matguis wut 72 47 Oh © ſe 
doute bien qu hay un petit fonds de 
veritẽs il ya beaucoup de fables me- 
Ites dans ce frivole ouvrage , od 
apres ayoir decrit Ia brillante' & peni- 
ble carriere du heros, ſon Hhiſtorien 
en termine cependant tres. philoſo⸗ 
phiquement & meme chtetienne- 
ment; il ajoute : On l'enterra 
» comme un homme qui n'avoit 
» plus rien; on Foublia comme un 
».ruban ont i ode of pallte ; 


» la fete en dit an mor, & on 


a 4% e 11197 1 285 . CT 
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5 ldi fir Lepitaphe ſuivante , Funny 


» 4 on genre der mort: » 1 
bt; cen du ne ] 
Vn adonis forme pour les plaiſirs; 
Dont la depenſe & les déſirs 
Auroient tari la ſource du Pactole. * 
Les Parques n'oſvient le raviv | 
De peur d'outrager la nature; 
Mais les Dieux ſous ſes traits A NINEY 
figure, 
Le trouverent trop beau you le voir sen- 
| laidir. | 


12 Decembre. M. le Maſtre, ſects- 
taire des finances, en revenant le 7 
de ce mois de Belleville, avoit un 
paquet ſous ſa redingotte, dont les 
commis ſe ſont apergus, & qu' ils ont 
voulu viſiter : on ſoupgonne que c'6- 
toit une planche d'imprimerie toute 
prepare; mais adroitement. M /e 
Maitre en ſe rendant au bureau , a 

P5 
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laiſſe couler les caracteres, en ſorte 
que la planche a été rompue. II « 
egalement jeté dans le pole du 
bureau des papiers qui ont été bien- 
tor conſumés, & on a jugè que 
c'&oit les imprimẽs qu'il-venoit de 
faire, & dont perſonne ne pouvoir 
 Femptcher en ce moment. Cepen- 
dant les commis ont fait avertir un 
exempt de la librairie, & après des 
Formalires qui ont dure toute la nuit, 
ce derenu a été conduit à la Baſ- 
tille. 11 paroir conſtant qu'il avoir à 
Belleville une petite imprimerie ; on 
il imprimoirdifferens pamphlets, ſoit 
de fa compoſition, ſoit de celle de 
ſes amis; on ajoute que tous ceux 
qui ont paru recemment contre M. 
de Calonne ſortoient de ſon arſenal. 


25 Decembre. Le ciel du lit de M. 
de Calonne, comme il dormoit pto- 


039) 12 
fondement; sieſt dttächdé & lui 3 


tombè far le corps. Sa premiere idet 
en ſo reveillant a été de cxoire qu'on 
venoit l'aſſaſſiner: heureuſement 1 
n'a point eu de mal, & en a été 
quitte pour la peur; on Va ſaigne 
deux fois. Il en a reſults des calem- 
| bourgs à Vinfiai ; og a dit que le ciel 
etoit juſte , que Cetoit un coup du ciel, 
que c'etoit un ciel yengeur , que c etoit 
un lit de juſtice, & mille autres quo- 
libets du meme genre, que peuvent 
enfanter le bavardage, la gaieté des 
Parifiens & des courtiſans perſi- 
fleurs. 


31 Decembre. Les calembourgs 
continuent ſur l'accident de M. de 
Calonne. On dit que ce miniſtre 
ayant ordonne a ſes gens de cher- 


cher, de voir sil n'y avoit pas quel- 
P 6 
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TABEE 5 

De tous les Articles comptis dans le 

5 ſecond Volume de cette Collec- 
tion, par ordre dannces & jours 
tes mois. FIC 9 


L 


Avis + 


2. Janvier. eee de la 
Dlle. Arnoux au Sr. Barthe. Pag. 1 

8 Idem. Rhume qui fait interrompre & 
le ſervice de Vegliſe , & les repriſſen- 
tations d lopera. 3 
x2 Idem. Mot très- joli du marechal de 
-  Richelieu ſur ſes deux montres. 4 
29 Idem. Autre bon mot du meme d 
- Louis IVI. | 5 
28 Avril. Gageure plaiſante d un fac- 
tcur de la grande poſe,  - 6G 


Wr 
. Reporſe dan thre de 0 
Louis d un trait d'etourderie "du 
comte Anis, Page 6 
14 Idem. 5 tances ſatyrigues ſur les 
femmes, par Beaumarchais. 7 
20 Juillet, Yie ie galante de Ade. ls com- 
else de Balby. e FO 10 
10 Aobt. M. Marquet, confeiller au 
parlement , tue par M. de Corte, 12 
21 Idem. Fivacite entre MM. Seguier 
& Treilhard dans Can 6 des Cre- 
ui. , 13 
25 Idem.-Avanture e anti Mrs. 
de Clugny , Amelot & de Sartines, 
la Dlle. Ville, deux autres filles & 
deux danſeurs de opera, Veſtris & 
30 Idem. Epigramme ſur une fuuſſe 
couche de Mde. de Marmontel. 10 
15 Octobre. Mot plaiſant du Sr. Pa- 
riſot au Sr. Michu de la comidic 
 4talienne, - n 21 


(357) 
2 Novembre. My A ification des Dlles: 


| Dumoulin & Vireville. Page 22 
T3 Idem. Epigramme ſur M. de Sarti- 
nes, remercie du miniſtere. 24 
24 Idem. Quarrain ſur M. & Made. 
Necker. SLE ibid 

3 Decembre. M. le comte d. Artois 
couche avec Mlle. Contat ; & wen 
agit pas d ſon gre. * Wim 28 
12 Idem. Sur M. & Mde. Necker. 26 
5 2 Mot fin du duc de Nivernois , 
Poccaſion de erefion d Lacade mie 


1 comte de Treſſan. . U 
19 ldem. Les Caudataires, pamphlet 


fur Pordre de St. Louis. © 29 
AN NIE 1781, 


4 Janvier. Trait original de la Dlle. 
Bertin, marchande de modes de la 
reine. 8 Jn 


3 Fevcier. Aveatare entre M. de Cava- 


F (382) 
100, » ſon epouſe , ci-devane Mlle. de 
+ pn. . Pabbe « Boiſpelin. 
Page 32 


: ns Ferrier. Jolie Chanſon far une groſ- 


ſeſſe imprevue. ent! 
3 Idem. Suite de ne Made. 


de Cavanac, 35 
11 & 13 Avril. Atecidotes far le pre- 
mier mariage de Beaumarchais. 36 


21 Mai. Deniſſon de M. Neker ac- 


cceptèe contre ſon attente. 40 
9 . Incendie de la ſalle de To- 
pera. LVL 


25 Idem. Inhumation refuſee d une 
pauyre femme ſur la Paroiſſe St. Sul- 
Pice. 43 
20 Abt. More de Mlle. Cecile, dan- 
ſeuſe de Popera , & anecdote plai- 
Jante, d ce ſujet , ſur M. en 
die la Ferte. 44 
* * eee Rixe arriyde dans la ga- 
lerie de Verſailles , entre 1 Dile, 


(353) 
Bertin & la Dlle. Picot, & juge- 
ment de cette affaire. Page 45 
7 Octobre. Quatrain ſur la deſtruftion 
dies arbres du Palali- royal. 46 


'I5 Idem. Pruits ſur la groſſeſſe de 
Madame, & reponſe plaiſante de 


Monſieur à ce ſujer, bid 
31 Idem. Aamöne de 15 5000 l faite 
par un ſeul particulier, au ſujet de 
la naiſſauce de Mgr. le dauphm, 6 
Jingulier pelerinage fait dans cette 
meme circonſtance, a Legliſe Notre- 
Dame, & de id au Calvaire. 47 
41 Novembre. Groſſeſſe A une: Die. 
.' Malignan. Auecdote d ce ſijet entre 
e Sr. Charlot , een S. Loais, 


& Peveque'd" Anger. 49 
16 Decembre. Bons mots MY" A. de 
«1 :Lonvors , ſur Jeanne lere. _——_— 
de M. de la Harpe. too) gh 
32 Idem. Jolie chanſon e 
ers, adreſſie d un fiis naturei qu u 
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en de Mde. la e Cx. nec 
Saua. K N52 N by | 


ITN | \ 
l FO ; 

3 „ 

2 lie. San. bone Pe. 
Lein. 2 56 

9 Idem. leis couplers 4 Uh Lai 

» Boiſſy- , $2303} ibid 

15. Idem. Made. ld 3 * Genlis 


nommee gouverneur des enſans de 
M. le duc de Chartres. Anecdotes ſur 
cette namina tio. 38 
Ne Jolie chanſon.du chevalter ur 
Ne d et Laxxun. 
bas nds, , e „1 59 
3 Fevrier, Couple for Mie. de Gen- 
7 2 Me 62 
5 Mam Ile. auch 5 - aides 
de Clermont Femand, & M. le 
Fafe des ſceau n. ibid 
7 Ideen. Trait de bonte di roi, infryit 


(35s) 

Par le Sr. Thierry des dettes du grund 
aumdnier. Page 63 
| 18 Avril. Couplers ſur les Dlles. Co- 
. lombe, Dugaxon & Leſeot. 65 
18 Idem. Lertre de la cour des aides de 
Clermont d M. le garde des ſceaux. 67 
23 Idem. Anecdote ſur M. le duc, de 
Chartres, Mde. de Monteſſon , & feu 
M. le duc d Orleans. 68 
26 Idem. Traits de M. ZOrmeſſan 5 
occupant la premiere preſidence. 70 
14 Mai. Roman des Liaiſons dange- 
„ renſes. 8 
3 Juin. Propos piquant tenu d M, le 
duc de Chartres . d un bal d vpe 
public. 2 58154373 

9 Idem. Adieux des comediens Fran- 

fais d laſalle des Thuileries, 75 
32 Idem. Belle reponſe du comte du 

Nord au prince de Conde. 74 
27 Idem. Vaudeville ſur 1 3 
ſfeg nantes. 1811 N N 4. 80 


{ 356) 
. Aoũt. Scene edifiante du fieur de 


* Beaumareſiais vis-a-vis de fa fe a= 


wn ay Page 84 
20 Idem. Mor: de la dame Molé, „ de 
la comedie frangaiſe. 77 ug 


18 Idem. Stances de M. de la Harpe , 
amoureux fol dune Dlle. —_— b 
ancienne danſeuſe de opera. 
x Septembre. Mort du comte en. 
= wle x lieutenant general des armees 

du roi, & marie Aare Dll. Lolotte, 
. entretenue. eee 
9 Idem. Aventure de la Dlle. Deren 
* du. feur Toquin rer 1 91 
| 0 idem: Bangueroute norme du prince 
* 'Guimente, 92 
; Octobre. Le eur Carat, chante ur 
ph, tag] falt "ge bruit d Faris. 
* er tu 16 111 1 93 
2 Dicembigr" Belle action 4. M. 
' Angran, lieutenant civil. 94 
12 Idem. Plaiſanterie faite aux au- 


„„ ms 


(357) | 
err du journal de Paris: page 96. 
17 Idem. Anecdote ſur le marquis de 
Villette, perdant 28000 livres de 
rentes dans la banqueroute Guimend, | 
mit Ad 97. 
18 8 4ů 7 4. Mt. Gaimard 
fur le meme ſujet, as prince Sous 
- biſe. * ..98 
21 Idem. Gardel. de [opera trouve 
| couchd avec une ſeur, Eugenie du 
couvent de Ft. Mande. 102 
31 Idem. Anecdote ſur une fete don- 
ne par Tabbè d'E ;ſpagnac a. Me. 
a princeſſe Lamballe, & vers d ce 
fuer. (4. ter ee 0008 


8 T 15 


A OE: 


* 


ane i462 11. at 
x Jj anvier, . Reponſe finguliere ** M 


de Segur , miniſtre , a Mae, la vi- 
comteſſe de Laval. 105 
x1 Idem. Vaudeville! les jeunes gena 


oy 
du nelle; \heedote' an er de cette 


© chanſon. Page 106 
23 Idem. elle, de M. le duc de 
Fronſac, malle. 109 
7 Fevrier. Souper original de M. de 
la Reyniere fils. 110 
5 Mars. Yeftris fils, . moralift | par ſon 
pere. 116 
Ft Idem. Anecdote & vie de M. de 
Mirabeau Als. Ss 250 2 Gd 


29 dem. M. 4 Orneſſon falt contrõ- 
| "gentral 5 Yoon" du 'rot 4 ce 


— „ eee 
1 Mai. Tr, alt mn & ſpirit du 
- baron de Marivetz. 120 

4 Idem. E pigramme fur la nouvelle 
falle des allen. 121 
18 0, Ty du roi d la reine. 
122 
10 Ni Vi fire 4 la belle ales 
ce Mde. Dubarti. 123 


175 dem. Accuſarion de viol contre 


x6 Idem. Jolie chanſon * wn femme. 
de la cour. TIRES \ 4. 114 


30 Idem. Vie dereglee une * ads 
de Nolſttin, & ſa clõturo. 119 
1 Jailler. eee ; changez-· moi 


cette tüte. 13 
1 em. Chanſon far trois eum de 
L cour. - 41040 448F 


14 dem. Extrait FR proſpectus ia 
vie de Beaumarchais. © 140 
23 Idem. 'Calembourg da _ 4 Or- 

leuns fur ſon flu. 148 
9 Aour. Aventure galante * M. de 
- Thelufſon', M. de mung & 
las Dlles., Vielen. \' "bid 
12 Septembre. Mort de 1. de Sen- 


nectere, occaſionee par un amour 
violent pour la Dlle. Adeline. 149 


25 Idem. Lettre de Mae. la comiefje 
de Teſſe, dards des Champs-Elyſtes, 


"5 T7. | 
$71-34 5.1 2* 
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- 


l 
1 adreſſee 4 — 


N. . Nn Wand 2-33; Page 1 Ih 
zo Idem. Anecdote libertine d'un ſou- 


2\ per.de M. le duc de Chartres. 158. | 
19 Octohte. Vers plaiſaus Jur les 
i- guazre ſtatues du gal alis. 139 
19 Idem. Supplice d'un prixre ſodo- 

miſte. nen Nene 160 


ay Novembee. Maladie de M. Ame- 


ot 5; anecdote Q'ce;ſuper.\ .--116z 
e Experience, de 44 ma- 
- chine atroftatique de MM. Charles 
& Robert au jardin des Thuleties. 
W ace mant ITY 3164 
31 idem. Garde de M. le e G A | 
|, #0is arrete. 196% ant 9 
N Ae, en 4 we 


Motu. en nnd 


- Pars d deux amans. '- © 169 


x0 ne Lecere Ka yy a Vit 
15 1 
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ts Idem. Saive ds 7. aventure du garde 


A Anois. Page 172 
15, Idem. Bibliotheque des dames de 
la cour. 175 
9 Fevrier. Epigramme ſur experience 
acroſtatique de Lyoon. 18 
22 Fevrier. Reve de M. de Bouflers, 
jolie chanſon. 182 
hs Idem. Vers poli iſſons far les Ballons. 
184 


27 Lien Aventure d'un — de 
St. Louis chexy M. le lieutenant- 

1 "general de police. 185 
28 Idem. Sr. Auguſtin aux comediens 
Traliens, vers. 188 
29 Idem. Anecdote au ſujet de M. 
1 » avocat du roi au cndtelet. 

2 . 190 

6 "RY Petites affiches annoncees par 
M. le vicomte de Segur. 192 
8 ldem. Vers fur la repreſentation 
' gratuice de Coriolan. £070 0, 8. 
\Jomelh 2 


362) 
is Idem. Prejces. aſſichas de. de cor 
unzonctes ci-deſſus. Page 193 
26 Ildem. La Rehdence: , vem de M. 
le chevalier de Bouflers. 207 
28 Idem. Ji quatrain ds M. Baue 
E Boiſſy & Me da Villatu. 209 
28 Idem; Mae. d Ormeſſan de Mai- 
frau On en adultene , C. ciõ- 
O05 15) 51 A1 
2 Avril. Y: igueur d Aftle pere, cou- 
cant avec: Mde. Dugayon, & qui 
penſe. ca ter I vie & cu demie. 
Ir 
ide Chanſon ſan ae. par th 
le chevalier de Bouffers. 23 
13 Idem. Accmeil de M. de Kulßdan & 
po ra, he/{es: paroles: ꝗ ce: ſujet de 
la reine d Mgr. le dauphin, 215 
20. ldem. Suite: di cet aaαν,jj1L bead 
: dealt 4 * ls due . 
| ;\ oat 
244. Surla la ſadneſs. SIP 


{ 363 ) 

> 7 Ident.. Premiere repreſentdtion. du 
Mariage de Figaro ; vets an ſujer 
die celue pizce indicente.” Page 419 
10 Mai. Bon mot de Mlle. Arnoux 
a2 jet de vette piece, _ 222 
22 ldem. Suicide d um abbe Rouſſeau , 
. ſon teſtament de mort. ibid 
1 Juin. Chanſon fur la piece. de Beau- 
'  marchais, . 
23 Idem. Les cinq Doigts, chanſon 
du chevalier de Bouflers. 227 
14 Idem. Piace de vers intitulte les 
Doigts. Pan ab 9 12926 
1 Aung. Epigramme far le Mariage 

de Figaro. © 231 
x3 Idem. Quazrain e 2 Mde. 

de Genlis \. - bid 


28 Idem. E Sagtere da eur de 

HBeaumarehais. 232 

13 Idem. Chanſon ſcandaleuſe inti- 

tulee la Confeſſion. 233 

26 Idem. Veſtris refuſe & la reine ds 
Q 2 


(364) 
Aunſer devant elle; il. eft mis 4 


Photel de la Force. Page 237 
3 Aoũt. Mort & beau convoi de Dide- 
rot d St. Roch. e 
12 Idem. Chanſon charmante du che- 
valier de Bouflers , intitulte les 
Ci.erges du paradis. 240 
19 Septembre. Jolie charade dune 
Dile. de Boiſtobert. 2243 
10 Octobre. Clays d ane demoi n. 
244 
zo Idem. Plaiſemarie de Monſieur au 
ajer de la ons & des ſabots elaſ- 
tigunes. 43445 
15 Novembre. Lettre circulaire du 
. baron de Breteuil aux * au 
ſujet de la reſidence, & reponſe 
N dun de ces Meſſieurs. 
246 
20 RO Depart du prince Henri de 
Paris, & trait honnete de ce prince 


dee. n 231 


K 365 } 
28 Idem. 50g. of au fajet dis 
bruits de puerre. Page 251 
28 Idem. Quatrain 1 eee de 
Boaters pour Fo pn du prince 
> Heark + WEE 7+ 
5 ; Dcembre, Folie d un theveue Meſ- 
mer. | ibid. 
8 Idem. Sarcaſme de Me. Target di- 
nant. choy le pom Benumarchdis.. 
3254 
9 lem. Jolis vers d'un ecolier en re- 
Pogſe & anc gueftion du prince Henri. 
255 
24 Idem. e for les modes, 
par M. Hoffman ,. &-rtponſe. 256 
28 Idem. . Hiffoire plaiſanrs entre 
Mlles. Contat , Raucour, & le 
comte de Laudron. 257 
2 ldem. Calembourg du marquis de 


. Dievre ſur Fabbde Maury. 2600 


32 ldew. Cooples fanglant fur les 


. fenmes.. | ibid 
23 


{ 566 . 
A wy 


2 110 anvier. Quarrain far Vadminifire: 
tion de M. de Calonne, Page 262 
13 Idem. | Couplers: fur la tranſlation 

du „ E des Varietes au Palais- 

28 . on ibid 
14 Idem. Bon mot da comte d. Artois 
A la reine, ale * du duc de Char- 


ne Lig), e 
17 Idem. Chanſon du marquis de 
- » »Champeenets. ibid 
19 Idem. Reponſe très- libre au be 
fur les ſemmes. 266 
* ldem. Couplets du marguis de. 
_ Champcenets. 268 
22 Idem. Chanſon en I honneur de M. 
de Calonne. WAR ul 


25 Idem. Mariage fingulier de Mde. 
de la Rure d ſoixante & quinze ans. 
| 274 


- 
(467 ) 
29 Idem. Chanſon poli Henne contre le 
meſimeriſme. Page 274 
4 Février. Requete des filles a M. le 
baron de Breteuil au ſujet de la re- 
. des eyẽgues dans leur dioceſe. 
15 . en 4 M. Necker far 
les finances , denonce au parlement 
de Rennes par M. de Caradeuc pro- 
cureur- general. 290 
26 Idem. Chanſon du fu, k e 
chais ſur un mandement de M. Tar- 
chevẽque de Parise. 29 
4 Mars. Trait &honnetete dune fille 
publique qui avoit trouve un porte- 
feuille de cent mille francs. 294 
5 Idem- Eſpieglerie d une Dlle. Roſa- 
lie au fieur Clairval, jouant avec lui 
dans Richard cœur de lion. 297 
10 Idem. Pufillanimite de Me. Target 
Plaidant d la r 298 


| ( 368 2 
A1 (dem. Le tur ee tom 


due & Sc. Laxare. Page zor 
| ART Opinion Ant ke dauphin 
Kat ce meme Ys Beaamarchais. 
302 

Ir — 1 de la levers adreſſee 
au prince Sdubiſe fur la banqueroute 
-  Gaimenc, . thi 

I Avril. Catembourg plaiſane far Vac- 
- couckement de . reine du duc de 
Wormandie. N cole 
6 Idem. Hiſtoire offer d'une Mae. 
. nee. Jos. 
30 Idem. La fille & le cheval ; conte 
da cheævalier de Boaflern. 312 

2 Mai. Mor- de la reine far le fleur 
 Beaumarchats. 314 
2 Idem. Trait da goxvernement envers 
I. fieur de Saignes, frere ds celui gui 
evoit de rout Fannee precedente.. 

| . 0 1 * 1 EA 215 .. 
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13 Idem. Mor: du dus de Choiſal & 
. fon epitaphe. Page 316 
14 Juin. Suppreſſion du journal de 
Paris, & e gui y avoit donne 
Alien. n 
7 Idem. Mort de MM. Pilatre de 
: | Roxzier & Romain , combes d'un 
_ ballon. © 32 
31 Juillet. OQuatrain du chivaier: de 


Bouflers d une jolie femme , en lul 


. envoyant deux coquetiers,. 322 
1 Aoũt. Plainte contre le chevalier de 
* Maupeou en rapt & ſeduction. bid 


2 Idem. Mlle. Raymond, courtiſanne 


connue , miſe d Ste. Pelagie. 324 
15 Idem. Vers ſur les femmes , dun 
M. Hoffman. 1 2 4923 


16 Idem. M. le cardinal de Rohan 


arrté de la ville 4 nnn. & mis 
d la Baſtille. Aas 
21 N Motif 4 cet enpriſonnement. 


1 
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85 (%% 
22 Idem. * N * um 
iu. Page 329 
| 27 —— POS la Ave. 
8350 tid 

6 Sees mbre. Letrres- patentes an par- 
lament pour Tagen le ab oe 

- Rohan e 
zz Idem. Hi ;ftoire de ! A Char- 
tres avec la femme d'un cocher de 

| = le comte d Artois. 332 
2 Octobre. Man de M. Thomas arri- 
ve A ‚J. 1334 
26 dem. Hifeire viaiſunar wn filec 
_ © evoye ern 
A Ontans & Ste. Aſſife. 335 
$7 idem. Confruction des noaveaux 
mura i barrieres autour de. Paris. 

vi dyn N. aH 
18 Wannen! More ok foe Luc 
Orleans, & trait d'appetit erceſſi F 
de ce prince. — 2 
; Decembre. Joli logogryphe ſar Mlle. 


NE 2 
Theodore, actuellement Mde., d. Aus 
berval. Page 340 

4 Idem. Deux fameuſes intrigantes 
miſes d la Baſlille. „ > © 
12 Idem. Hiſtoire du feu margquis de 
Letoriere. 343 
12 Idem. M. le Maitre, ſecretaire des 
finances, arrete ayant avec lui une 
planche d imprimerie toute prepare. 
e 

25 ldem. Chite du ciel-de-lit de M. de 
Calonne, ſur ce miniſtre endormi. 
An auxquelles cela donne 


ne, 346 
31 Idem. Calembourg far le meme 
Jujet. 3 
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